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PRÉFACE 



Les livres élémentaires d'Entomologie sont en- 
core rares en France. L'élève qui débute dans l'é- 
tude si intéressante des Coléoptères ne trouve que 
très difficilement un guide sûr et commode. De 
grands ouvrages très complets, mais très coûteux, 
des monographies écrites avec une science pro- 
fonde par des spécialistes qui consacrent toute 
leur vie à l'étude d'une seule famille^ voilà ce que 
possèdent nos bibliothèques publiques, car le haut 
prix de ces sortes de livres les rend inaccessibles 
à presque tous les amateurs ; ce n'est même que 
dans les grandes villes que l'on peut les consulter. 
Les' collections des musées sont également peu 
utiles *, celles qui sont en bon état et au complet ne 
voient jamais le jour, et les conservateurs, sou- 
cieux à bon droit de préserver de tout danger les 
richesses dont ils ont la garde, n'exposent à la lu- 
mière que le rebut de leurs cartons. A moins de 
recourir à l'aide d'un entomologiste expérimenté, 
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la détermination des espèces offrira aux débutants 
des difficultés insurmontables. 

C'est pour avoir éprouvé personnellement ces 
mécomptes que je les signale ici comme la cause 
la plus ordinaire du découragement que bien des 
jeunes naturalistes éprouvent au début de leurs 
études. Je m'efforcerai donc de diminuer les diffi- 
cultés de leur tâche. J'éviterai l'aridité des classi- 
fications, qui rebute toujours les commençants ; je 
ne leur offrirai aucun de ces grands tableaux qui 
exigent de longues études, et que la pratique de 
'entomologie rend bientôt inutiles, car rien ne 
peut remplacer l'habitude de voir et de comparer 
de nombreuses espèces ; les caractères génériques 
et spécifiques, d'abord inaperçus, se dégagent 
peu à peu avec netteté, par une éducation spé- 
ciale de l'œil qui apprend à voir et de l'esprit qui 
apprend à distinguer. Mais, pour permettre aux 
commençants de mettre tout d'abord chaque genre 
à sa place et d'éviter le désordre qui règne dans 
toute collection qu'on ne classe pas à mesure 
qu'elle s'augmente, j'ai donné à la fin du volume 
une table alphabétique des genres, avec le numéro 
d'ordre que chacun doit porter selon le catalogue 
de de Marseul, presque universellement adopté 
aujourd'hui par les entomologistes, et que j'ai 
suivi pour cet ouvrage. J'insisterai sur les détails 
pratiques, sur l'utilité de certains insectes, sur les 
ravages que d'autres peuvent causer parfois ; enfin 
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je chercherai à décrire avec clarté les espèces com- 
munes, en appuyant sur les caractères différen- 
tiels qui peuvent préserver mes jeunes confrères 
des erreurs où je suis autrefois tombé. 

Je m'efforcerai de rendre l'entomologie plus 
agréable et plus facile, car il serait à mon avis par- 
ticulièrement désirable de répandre parmi la jeu- 
nesse le goût de ce genre d'études. Je crois ferme- 
me»l que l'étude des sciences naturelles contribue 
au bonheur dans une proportion considérable ; 
celui qui aime réellement la nature traverse avec 
sérénité tous les accidents de la vie, parce qu'il a 
partout autour de lui la source des plus pures 
jouissances ou des consolations étemelles. Sa 
santé même en reçoit une heureuse influence, et 
il conserve la vigueur et l'agilité de la jeunesse 
jusqu'au-delà des limites de la maturité. Enfin le 
sentiment du beau se développe sans cesse par la 
contemplation des spectacles les plus variés ; l'âme 
s'agrandit et s'élève, et c'est une destinée enviable 
et suffisante en ce monde que de savoir admirer la 
création et d'essayer de la comprendre. 

Sur tous les points de notre globe la vie est ré- 
pandue avec profusion ; la terre, l'air et les eaux 
sont également habités, et, à côté des grands ani- 
maux qui peuplent les continents et les mers, les 
insectes semblent avoir recula mission de combler 
tous les vides et d'animer les moindres recoins de 
la création. Dès que le soleil se rapproche de nous, 
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ils apparaissent de toutes parts, et, tant que la terre 
n'est pas rentrée dans le sommeil de Thiver, leurs 
légions innombrables s'élèvent sans cesse du 
néant, ou plutôt de ce grand réservoir de vie dont 
la source coule sous la main toujours ouverte de 
l'ouvrier céleste, et déborde sur le monde. Infimes 
par leur taille, indestructibles par leur nombre, 
ils animent les forêts, ils couvrent les prairies, ils 
s'enfoncent dans le sol, ils plongent sous les eaux; 
ils remplissent tout ; leur chœur invisible semble la 
respiration du monde, et aux heures du plus 
grand silence on entend au-dessus de la terre qui 
s'endort l'immensité de leur murmure. Les uns 
nous rendent des services, les autres nous con- 
sternent de leurs ravages ; d'autres encore parais- 
sent sans raison d'être, parce que cette raison nous 
échappe, ou n'exister que pour le plaisir des yeux, 
explication facile qui a le double mérite de flatter 
notre amour-propre et de masquer notre ignorance. 
Utiles ou nuisibles, amis ou ennemis, ils nous en- 
tourent, nous débordent, nous serrent de si près 
qu'ils partagent même nos demeures et semblent 
nous disputer la place. Nos greniers et nos caves 
fourmillent d'habitants, nos provisions en sont dé- 
vorées, nos meubles même en recèlent; sur la 
table où j'écris, un anobinm sort comme un mineur 
d'une galerie souterraine ; d'autres vont le suivre, 
et, si je prête l'oreille, j'entends dans le bois sec 
une pulsation imperceptible, semblable au coup de 
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pioche d'un invisible ouvrier. C'est donc tout un 
monde, un monde immense, infini, auquel nous 
restons étrangers, si l'entomologie ne nous éclaire ; 
car nous ne pouvons faire un pas sans rencontrer 
un de ces êtres vivants que trop souvent nous écra- 
1*^ sons sans le savoir, sans connaître leur vie et sans 
ik soupçonner leur mort. C'est une initiation à la- 
' ' quelle nul ne doit se soustraire ; j'entends de ceux 
'^^ qui savent ce que vaut une connaissance acquise. 
' Ceux-là seront déjà récompensés par le travail lui- 
[ même, car le travail tient toujours tout ce qu'il 
promet, et il y a bien peu de choses humaines dont 
on puisse en dire autant. 
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ÉLÉMENTS 

D'ENTOMOLOGIE USUELLE 



INTRODUCTION 

A L'ÉTUDE DE L'ENTOMOLOGIE 

Les sciences biologiques, qu'on a longtemps consi- 
dérées comme constituant toute l'histoire naturelle, 
se divisent en deux grandes branches répondant aux 
deux règnes de corps organisés et vivants , la Bota- 
nique , dont l'objet est la connaissance des végétaux, 
et la Zoologie, qui s'occupant des animaux, nous en 
fait connaître la structure, les mœurs, et les rapports 
utiles ou fâcheux qu'ils ont avec nous. Dans chacun de 
ces deux règnes, le nombre des êtres est si grand qu'il 
n'y aurait aucun moyen d'en prendre une connais- 
sance suffisante si on n'était parvenu à les classer de 
manière à fixer leur place dans l'ensemble et à mettre 
en relief leurs caractères distinctifs. Grâce à cette clas- 
sification , qui a été l'œuvre de plusieurs générations 
de savants, il nous est facile aujourd'hui d'assigner à 
une plante ou à un animal la place qu'ils doivent oc- 
cuper dans le système et de découvrir les rapports 
d'organisation qu'ils ont avec tous autres. Mais, pour 
procurer ces avantages, il faut que la classification 
soit naturelle, c'est-à-dire fondée sur les ressem- 
blances et les dissemblances de structure. De là le 
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2 INTRODUCTION 

vaste échafaudage de divisions et de subdivisions 
qu'on a introduites dans les deux règnes de corps 
organisés, et qui peuvent se comparer à la distribu- 
tion hiérarchique d'une armée. 

La base de la classification en histoire naturelle est 
V Espèce, collection de tous les individus qui se res- 
semblent assez entre eux pour qu'on puisse les suppo- 
ser sortis de parents communs, ou dont les différen- 
ces, toujours légères, sont le plus souvent transitoires. 
Un champ de blé, où tous les individus sont, pour ainsi 
dire, la répétition les uns des autres par leur figure, 
leur taille et leur aspect , donne une idée exacte de 
l'espèce blé. Mais chaque espèce, pour être facile- 
ment distinguée de toutes les autres , devait recevoir 
une dénomination qui lui fût spéciale ; le nom qu'on 
lui a appliqué, dans la science, est son nom spécifique, 
et chaque espèce connue a reçu le sien. 

Les espèces ne sont pas isolées ; chacune d'elles ne 
constitue pas un type absolument différent de celui de 
toutes les autres ; il y a entre elles des analogies, plus 
ou moins évidentes, plus ou moins dissimulées, que 
l'habitude fait saisir, mais qui ne sont pas toutes du 
môme degré. Quand des espèces, en nombre quelcon- 
que, ont de frappantes ressemblances les unes avec 
les autres, le naturaliste les réunit en un même 
groupe général, qui est le Genre, et auquel il applique 
un nom particulier, c'est-à-dire propre à l'ensemble, 
mais qui s'ajoute à celui de l'espèce, comme expres- 
sion de ses analogies avec ses congénères. C'est ainsi 
que dans le groupe des Rosiers , où on reconnaît un 
grand nombre d'espèces, les botanistes distinguent 
le Rosier Cent-feuilles, le Rosier blanCj le Rosier ca^ 
pucine, le Rosier de Banks ^ eld., toutes plantes bien 
caractérisées comme espècesiitiais appartenant toutes 
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également au groupe Rosier, qui est le genre. Pour 
exprimer ces deux idées, Tidée d'espèce et Tidée de 
genre , on est convenu d'appliquer à chaque espèce 
une double dénomination, le nom générique et le nom 
spécifique, le premier presque toujours substantif, le 
second presque toujours adjectif ou qualificatif, 
comme nous venons de le voir par l'exemple ci-dessus. 
Par une autre convention unanimement acceptée, il a 
été décidé que les noms génériques et spécifiques se- 
raient toujours tirés du grec ou du latin, ou du moins 
latinisés, pour être facilement compris des savants 
de toutes langues et de toutes nationalités. Le grec 
et le latin, ce dernier surtout, sont aujourd'hui uni- 
versellement admis comme langues de la science 
naturelle. 

De même que les espèces analogues ont été rap- 
prochées les unes des autres pour former le genre, de 
même aussi les genres analogues ont été réunis en 
groupes plus larges, auxquels on donne le nom d'Or- 
dres onde Familles, k leur tour les ordres sont réunis, 
toujours en vertu des analogies, sous le titre plus 
général de Classe; les classes enfin forment les Em- 
branchements^ qui sont les premières divisions d'un 
môme règne. Les embranchements, les classes et les 
ordres ou familles sont, aussi bien que les genres, dé- 
signés par des noms particuliers. 

Le règne animal se divise naturellement en quatre 
grands embranchements, qui sont : 

1'' Les Animaux rayonnes, les plus inférieurs de 
tous, ou si l'on veut les plus simples d'organisation et 
ceux chez lesquels les fonctions animales sont le plus 
réduites. L*organe dominant chez eux est Tappareil 
digestif, autour duquel les autres se disposent comme 
les secteurs d'un cercle autour de leur centre com- 
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mun. Les Astéries [fg. 1) et les Oursins sont les types 
les plus vulgaires de ce pre- 
mier embranchement. 

2° Les Mollusques, animaux: 
mous et sans charpente os- 
seuse, tantôt nus, tantôt pro- 
tégés par une enveloppe de na- 
ture pierreuse (calcaire), qui 
a reçu le nom de coquille. Les 
f'S- '■ limaces de nos jardins et de 

*"*"*■ nos bois, les escargots (fig. 2), 

les poulpes, les seiches et une multitude d'espèces 
marines, souvent remarquables par la forme bizarre 
ou la belle coloration de leurs 
coquilles, sont des mollusques 
connus de tout le monde. 

3° Les Articulés, animaux ter- 
restres ou aquatiques, dépourvus 
de squelette intérieur, mais sou- 
vent protégés par une sorte de 
squelette extérieur, dans lequel 
ils sont contenus comme dans 
un étui, et qui n'est que l'en- 
croûtement de l'épiderme par 
diverses matières solides (phos- 
phates et carbonates calcaires). 
Leur corps, tantôt allongé, tantôt 
'"'*■ ^' raccourci, est toujours composé 

Limnée dea elanga. ,. .- , , . 

d articles plus ou moins nom- 
breux, placés comme les grains d'un chapelet à la suite 
les uns des autres, et plus ou moins dissimulés par leur 
coalescence. — Nous donnerons plus loin de nouveaux 
détails ausujetde cet embranchement du règne animal. 
4° Les Vertébrés , caractérisés par la présence d'un 
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squelette intérieur, qui donne à leur corps de la soli- 
dité et fournit un point d*attache aux muscles, c'est- 
à-dire à Tappareil spécial de la locomotion. La pièce 
principale de squelette est une colonne vertéh^ale, 
série d'os courts , réunis par des cartilages , et dont 
chaque pièce porte le nom de vertèbre. Suivant qu'ils 
sont terrestres ou aquatiques, les animaux vertébrés 
*. revêtent des formes très-clifférentes , auxquelles cor- 
respondent des différences de structure intérieure 
non moins grandes. Ils sont souvent pourvus de 
membres, au nombre de quatre ou de deux; souvent 
aussi ils en sont dépourvus ; ces membres servent, sui- 
vant le genre d'animal, à la locomotion terrestre, au 
vol ou à la natation. Nous ferons saisir du premier 
coup d'œil les principales modifications du type ver- 
tébré, en rappelant que c'est à lui qu'appartiennent 
les quatre grandes classes des Poissons , des Reptiles, 
des Oiseaux et des Mammifères. L'Homme lui-môme 
se rattache au type vertébré , et par là se range dans 
la série des animaux, mais il l'emporte tellement sur 
tous les autres par ses facultés intellectuelles et mo- 
rales, ainsi que par sa destinée, qu'on peut sans té- 
mérité, et avec plusieurs philosophes émincnts, le 
considérer comme formant à lui seul un règne tout 
entier, le Uegne humain^ qu'on pourrait appeler aussi 
le Règne de la raison. 

L'embranchement des animaux articulés est le plus 
vaste de tous; les espèces y sont presque innombra- 
bles, et, malgré l'unité décomposition élémentaire, 
les formes prodigieusement variées. Les plus sim- 
ples, celles qui caractérisent les animaux les plus in- 
férieurs du groupe , sont très-allongées , et les articles 
ou segments dont elles se composent sont presque 
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uniquement la répétition les uns des autres. Ce sont 
tous ces animaux que Linné , le grand classificateur 
du xviii* siècle, rangeait dans sa classe des Vers, et 
effectivement tous ces articulés des degrés inférieurs 
sont vermiformes. Tels sont, pour n'en pas citer 
d'autres, les Sangsues et les Vers de teiTe ou LomhricSy 
dont tous les anneaux, nombreux et resserrés, se res- 
semblent d'un bout à l'autre du corps, et où la tête elle- 
même est à peine distincte du reste. Dans ces ordres 
élémentaires du type articulé il n^y a point d'appen- 
dices locomoteurs proprement dits, et l'animal ne se 
meut que par reptation ou par des mouvements ondu- 
latoires du corps, analogues à ceux des reptiles ; mais 
on trouve chez eux les organes fondamentaux des arti- 
culés d'organisation plus élevée ; un tube digestif ou- 
vert à ses deux extrémités, un rudiment de la tête et 
un système nerveux ganglionnaire situé sur le côté 
ventral de l'animal, organes que nous verrons se per- 
fectionner dans les classes plus élevées de ce type. 

Ce perfectionnement est toujours proportionné au 
raccourcissement de l'animal ; à mesure qu'il s'éloi- 
gne davantage de la forme d'un ver, les anneaux du 
corps se rapprochent, se confondent les uns avec les 
autres, et diffèrent de plus en plus par leurs propor- 
tions relatives, et cela souvent au point de faire dis- 
paraître la segmentation primitive et caractéristique 
du type. Le système nerveux se condense en gan- 
glions plus volumineux, et qui résultent souvent de 
l'union intime de plusieurs ganglions élémentaires 
fondus en un seul. En même temps que les formes se 
raccourcissent, l'appareil digestif se complique; de 
nouveaux organes se forment autour de lui et en de- 
viennent les annexes ; la locomotion ne pouvant plus 
se faire par reptation ou ondulation du corps , c'est 
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par (les appendices extérieurs, par de véritables mem- 
bres, pattes ou nageoires, que l'animal se meut. 
Enfin, chez plusieurs d'entre eux, mais seulement 
dans les ordres les plus élevés, on voit apparaître des 
organes spéciaux de locomotion aérienne, des ailes, 
comme celles des Coléoptères et des Papillons. Les 
organes des sens se sont également développés, et 
leur perfectionnement a suivi, d'une manière géné- 
rale, celui des appareils locomoteurs. 

Divisions DE l'embranchement des articulés. 

L'aperçu trÈs-sommaire que nous venons de don- 
ner de ce vaste groupe d'animaux prendra une forme 
plus arrêtée dans l'esprit du lecteur par 
les détails dans lesquels nous allons en- 
trer. 

On s'accorde généralement à diviser 
l'embranchement des Articulés en cinq 
grandes classes, qui sont les suivantes : 

1° Les Annélldea, animaux vermi- 
formes , quelquefois de grande taille 
(1 mètre ou plus), le plus souvent aqua- 
tiques, sans appendices locomoteurs, non 
sujets h des métarmophoses, et à sang 
rouge comme celui des vertébrés. Nous 
avons déjà signalé les lombrics et les 
sangsues comme les types vulgairement 
connus de cette classe. 

3° Les nirrlapodea ou IlIlIle-pledH, 
animaux terrestres, à corps plus ou moins p. 
allongé, et dont la plupart des anneaux scoiopeodra 
ou segments portent chacun une paire de «"""iuib. 
pattes. Leur tète est bien caractérisée, leur sang 
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incolore et leur respiration trachéale comme chez 
les insectes proprement dits, avec lesquels on les 
confondait autrefois , mais dont on les distingue au 
premier coup d'œil par le nombre de leurs pattes , 
qui n'est jamais au-dessous de vingt-quatre, et quel- 
quefois de plus de cent. A cette classe appartiennent 
les Mille-pieds qui se trouvent dans la terre et sous 
les pierres, dans les lieux chauds et un peu humides ; 
les Scolopendres {fig, 3), les Iules et les GlomériSy ani- 
maux communs dans nos régions et que tout le monde 
connaît au moins de vue. 

3"* Les CruBtacéM, qui tiennent en quelque sorte le 
milieu entre les myriapodes et les insectes, dont ils 
diffèrent d'ailleurs sous beaucoup de rapports faciles 
à saisir. Ce sont des animaux généralement aquati- 
ques, quelques-uns de grande taille, à sang incolore, 
à respiration branchiale, c'est-à-dire appropriée au 
milieu où ils vivent, dont le corps est toujours beau- 
coup plus contracté et moins uniforme que celui des 

myriapodes. Les articles de leurs 
corps sont presque tous munis cha- 
cun d'une paire d'appendices arti- 
culés, appropriés à divers usages, 
mais dont un certain nombre (de 
dix à quatorze) sont plus spéciale- 
ment des organes de locomotion. 
Chez ces animaux, la tête, quoique 
pourvue d'un volumineux ganglion 
cérébral, se confond ordinairement 
Fig. 4. avec les articles ou segments qui la 

Cloporte. suivent, par sa coalescence avec eux. 

C'est chez les crustacés que le squelette extérieur, ou 
épiderme encroûté, acquiert le plus d'épaisseur et de 
solidité ; aussi sont-ils obligés de s'en dépouiller à 
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certaines époques pour continuer leur accroissement. 
Quelques-uns même subissent, par suite de cette 
mue, des métamorphoses assez analogues à celles 
que nous verrons s'effectuer chez les insectes. Les or- 
ganes des sens , la vue surtout, sont souvent très-dé- 
veloppés chez ces animaux, et leurs yeux sont à fa- 
cettes comme ceux des insectes. Nous citerons , 
comme types très-connus de cette classe , les Homards, 
les Langoustes, les Écrevisses et les Crevettes. 

Les Cloportes {fig, i) , animaux terrestres, mais qui 
recherchent les lieux sombres et humides, appartien- 
nent aussi à la classe des Crustacés. 

4° Les Aradinides^ animaux généralement terres- 
tres, et chez lesquels le type articulé est le plus dissi- 
mulé par le raccourcissement du corps et la coalescence 
des articles dont il se compose. La tête , quoique très- 
développée et pourvue d'organes nombreux et com- 
pliqués, se confond toujours , sous le nom de céphalo- 
thorax, avec les articles qui la suivent, et elle est le siège 
d'un volumineux ganglion auquel viennent aboutir les 
nerfs des organes des sens. A la suite du céphalotho- 
rax est situé l'abdomen, souvent très-développé, et 
qui contient, outre l'appareil digestif, des glandes sé- 
crétrices d'une matière soyeuse. Chez les arachnides , 
le sang est toujours incolore, et la respiration s'y fait 
tantôt par des trachées comme chez les insectes, tan- 
tôt par des sacs pulmonaires qui sont une modifica- 
tion des trachées. Les organes des sens sont aussi 
très-développés chez les arachnides les plus parfaites, 
dont les yeux , au nombre de six ou de huit, et placés 
sur le céphalothorax, rappellent par leur composition 
les ocelles que nous apprendrons à connaître chez les 
insectes. Il n'y a point de métamorphoses propre- 
nient dites, mais de simples mues , qui , chez quelques 

1. 
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espèces, portent à huit le nombre des pattes, réduit il 
six au moment de la naissance. Sous certains rap- 
ports, les arachnides sont le type le plus parfait de 
l'embranchement des articulés ; ce sont, dans tous les 
cas, les plus contractés et les 
I moins vermiformes , et quel- 

ques-uns paraissent doués d'une 
véritable intelligence. Les ani- 
maux les plus connus de ce type 
sont les Araignées, si nombreu- 
ses et si intéressantes par leurs 
industries, les Scorpions {fig. 5), 
dont la piqûre est toujours veni- 
meuse et quelquefois mortelle 
pour l'homme, et les Acarvs ou , 
Mites, animaux très-petits, qui 
fourmillent dans les matières 
organiquesen décomposition, et 
dont une espèce, le Sarcopte de la 
p. j. gdl^, est l'unique cause d'une in- 

soorpiou occiwnique. flrmité dégoûtante, mais qu'il est 
aujourd'hui très- facile de guérir. 
5° Les Insecte* proprement dits ou Hexapode*, 
qui se reconnaissent d'emblée à leurs pattes articulées, 
toujours au nombre de six, ce qui ne permet pas de 
les confondre avec les arachnides oii ces appendices 
sont au nombre de huit. Il y a, cependant, quelques 
insectes parasites où, par avortement d'une paire, les 
pattes sont réduites à quatre. 

C'est dans les insectes que nous allons trouver la 
structure la plus compliquée, les organes des sens les 
plus développés et les industries les plus curieuses. 
Celles des abeilles et des fourmis, en particulier, sont 
si remarquables que beaucoup de naturalistes n'ont 
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pas hésité à y voir un résultat de rintelligence bien 
plus que de l'instinct. Cependant les insectes, consi- 
dérés d'une manière générale, sont moins éloignés 
que les arachnides de cet état vermiforme que nous 
avons vu caractériser les classes inférieures de l'em- 
branchement des articulés. 

Les insectes sont les uns aquatiques, les autres ter- 
restres et aériens, mais avec une grande prédominance 
de ceux-ci sur les premiers. La grande majorité est 
soumise aux phénomènes des métamorphoses ; mais 
ces métamorphoses , très-complètes chez un grand 
nombre d'entre eux, ne sont guère chez d'autres que 
de simples mues, nécessitées par l'accroissement de 
l'animal. Dans les cas de métamorphose complète ou 
presque complète, le premier âge de l'insecte se passe 
sous la forme d'un ver, visiblement articulé, plus ou 
moins long ou raccourci, tantôt muni de pattes qui 
lui servent à se mouvoir, tantôt apode, c'est-à-dire 
privé de ces organes de locomotion. Cette période 
d'enfance, dont la durée est très-variable suivant les 
espèces, est ce qu'on appelle l'état de larve, et c'est 
sous cet état que l'insecte arrive à tout le volume 
qu'il peut acquérir, car au delà il ne grossit plus. 
Quand il a parfait son volume, il tombe dans un som- 
meil profond, pendant lequel il dépouille sa forme de 
ver et passe à l'état de chrysalide ou nymphe, sorte 
d'œuf dans lequel s'élaborent les organes de l'insecte 
parfait. Après un temps plus ou moins long, l'insecte 
brise ou déchire son enveloppe de nymphe et s'é- 
chappe au dehors, sous une forme toute différente de 
celle sous laquelle il vivait précédemment, et avec 
des organes plus compliqués et plus nombreux, signe 
d'instincts et de besoins qu'il ne connaissait pas sous 
sa forme première. Cette transformation n'est nulle 
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part mieux caractérisée ni plus facile à saisir que 
dans la chenille, qui passe successivement de son état 
vermiforme à celui de chrysalide, puis à celui de pa- 
pillon. Remarquons, en outre, que les modifications 
survenues dans les organes intérieurs de l'animal ne 
sont pas moins grandes que celles des organes exté- 
rieurs. 

Tous les insectes ont une tête plus ou moins dis- 
tincte, sur laquelle sont situés les yeux ainsi que des 
appendices de diverses formes, quelquefois très-déve- 
loppés, qu'on nomme les antennes. Ces appendices 
sont, suivant plusieurs entomologistes, l'organe de 
l'odorat, et peut-être chez quelques espèces l'organe 
du toucher. 

C'est aussi à la partie antérieure de la tête qu*est si- 
tuée la bouche, c'est-à-dire l'entrée du tube digestif. 
Chez les insectes, elle est toujours armée de pièces mo- 
biles, plus ou moins dures et cornées, qui ont reçu les 
noms de mandibules et de mâchoires, et qui, suivant 
les cas, deviennent des pinces, des instruments à 
couper ou à broyer les aliments , des trompes aspira- 
trices, des stylets acérés capables de perforer la peau 
des grands animaux. Tout le monde sait que beau- 
coup d'insectes se nourrissent de notre sang; tels 
sont, par exemple, les cousins, les moustiques, les 
punaises des lits , les taons et diverses autres espèces 
de mouches dont les piqûres sont quelquefois très- 
douloureuses, par l'effet du venin qu'elles introdui- 
sent dans la blessure. Dans tous les cas, l'armure 
buccale des insectes est en rapport avec leur régime 
végétal ou animal. 

\j œsophage fait suite à la bouche et n'est à propre- 
ment parler que la continuation de la membrane qui 
la tapisse. Il est tantôt rétréci , tantôt largement ou- 
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vert. C'est le commencement du tube digestif, qui, 
toujours libre et en quelque sorte flottant dans la ca- 
vité abdominale-, va se terminer à l'anus, situé à Tex- 
trémité postérieure du corps. Dans son trajet, le tube 
digestif présente une ou plusieurs dilatations aux- 
quelles on a donné les noms de gésier, de ventî^icule, 
d'estomac, etc. C'est dans sa cavité et sur divers 
points de son trajet que viennent s'ouvrir des vais- 
seaux déliés, sécréteurs de divers produits utiles î\ 
l'insecte , et qu'on a comparés aux glandes salivaires, 
au pancréas, au foie et aux reins des animaux verté- 
brés. Chez beaucoup d'insectes, il s'y joint des vais- 
seaux sécréteurs de venins, qui versent leurs produits 
tantôt dans la bouche ou dans l'œsophage , comme 
chez les insectes suceurs dont nous avons parlé plus 
haut, tantôt dans une poche anale, en communica- 
tion avec un aiguillon situé à la partie postérieure du 
corps, comme chez les abeilles et les guêpes. Chez 
d'autres insectes , les chenilles par exemple , les vais- 
seaux salivaires sécrètent une matière fluide qui a la 
propriété de se solidifier instantanément au contact 
de l'air, et qui devient la soie dont elles construisent 
leur cocon. Chez les insectes pourvus d'une trompe 
perforante ou d'un aiguillon anal, le venin est une 
arme à la fois ofTensive et défensive, à l'aide de la- 
quelle ils tuent ou paralysent les petits animaux dont 
ils font leur proie. 

Les animaux supérieurs, les mammifères et les 
oiseaux particulièrement, sont pourvus d'un appareil 
circulatoire complet, composé d'arièt^es qui conduisent 
le sang du cœur à toutes les parties du corps , et de 
veines qui le ramènent au cœur, d'où il est chassé de 
nouveau dans tous les organes après s'être revivifié 
dans les poumons en y prenant de l'oxygène. La cir- 
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culation et la respiration sont donc deux fonctions, 
l'une toute mécanique, l'autre physico-chimique, con- 
nexes l'une de l'autre et qui ne peuvent être séparées. 
Chez les insectes lu circulation est rudimentaire, mais, 
comme pour compenser cette infériorité, l'appareil 
respiratoire y est tellement développé qu'on pourrait 
presque dire que l'insecte tout entier est un poumon, 
puisque l'air y circule dans toutes les parties du corps, 
allant ainsi au-devant du sang. 11 n'y a, en effet, dans 
l'insecte, ni cœur proprement dit, ni artères, ni vei- 
nes, mais seulement un vaisseau dorsal, mnsculeux, 
ouvert à ses deux extrémités, dont les contractions 
rhythmées poussent le sang d'avant en arrière et l'en- 
tretiennent ainsi dans un mouvement perpétuel de 
rotation, qui, en défi- 
nitive, équivaut à une 
circulation lente. Les 
organes baignés parce 
sang y puisent, sans 
doute par une sorte 
d'osmose ou de simple 
g imbibilion, les maté- 
riaux nécessaires à leur 
nutrition et à la com- 
position des divers pro- 
duits qu'ils sécrètent. 
La respiration des 
insectes se .fait par un 
système de canaux aé- 
Anaiotnifl de la Nèpa aquMiquB rieus, toujours béants 
i^"su"lui ^ l'extérieur pour y 

BB. T™.b».. laisser pénétrer l'air, 

et divisés en une multitude de rameaux déliés qui 
pénètrent dans toutes les parties molles du corps. 
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Ces canaux sont les U^achéeSy dont nous avons déjà 
parlé dans les pages précédentes. Ils s'ouvrent sur 
les flancs de l'insecte, comme de petits trous en- 
tourés d'un cercle de matière cornée et rigide, qui 
s'oppose à leur occlusion. Chez les insectes aqua- 
tiques leur orifice est quelquefois bordé de cils qui 
empêchent l'eau d'y pénétrer; plus ordinairement 
ce résultat est obtenu par la résistance même de l'air 
qui remplit les trachées, ou par une sorte d'enduit 
qui repousse l'eau et l'empêche de mouiller l'insecte. 
Chez certaines larves aquatiques les trachées, d'ail- 
leurs modifiées dans leur forme, sortent du corps et 
se changent en de véritables branchies, analogues à 
celles des poissons , condition nécessaire de la respi- 
ration dans l'eau. L'ouverture des trachées a reçu le 
nom de stigmate (fig. 6). Chaque anneau de l'insecte 
en porte deux, l'un à droite, l'autre à gauche; mais 
il y a des anneaux, surtout chez les insectes parfaits, 
qui ont perdu leurs stigmates et leurs trachées pen- 
dant les métamorphoses. 

Un trait caractéristique de l'organisation chez tous 
les êtres vivants, et que nous ne devons pas omettre 
de signaler, c'est la variété pour ainsi dire illimitée 
d'organes que la nature obtient d'un très-petit nom- 
bre d'éléments par de simples modifications. C'est ce 
que les philosophes expriment en disant que la na- 
ture est «uare de causes et p7*odigue d'effets. Si nous 
suivons attentivement les changements de formes que 
subissent les appendices nés par paires, sur chaque 
article du corps, dans la longue série des animaux 
articulés, nous verrons ces appendices modifiés de 
diverses manières, suivant les régions qu'ils occu- 
pent, pour devenir les instruments de fonctions très- 
différentes. C'est ainsi, par exemple, que nous trouve- 
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rons chez les crustacés des branchies, des nageoires, 
des pattes, des pinces, des pieds-mâchoires , des mâ- 
choires proprement dites , des mandibules , organes 
très-différents de figures et de fonctions, qui tous pro- 
viennent, par modifications successives, de cet élément 
premier, V appendice^ qui n'est lui-même qu'un pro- 
longement latéral de la peau. Les trachées de l'in- 
secte sont aussi des prolongements de la peau, mais des 
prolongements intérieurs. Ce sont des poches qui s'en- 
foncent, en se;*amifiant, dans le corps de l'animal. Ima- 
ginez qu'une paire ou deux de ces poches , au lieu de 
rentrer dans le corps, en sortent et se projettent en de- 
hors, comme la poche d'un habit qu'on retourne, vous 
aurez un appendice extérieur d'une forme et d'une 
texture nouvelles. Ce que nous venons d'imaginer a réel- 
lement lieu. Chez les insectes les plus richement orga- 
nisés pour la locomotion , des trachées , au nombre 
de deux ou de quatre , situées dans cette région du 
corps qui a reçu le nom de thorax y se rebroussent 
hors de l'insecte, et elles deviennent les appareils de 
la locomotion aérienne, les ailesy si merveilleusement 
travaillées dans leur contextnre, si légères et en 
même temps si solides, et souvent parées de si bril- 
lantes couleurs. C'est aussi à cette transformation 
des trachées que sont dues les élytres plus ou moins 
coriaces des coléoptères, et dont l'éclat, chez un 
grand nombre d'espèces, peut rivaliser avec celui de 
l'or et des pierres précieuses. 

Tous les animaux articulés sont naturellement ovi- 
pares, c'est-à-dire se reproduisent par des œufs que 
pondent les femelles, après avoir Jté fécondées ; mais 
il en est quelques-uns de vivipares ou plutôt d'ovo- 
viviparesy en ce que les œufs éclosent dans le corps 
môme de la femelle, dont les petits sont alors pondus 
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vivants. Un fait plus exceptionnel et plus étonnant 
est la reproduction sans fécondation préalable, ou 
pa7*thénogenèse , qu'on a observée dans plusieurs espè- 
ces d'insectes, mais qui est surtout remarquable chez 
les pucerons. Des expériences bien conduites et main- 
tes fois répétées ont mis hors de doute que les fe- 
melles de ces animaux pondent, pendant plusieurs 
générations consécutives, des petits complètement 
formés, et en quelque sorte adultes, mais toujours 
femelles, et qui à leur tour reproduisent de même, 
sans Tassistance des mâles de leur espèce. Toutefois 
cette reproduction parthénogénésique ne pourrait pas 
se continuer indéfiniment ; après un nombre variable 
de générations vivipares et toutes femelles , il en sur- 
vient une dans laquelle il se trouve quelques indivi- 
dus mâles, et ceux-ci fécondant les femelles de môme 
génération assurent la conservation de Tespèce qui , 
sans leur concours, finirait par s'éteindre. 

On n'a pas de peine à comprendre que des animaux 
si bien doués pour la locomotion ne peuvent man- 
quer d'avoir des organes des sens, qui les mettent en 
rapport avec le monde extérieur. Quoique leur orga- 
nisation soit très-différente de la nôtre, on suppose 
qu'ils voient, entendent et apprécient les odeurs et 
les saveurs à peu près comme nous, mais cette hypo- 
thèse ne se soutient guère que pour le sens de la vue ; 
encore n'avons-nous aucune idée des impressions que 
la lumière et les couleurs font sur eux. C'est qu'efi*cc- 
tivement, de tous leurs organes sensitifs, ceux de la 
vision, c'est-à-dire les yeux, sont les plus apparents; 
mais ce qui nous embarrasse pour expliquer l'usage 
qu'ils en font, c'est que ces yeux sont construits sur 
deux modèles diff'érents, qui existent souvent ensem- 
ble sur le môme animal , et doivent , à cause de leur 
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différence de structure, donner simultanément des 
sensations différentes. Leur petitesse, souvent mi- 
croscopique, nous offre d'autres difficultés, mais la 
plus grande de toutes tient à la structure même du 
centre nerveux, ou ganglion céphalique, auquel abou- 
tissent les nerfs de ces organes. La manière dont ce 
prétendu cerveau peut être affecté par les rayons 
lumineux nous est absolument incompréhensible. 
Les mêmes obscurités, et plus grandes encore, se pré- 
sentent pour les autres sens que nous attribuons à 
ces animaux. 

Ainsi que nous venons de le dire, on distingue chez 
les articulés, mais principalement chez les insectes, 
deux sortes d'yeux, les ocelles et les stemmates. Les 
ocelles, qu'on nomme aussi les yeux simples {fig, 7), 
sont généralement en petit nombre (de deux à huit au 

plus), et dans leur structure on leur 
trouve quelque analogie avec les yeux 
® des animaux supérieurs. Ils se com- 
^ posent d'une lentille, qu'on a com- 
parée au cristallin de notre œil, pro- 
oceiie tégée en avant par une cornée rigide, 

A, Cornée. ro^ds transparcute, et doublée du côté 

B: Humeur vitrée. intéricur d'uuc expansion nerveuse 

E. Nerf optique. ^ '^^'i i i rx* j 

qu on assimile à la rétine des mam- 
mifères et des oiseaux, et qui est en communication 
avec le ganglion cérébral. 

Les stemmates , qu'on nomme aussi les yeux com- 
posés^ ou réticuléSy ou encore les yeux à facettes^se pré- 
sentent sous un aspect très-différent. Ce ne sont plus 
des yeux isolés, comrtie les ocelles, mais des groupes 
d'yeux microscopiques, réunis souvent au nombre de 
plusieurs centaines, et qui forment de chaque côté de 
la tête une protubérance plus ou moins large et sail- 
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lante, à surface arrondie. Ces petits yeux sont sépa- 
rés les uns des autres par des lignes en relief, croi- 
sées, et ressemblant à une sorte de réseau, dont 
chaque maille est occupé par un œil. La disposition 
de ces yeux complexes , dont l'ensemble rappelle un 
segment de sphère, permet à la lumière d'y arriver de 
tous les points de l'horizon et à l'animal de voir de 
tous les côtés à la fois ; mais la portée ne paraît pas 
en être très-grande ; peut-être s'arrôte-t-elle à quel- 
ques mètres, au moins chez les insectes de petite 
taille, comme les fourmis, dont la vue paraît très- 
courte et très-obtuse. 

On ne peut douter que beaucoup d'animaux articu- 
lés ne perçoivent les ondes sonores , les bruits et les 
trépidations des corps solides ou liquides, mais on a 
vainement cherché jusqu'ici l'organe de cette percep- 
tion. Une oreille miscroscopique est incompréhensi- 
ble, parce qu'un tympan si rétréci ne pourrait entrer 
en vibration. Peut-être, chez quelques insectes, les 
antennes longues, déliées et rigides, tiennent-elles 
lieu de membranes vibrantes et transmettent-elles au 
ganglion cérébral les ondulations sonores. Dans tous 
les cas, il est certain qu'un grand nombre d'insectes 
sont sensibles aux sons émis par ceux de leur espèce 
et qu'ils répondent à cet appel ; le chant de la cigale 
et le cri-cri du grillon sont connus de tout le monde. 
Disons tout de suite qiie ces cris et ces chants ne sont 
pas produits par le même mécanisme que chez les 
animaux supérieurs, dont la voix résulte de vibrations 
imprimées aux cordes vocales du larynx par Tair 
chassé des poumons. Chez les insectes les sons, ou 
plutôt les stridulations, proviennent des chocs ou des 
frottements d'organes plus ou moins rigides mis en 
branle par le jeu de muscles appropriés. Ces appareils 
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producteurs de sons varient de structure et de siège 
d'une classe d'insectes à une autre. Chez quelques- 
uns, dont les ailes se meuvent avec une extrême rapi- 
dité, ces organes produisent des bourdonnements 
plus ou moins intenses ou aigus , qui tiemnent lieu , 
pour ces animaux, des stridulations produites chez 
d'autres insectes par des appareils plus compliqués. 

Le sens de l'odorat, si on le suppose analogue à 
celui des animaux supérieurs, est prodigieusement 
développé chez les insectes. C'est par lui qu'on expli- 
que que certains papillons mâles sont attirés de plu- 
sieurs lieues de distance par l'odeur, imperceptible 
pour nous, que répandent les femelles de leur espèce ; 
que les nécrophores accourent de très-loin pour pon- 
dre leurs œufs dans les cadavres de petits animaux ; 
que les ichneumons découvrent , sans les apercevoir, 
les larves xylophages cachées sous l'écorce des arbres, 
et dont ils veulent faire la pâture de leur postérité ; c'est 
sans doute par le même sens de l'odorat que nombre 
de papillons reconnaissent les plantes sur lesquelles 
leurs œufs doivent être pondus^ pour que les chenilles 
qui en naîtront trouvent immédfatement à leur por- 
tée la nourriture qui leur convient, etc. Ces exemples 
pourraient être multipliés par milliers , et, quand on 
voit quel rôle ce sens d'olfaction joue dans la vie des 
insectes , on est tenté de lui attribuer plus d'impor- 
tance même qu'à celui de la vue. Mais où est le siège 
de ce sens si remarquablement développé ? Plusieurs 
entomologistes l'ont placé dans les antennes ; cepen- 
dant on ne comprend guère que des organes cornés 
et endurcis puissent être sensibles aux émanations des 
corps. Il nous paraît plus probable que c'est dans le 
système tout entier des trachées que réside le sens 
de l'olfaction. L'air, qui remplit pour ainsi dire le 
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corps de Tinsecte y entraîne avec lui les molécules 
odorantes dont il est imprégné, et c'est par là, plus 
vraisemblablement que d'une autre manière , que 
l'insecte perçoit, non toutes les odeurs, mais celles-là 
seulement qu'il a intérêt à percevoir, par des nerfs 
spécialement appropriés à cette perception. 

Le sens du goût parait exister aussi chez les insec- 
tes , et c'est lui sans doute qui détermine le choix de 
la nourriture qui leur convient, mais il est pro- 
bable que ce sens est d'abord aidé par l'odorat. Cha- 
que espèce d'insecte a sa nourriture préférée, quoique 
quelques-uns, qui pour cette raison sont appelés poly- 
phages, puissent s'accommoder de plusieurs régimes 
différents. D'autres, au contraire, ne pourraient chan- 
ger de nourriture sans périr. On peut donc admettre 
chez eux un sens du goût analogue à celui qui existe 
chez nous, et dont le siège serait dans les parties 
molles de la bouche, du pharynx, de l'œsophage et 
peut-être des diverses poches stomacales. Peut-être 
y a-t-il aussi un commencement de perception des 
saveurs dans l'extrémité des palpes qui entourent la 
bouche, palpes que la plupart des entomologistes 
considèrent comme les organes *du toucher. 

Un appareil, plus merveilleux peut-être que ceux 
que nous venons de passer en revue, mais qui n'existe 
que chez un petit nombre d'insectes, est l'appareil 
producteur de lumière, sorte de phare qui sert à rap- 
procher les individus de sexe différent. Tout le monde 
connaît les vers luisants de nos contrées, ou les 
lucioles du Midi de la France et de l'Italie. Certains 
Coléoptères exotiques jettent une lumière beaucoup 
plus vive , mais les insectes les plus célèbres sous ce 
rapport sont les fulgores , Hémiptères de l'Amérique 
du Sud, dont une espèce de grande taille, le Fulgore 
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po7*te- lanterne , brille d'un éclat si vif qu'on peut lire 
aisément à sa lumière. Les Indiens, dit-on, s'éclairent 
dans leurs voyages de nuit à Taide de quelques fulgores 
qu'ils portent sur eux. La science n'est pas encore par- 
venue à expliquer la production de cette lumière. 

Prise dans son ensemble, l'alimentation des insectes 
est plus variée que celle d'aucun autre groupe d'ani- 
maux; mais, comme tous les autres, ils ne peuvent 
se nourrir que de matières organiques. 11 y en a, et 
c'est le plus grand nombre, qui mangent toute leur 
vie ; d'autres cessent de manger une fois arrivés à 
leur état parfait, c'est-à-dire après leur métamor- 
phose, et, dans ce cas, leur vie ne semble plus avoir 
d'autre but que la reproduction de l'espèce. Cette 
fonction accomplie, et les œufs déposés par la femelle 
dans les conditions convenables de conservation et d'é- 
closion, ils périssent et ne voient pas leur postérité. 

Considérés au point de vue de leur alimentation, 
les insectes peuvent se diviser en trois groupes prin- 
cipaux : les phytophages, qui vivent exclusivement de 
matières végétales, feuilles, fruits, graines, écorces, 
bois et racines; les ca7massiers, qui se nourrissent d'a- 
nimaux vivants, principalement d'insectes ou autres 
animaux de petite taille, mais dont certaines espèces 
attaquent les animaux supérieurs (mammifères et 
oiseaux) pour se repaître de leur sang; et les sapro- 
phages, qui vivent principalement des cadavres des 
autres animaux plus ou moins décomposés, ou de 
matières organiques d'origine animale. Chacune de 
ces trois classes pourrait être divisée en classes se- 
condaires. Il y a aussi des insectes véritablement om- 
nivores, et qui s'attaquent indifféremment aux ma- 
tières organiques de toute provenance, vivantes ou 
mortes; cependant ce n'est là qu'une exception. Cer-^ 
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tains insectes chaflgent de régime en se métamor- 
phosant, et deviennent, par exemple, carnassiers à 
rétat parfait, après avoir été phytophages à l'état de 
larves, ou réciproquement. Ces changements de ré- 
gime sont souvent la suite du changement d'habitat, 
la larve vivant dans l'eau ou sous la terre, l'insecte 
parfait devenant aérien. 

DIVISIONS DE LA CLASSE DES INSECTES. 



La grande classe des insectes, restreinte aujourd'hui 
aux articulés chez lesquels les pattes ne sont jamais 
au nombre de plus de six, se divise en douze ordres 
faciles à caractériser, qui sont, en commençant par 
les plus parfaits, ou au moins ceux qu'on regarde 
comme tels, les Coléopthes, les Orthoptères y les Né- 
vroptères, les Hyménoptères^ les Lépidoptères, les Hé- 
miptères, les Thysanoptères, les Hhipiptères, les Diptè- 
res, les Suceursy les Parasites et les Thysanoures, 

Nous allons examiner successivement les caractères 
différentiels de ces douze ordres d'insectes. 

1** Les Coléoptères^ qu'on dési- 
gnait autrefois sous le nom de Sca- 
rabées (fig. 8), se distinguent au pre- 
mier coup d'œil de tous les autres 
insectes à la conformation de leurs 
ailes, dont les deux antérieures, ou 
supérieures, toujours impropres au 
vol, sont cornées et rigides, et ne 
servent qu'à recouvrir comme d'une 
sorte d'étui ou de cuirasse les ailes 
membraneuses et l'abdomen situé 
au-dessous. Ces ailes cornées ont reçu le nom à^élytres. 
Elles ne manquent jamais complètement, quoiqu'elles 
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Fig. 8. 

Ténébrion meunier 
(Coléoptères). 
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restent parfois très-rudimentaires et à peine visibles 
(chez les femelles des vers luisants , par exemple) , 
mais il arrive assez souvent que les ailes membraneu- 
ses fassent défaut chez certaines espèces qui pour ce 
fait sont dites aptèi^es, c'est-à-dire sans ailes. 

Les Coléoptères subissent des métamorphoses com- 
plètes ; ils passent successivement par les trois états 
de larve, de nymphe et d'insecte parfait. Leurs larves, 
toujours vermiformes et plus ou moins molles, quel- 
quefois apodes, sont plus généralement pourvues de 
pattes articulées , au nombre de six , et attachées aux 
trois anneaux du corps qui font suite à la tête. A l'aide 
de ces pattes elles peuvent se mouvoir avec plus ou 
moins d'agilité. Chez elles la tête est toujours distincte 
et recouverte d'une peau cornée, plus ou moins dure, 
qui donne un point d'appui solide aux pièces mobiles 
de la bouche. Ces larves, suivant leur genre de vie, 
sont tantôt aveugles, tantôt pourvues d'ocelles ou 
d'yeux réticulés. Les nymphes, enfermées dans un 
cocon, dont la composition varie suivant les espèces , 
sont privées de tout moyen de locomotion. 

Dans l'insecte parfait, le corps se divise en trois ré- 
gions distinctes : la tête, le thorax et Vabdomen, 

La tête, plus ou moins mobile, est rattachée au 
reste du corps par une partie rétrécie qui correspond 
au cou des animaux supérieurs. Elle porte les antennes, 
les yeux et les pièces composantes de la bouche, dont 
les principales sont les mandibules et les mâchoires. 
Les antennes sont ces appendices mobiles , toujours 
articulés, de formes et de longueurs très-diverses, que 
l'animal peut à son gré porter en avant ou replier 
sur lui ; ce sont les analogues des tentacules d'ani- 
maux d'ordre inférieur, qui s'en servent comme d'or- 
ganes du toucher, pour sonder l'espace. Nous avons 
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dit un peu plus haut que cet appareil est considéré 
par plusieurs naturalistes comme le siège de l'olfac- 
tion , ce qui nous semble peu probable , au moins 
dans la majeure partie des cas. 

Les mandibules [fig. 9) sont deux pièces cornées, or- 
dinairement très-dures, souvent denticulées, placées 
de chaque côté de la bouche, et mises en mouvement 
par des muscles volumineux. La forme de ces deux 
pièces est celle d'un instrument tranchant, plus ou 
moins courbe, et par leur réunion elles figurent assez 
exactement les mors d'une pince ou d'une paire de 
ciseaux. Tantôt très-courtes, elles sont cachées par le 
labre ou lèvre supérieure, simple prolongement de 
répiderme corné de la tête, qui surplombe la bouche ; 
tantôt au contraire, très-développées, elles se pro- 
jettent en avant, quelquefois môme au point d'égaler 
ou de dépasser en longueur le corps entier de l'insecte, 
auquel elles donnent alors une figure étrange. Un de 
nos Coléoptères indigènes est remarquable sous ce 
rapport; c'est le Lucane cei'f-volant ^ connu de tout le 
monde , dont les fortes-mandibules , armées de pointes 
et de dents , peuvent pincer jusqu'au sang les doigts 
des imprudents qui le saisissent. C'est avec elles que 
les insectes coupent et broient les matières dont ils 
doivent se nourrir; ce sont aussi pour eux des armes 
offensives ou défensives suivant les cas. Elles sont 
toujours dépourvues de palpes. 

Les mâchoires oumaxillesy situées immédiatement 
au-dessous des mandibules, sont comme celles-ci des 
pattes modifiées, mais à un moindre degré. Leur 
forme rappelle assez bien celle des mandibules, mais 
elles sont ordinairement moins robustes et leur fonc- 
tion la plus ordinaire est d'achever la mastication 
commencée par les mandibules et de pousser les ali- 

2 
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ments dans Tœsophage. Cette dernière fonction est 
surtout dévolue aux palpes, prolongements articulés 

dont elles sont munies, et qui ne 
A sont que la continuation du 
membre, dont les mâchoires elles- 
mêmes représentent le premier 
article. Enfin au-dessous des mâ- 
■^ choires se trouve la lèvre infé- 
c rieure ou labium, qui fait une lé- 
jTi 9 gère saillie au-dessous de la bou- 

pièces de la bouche chc, ct qui cst aussi muuic d'une 
A/M^ai^ltrr"- paire de palpes auxquels on 

c: Mlctoire ou maxiiie. donuc Ic uom dc pttlpcs Idàiaux, 
D. Palpe, maxillaires. ^^j^- ^^ ^^^^^^ rnoxUlaires .étant 

réservé aux précédents, La lèvre inférieure, souvent 
bilobée, doit aussi être considérée comme une couple 
d'appendices analogues aux pattes, mais modifiés pour 

servir à la déglutition. 11 se 
^^^ peut que les palpes, dont le 

"^ dernier article est souvent 

renflé,- soient, comme nous 

l'avons dit plus haut, TorganQ 

du goût, ou peut-être celui du 

j) toucher. Chez les Coléoptères 

les palpes sont généralement 
^'iy- 10. composés de quatre articles, 

Patte d'insecte coiéoptère. gouvcut très-iuégaux ; le der- 

A. Hanche. ^ ' 

C.' jambl* ^^^^ article étant presque tou- 

^' '^"'*** jours le plus développé. 

L'examen des pièces de la bouche des Coléoptères 
nous conduit naturellement à celui des pattes véri- 
tables, organes essentiels de la locomotion (fig, 10). 
Elles sont toujours articulées, c^est-à-dire composées 
de pièces ajoutées les unes au bout des autres et pou- 
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vant jouer par articulation. Ces pièces sont au nombre 
de quatre, savoir : la hanche, qui est insérée sur le 
thorax et se compose ordinairement de deux articles; 
la cuisse, qui vient à la suite, puis la jambe, et enfin une 
sorte de doigt nommé le tarse, composé de deux à cinq 
articles, dont le dernier se termine par deux crochets 
en forme de griffes. Cette quatrième partie du membre 
fournit des caractères importants pour la classifica- 
tion des coléoptères, ainsi que nous le verrons plus 
loin. Chez les insectes sauteurs la dernière paire de 
pattes est toujours plus robuste et plus développée 
que les deux autres. 

Les divers organes que nous venons de passer en 
revue se trouvent dans tous les autres ordres d'in- 
sectes, mais avec des modifications caractéristiques 
pour chacun de ces ordres, et qu'il nous suffira d'in- 
diquer en quelques mots, pour que le lecteur, s'il a 
bien compris ce qui précède, puisse, dans la plupart 
des cas, reconnaître au premier coup d'œil l'ordre 
auquel un insecte quelconque appartient. 

2** Les Orthoptères, nommés ainsi parce que leurs 
quatre ailes sont toujours droites, et ne se fléchissent 
pas en travers comme celles des Coléoptères. Celles 
de la paire antérieure, quoique moins rigides que les 
élytres de ces derniers, sont, cependant, impropres 
au vol, et ne servent qu'à protéger celles de la se- 
conde paire. Les Orthoptères, dont nos sauterelles 
sont le type le plus vulgaire, difi*èrent encore des 
insectes précédents en ce que leur peau est beaucoup 
moins encroûtée et durcie; le plus souvent même 
leur abdomen reste presque mou. Ils n'ont aussi que 
des demi-métamorphoses, et leur tête, au lieu d'être 
dirigée dans l'axe du corps, est généralement tournée 
en bas, dans un sens à peu près vertical; mais les 
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pièces de leur bouche sont semblables à celles 
des coléoptères. Une autre différence à signaler, 
c'est que la plupart des Orthoptères, outre les 
yeux réticulés, possèdent des ocelles, au nombre de 
trois et placés sur le front. Cet ordre renferme des 
insectes carnassiers , des saprophages et surtout des 
phytophages, dont quelques-uns sont redoutables 
par leurs dégâts sur les terres cultivées. Les Ortho- 
ptères les plus répandus dans nos climats sont les 
Sauterelles, les Grillons, les Blattes et les Perce-o?'eilles 
ou Forficules. Notons que ces derniers semblent tenir 
le milieu entre les Coléoptères et les Orthoptères, par 
leurs élytres très-courtes et cornées , et par la né- 
cessité où ils sont de replier leurs ailes pour les faire 
tenir sous cette couverture. 

3° Les Névroptères, dont nos Libellules {fig, 11), 
vulgairement appelées Demoiselles, nous fournissent le 
type le plus connu, se distinguent àce que leurs quatre 
ailes sont également propres au vol et, d'ailleurs, sem- 
blables les unes aux autres. Elles sont membraneuses, 
remarquablement transparentes et parcourues par un 

fin réseau de 
nervures. Ici 
aussi nous n'a- 
vons pas de mé- 
tamorphoses 
complètes , la 
nymphe étant 
Fig. 11. généralement 

Libellule ou Demoiselle (Névroptères). DOUrVUC de pat- 

tes et capable de se mouvoir. La bouche se compose 
des mômes pièces que dans les deux ordres précé- 
dents, toutefois avec quelques modifications dans la 
forme des mandibules et de la lèvre inférieure. Leurs 
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yeux réticulés sont très-développés et très-saillants, 
ce qui n'empêche pas la présence d'ocelles à la partie 
antérieure de la tête. La plupart de ces insectes sont 
carnassiers, surtout à l'état de larves. 

4° Les Hyménoptères. Par la composition de leur 
bouche , ces insectes tiennent en quelque sorte le 
milieu entre ceux des trois ordres précédents et ceux 
des ordres suivants qui sont lous suceurs, et non plus 
broyeurs comme les Coléoptères , les Orthoptères et 
les Névroptères. Les pièces de la bouche sont toujours 
les mômes que chez ces derniers , mais les mâchoires 
y sont très-allongées, et en s'appliquant l'une sur 
l'autre elles forment une sorte de tube, c'est-à-dire 
une trompe^ avec laquelle les Hyménoptères sucent les 
matières liquides qui sont à leur convenance. Les 
mandibules ne leur servent guère qu'à découper les 
matières dures avec lesquelles ils construisent leurs 
nids, ou à saisir les proies dont ils se nourrissent. 
Chez eux la tête , le thorax et l'abdomen sont nette- 
ment séparés ; ordinairement même l'abdomen ne se 
réunit au thorax que par une espèce de cou ou de ré- 
trécissement comme nous le voyous chez les guêpes 
et chez les fourmis. Outre les yeux réticulés, les Hy- 
ménoptères possèdent encore des ocelles, presque 
toujours au nombre de trois. Ils ont quatre ailes 
droites, dont les deux supérieures, plus grandes que 
les deux autres, les recouvrent à l'état de repos, mais 
toutes sont membraneuses et propres au vol; chez 
quelques espèces les ailes manquent, au moins dans 
l'un des deux sexes. Les métamorphoses sont com- 
plètes dans cet ordre , et les larves vermiformes y sont 
toujours apodes et immobiles. Les Hyménoptères, par- 
mi lesquels se rangent les Abeilles [fig , 12), les Guêpes, 
les Bourdons, les Ichneumons et les Fourmis, vivent pour 

2. 
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la plupart en sociétés, souvent fort nombreuses et 
remarquables par leurs industries. Plusieurs espèces 
de cet ordre sont pourvues ■ 
d'un aiguillon anal, arme re- 
( doutahle dont elles se servent 

pour l'attaque et la défense, 
et dont les piqûres sont dou- 
loureuses cl quelquefois dan- 
gereuses par le venin qu'elles 
*■'*■ lî- versent dans la plaie. On a 

Abeille (Hjniénoptèresl. pjy^ ^.^^ exemple de per- 
sonnes tuées par des piqûres d'abeilles et surtout de 
frelons. 

5° Les Lépidoptères, plus connus sous le nom de 
Papillons, et qui sont soumis à des métamorphoses 
complètes. Leurs larves sont les Chenilles, qui pres- 
que toutes sont phytophages et dont quelques espèces 
sont redoutées par les ravages qu'elles causent dans 
nos jardins, sur les arbres fruitiers, les haies et même 
les bois. Quelques espèces, plus ou moins réduites en 
domesticité, sont devenues l'objet d'une industrie im- 
portante, la iéricicuUure . La plus célèbre de ces che- 
nilles est le ver à soie du mûrier, introduit depuis 
plusieurs siècles de la Chine en Europe. 

Le corps des chenilles est toujours mou, à l'cxcep- 
ception de la tète, toujours écailleuse ou cornée, et 
dont la boucbe est munie de fortes mandibules, qui 
disparaîtront dans l'insecte parfait. Elles ont six pattes 
écailleuses, situées sur les anneaux du corps qui font 
suite à la tête et qui répondent au thorax de l'insecte 
parfait. Outre ces pattes écailleuses elles ont ce qu'on 
appelle des famses-paites, sortes de ventouses à l'aide 
desquelles elles s'attachent aux objets sur lesquels 
elles rampent. Ces fausses patles-sont en nombre va- 
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rîable ; quelquefois elles manquent tolalement, sauf 
à l'extrémilé du corps, où on en trouve toujours une 
paire. Les chenilles changent de peau 
plusieurs fois avant d'atteindre toute 
leur croissance; arrivées à ce terme, 
elles se filent un cocon soyeux dans 
lequel elles s'enferment pour se trans- 
former en nymphe ou chrysalide [fig. 
13) d'abord, puis en pa/)j"//oîi; d'autres 
se suspendent seulementà l'aide d'un 
ligament de soie aux branctics'des 
arbres, aux murs, etc., et se meta- Fig_ 13. 

morphosent à l'air libre; il en est chrysalide ou nym- 
enfin qui, dépourvues de soie, s'en- de ' upidoptèré 
foncent simplement en terre ou s'in- '*" 
sinuent sous les pierres, 'pour s'y transformer h l'abri 
des nombreux ennemis acbarnés à leur perte. 

6° Les Hémiptères, insectes essentiellement su- 
ceurs et cbez lesquels la lèvre inférieure est allongée et 
conforméeenune sorte de gaine autour des mâchoires 
et des mandibules. Gelles-ci, très-longues, rigides et 
aigu6s. sont elles-mêmes converties en une sorte de 
bec ou de stylet creux dont l'insecte se sert pour per- 
forer les tissus des plantes ou des animaux dont il 
aspire les sucs ou le sang. Les Hémiptères n'ont que 
des métamorphoses incomplètes ; quelques-uns nais- 
sent tels qu'ils resteront toute leur vie; plusieurs 
mêmes sont moins agiles à l'état adulte qu'à celui de 
larve ou de nymphe. Ils ont à la fois des yeux simples 
et des yeux composés ; quelques-uns sont aptères ; 
d'autres ont des ailes réduites à de simples moignons 
sans utilité pour eux; généralement, cependant, ils ont 
des ailes au nombre de quatre. Dans ce derniercas, il 
arrive tantôt que ces quatre ailes sont également 
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membraneuses et propres au vol (dans les Hémiptères 
komoptéres), tantôt que celles de la première paire, 
durcies et cornées dans une notable partie de leur 
longueur, se changent en élytres incomplètes (Hé- 
miptères Aêléfoplèi'ei). C'est à cet ordre d'insectes qu'ap- 
partiennent les; Cigales {fig. 14), si communes dans le 
midi de la France, oi elles font entendre leurs cris as- 
sourdissants pendant les mois d'été; les Pentatômes 
ou punaises des jardins et des champs , les Punaises 
des lits, insectes malheureusement trop connus, les 
Pucerons, \e, Phyl- 
loxéra de la vi- 
gne , les Cocctis 
des orangeries et 
beaucoup d'au- 
tres insectes re- 
doutables à l'a- 
griculture. Une 
'''ff- '*■ seule espèce de 

Cigale (Uémiptér«.ho»optére,). ^^^ ^^^^^ ^ .^^ 

réduite en domesticité : c'est la Cochenille du nopal, qui 
fournit, au Mexique et aux Canaries, la teinture de ce 
nom. Autrefois on employait au même usage en Eu- 
rope le fCei-mès du chêne, autre Hémiptère, aujour- 
d'hui presque entièrement abandonné. 

7° Quelques entomologistes réunissent encore k 
l'ordre des Hémiptères les Thrips, très-petits insectes 
ailés, qui vivent dans les fleurs de beaucoup de 
plantes , dont ils favorisent la fécondation en charriant 
le pollen sur les stigmates; mais c'est avec plus de 
raison qu'on les en a séparés sous le nom do Thy- 
sanoptères. 

8" Les Rhlplptères. Ce sont de très-petits insectes, 
"ncore incomplètement étudiés, qui vivent à l'état de 
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parasites sur les diverses espèces d'Hyménoptères 
(abeilles et bourdons) , et dont les mœurs sont fort cu- 
rienses. Ils ont des métamorphoses complètes, ainsi 
que : 

9° Les Suceurs, insectes parasites et aptères, dont 
les Puces sont le type vulgaire. Beaucoup de mammi- 
fères et d'oiseaux ont leurs puces particulières , ainsi 
celles du chat et du chien diffèrent spécifiquement de 
celles de Thomme. Dans les pays chauds on trouve , en 
outre, \di Puce pénétrante ou Chique ^ dont la femelle 
s'introduit sous les ongles des doigts et des orteils, et 
donne lieu quelquefois à des accidents d'une certaine 
gravité. 

1 0" Les Diptères, facilement reconnaissables à leurs 
ailes membraneuses, toujours au nombre de deux, 
mais au-dessous desquelles se trouvent le plus sou- 
vent deux petits appendices, nommés balancief*s, qui 
semblent représenter la seconde paire d'ailes avortée. 
Ces insectes, doués d'une extrême agilité, sont munis 
d'ocelles et d'yeux réticulés ; ils subissent des méta- 
morphoses complètes; leurs larves, généralement sa- 
prophages, quelquefois véritablement carnivores et 
parasites sur des animaux vivants , sont des vers apo- 
des qui subissent leurs métamorphoses sous leur 
peau durcie et en quelque sorte transformée en co- 
con. Le nombre des espèces de cet ordre égale pres- 
que celui des Coléoptères, et parmi elles il en est de 
redoutables pour l'homme et les animaux. Citons, 
comme exemples de diptères, la Mouche commune de 
nos appartements , la Mouche grise et la Mouche 
bleue de la viande, dont les lai*ves vivent dans les 
chairs en putréfaction des animaux supérieurs , et ser- 
vent aux pêcheurs , sous le nom à' asticots, à amorcer 
leurs lignes; on les emploie aussi à la nourriture des 
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jeunes faisans et de la volaille; les Taons (fig. 15) et les 
Œstres, grosses mouches de nos campagnes, dont les 
larves vivent les unes sous la peau des bœufs et des 
vaches, les autres dans l'estomac même des chevaux, 
d'autres encore dans les sinus frontaux des moutons, 
auxquels elles causent 
des accidents quelque- 
fois mortels. En certains 
pays les hommes eux- 
mêmes sont, attaqués par 
les œstres. Les mouches 
de la viande, aprËs s'être 
repues sur les cadavres 
fis- "S. d'animaux morts du 

Taon (Dipieres). charbon , Ont souvent 

propagé cette redoutable maladie. Toutefois l'espèce 
la plus dangereuse de cet ordre d'insectes est la 
Mouche Tsetsé, de l'Afrique australe, dont la piqûre 
est irrémédiablement mortelle pour les bœufs. C'est 
à ce même ordre des Diptères qu'appartiennent les 
Tipules, les Cousins, les Moustiques et nombre d'autres 
insectes avides de sang, et qui rendent certaines 
contrées presque inhabitables pour l'homme et les 
animaux domestiques pendant une partie de l'année. 
Il" Les Parasites, insectes aptères et sans méta- 
morphoses, qui vivent tous sur les mammifères et les 
oiseaux dont ils sucent le sang à l'aide de leur bouche 
façonnée en une sorte de trompe aiguë. Les espèces 
en sont nombreuses, et on les répartit en deux genres : 
les Poux et les Bicins. Deux sortes de poux vivent sur 
l'homme, d'autres sur les mammifères et les oiseaux ; 
ces derniei-s plus habituellement attaqués par les /ti- 
cim, dont une espèce, cependant, est propre au chien, 
sur lequel elle atteint la grosseur d'un pois. 
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1:2*' Enfin les Thysanoures , insectes aptères el 
sans métamorphoses, que les entomologistes dis- 
tribuent en deux groupes : les Lépismesei les Podures, 
Ces insectes ont trop peu d'importance pour nous 
occuper ici. 

Le coup d'œil très-sommaire que nous venons de 
jeter sur le monde des insectes suffit pour donner au 
lecteur une idée de son étendue et de son importance. 
Comparés aux animaux supérieurs, les insectes ne 
sont que d'infimes animalcules; mais, si on considère 
leurs multitudes innombrables, leur prodigieuse fé- 
condité, leur énergie dans leur petite taille, l'éton- 
nante variété des instruments qu'ils possèdent pour 
se procurer leur nourriture, attaquer leur proie ou se 
défendre contre les ennemis qui les menacent, leurs 
instincts, leurs ruses et leurs merveilleuses indus- 
tries, t>n est forcé de reconnaître qu'ils jouent un 
rôle des plus considérables dans le concert de la vie à 
la surface de notre globe. Malgré leur faiblesse appa- 
rente, ils sont plus indestructibles que les grands ani- 
maux. Les baleines, les éléphants, la girafe, le lion et 
nombre d'autres mammifères, les uns redoutés pour 
leur force et leur férocité, les autres poursuivis sans 
trêve ni merci par les chasseurs au profit de diverses 
industries qui utilisent leurs pelleteries, leurs crins, 
leur graisse ou leurs défenses, auront été exterminés 
par l'homme bien longtemps avant qu'il ait pu faire 
disparaître une seule espèce d'insectes, même de 
ceux qui lui sont le plus nuisibles et auxquels il fait 
une guerre incessante. 

C'est que l'homme, en effet, compte de nombreux 
ennemis parmi ces petits animaux, non qu'ils soient 
inutiles en eux-mêmes, car ils n'ont pas été créés 
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pour rien, mais parce que, avec ses intérêts multiples, 
il arrive inévitablement que tantôt sur un point, tan- 
tôt sur un autre, il se heurte à leurs légions , qui op- 
posent leurs propres intérêts aux siens. De là une 
lutte sans cesse renouvelée, oti la victoire n'est ja- 
mais définitive ni d'un côté, ni de l'autre. 

Mais si Thomme a des ennemis dans le monde des 
insectes, il y compte un bien plus grand nombre 
d'amis et d'auxiliaires. Il en a réduit quelques-uns en 
domesticité, qui sont de fidèles serviteurs et lui 
paient au centuple les soins qu'il leur donne, tels, 
par exemple , que les abeilles et les vers à soie. D'au- 
tres, ouvriers infatigables, travaillent pour lui gratis 
et à son insu ; ce sont ces myriades d'insectes ailés 
qui, volant de fleur en fleur, transportent le pollen et 
sont les agents de la fécondation des plantes de nos 
jardins et de nos champs, dont la plupart demeure- 
raient stériles sans leur concours. Ce sont encore 
d'utiles auxiliaires que ces insectes méprisés qui vi- 
vent des résidus organiques de toute nature, et qui 
en les faisant disparaître nous préservent de la cor- 
ruption de l'air et des eaux que ces détritus engen- 
dreraient. Rangeons enfin au nombre de nos alliés 
ces multitudes d'insectes carnassiers qui font une 
guerre incessante aux espèces phytophages, les 
seules dont nous ayons sérieusement à nous plaindre 
sous nos climats. 

Les quelques pages qui précèdent suffisent pour 
faire comprendre l'utilité des connaissances entomo- 
logiques. Elles sont indispensables à l'agriculteur, car 
il lui importe non-seulement de savoir à quels enne- 
mis il aura affaire, mais aussi de ne pas confondre 
avec eux et de respecter les espèces dont il a des ser- 
vices à attendre. Gomme science , l'entomologie va de 
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pair avec toutes les autres branches de la philosophie 
naturelle ; elle en est une des plus attrayantes, et cer- 
tainement des plus accessibles à la jeunesse et à 
Thomme du monde. Autant et plus que la Botanique, 
qui ne s'occupe que des êtres inanimés, l'Entomolo- 
gie, en nous révélant les mœurs souvent si étranges 
et les étonnantes industries des insectes, nous con- 
duit jusqu'aux régions les plus élevées de la pensée, 
et nous fait voir au-delà de ces mécanismes vivants, 
variés à l'infini, la Providence souverainement intel- 
gente et souverainement sage qut les fait mouvoir. 

Ch. NAUDIN, de rinstitut. 
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CHAPITRE PREMIER 

LA. CHASSE AUX COLÉOPTÈRES. — PRÉPARATION 
ET CONSERVATION DES COLÉOPTÈRES. 

Les Coléoptères sont presque les seuls insectes 
que Ton puisse trouver en toute saison. L'année en- 
tomologique s'ouvre dès le mois de février, et même 
plus tôt; tant que la terre n'est pas durcie par de 
trop fortes gelées, on peut découvrir bon nombre 
d'espèces, soit abritées sous de grosses pierres, soit au 
pied des arbres, enfoncées dans la terre à de petites 
profondeurs, soit dans les caves. Mais ce qui est surtout 
intéressant, ce sont les chasses de printemps et d'été, 
celles qui se font au moment où fourmillent partout les 
coléoptères, et où on peut en un jour en prendre plu- 
sieurs centaines. Chaque espèce a sa saison; bien que 
quelques-unes se rencontrent d*un bout à l'autre 
de l'année, il en est beaucoup plus qui ne vivent 
que pendant quelques mois ou quelques semaines. 
Les ouvrages d'Entomologie ne signalent pas l'époque 
d'apparition des espèces, et c'est à regretter, car il en 
est beaucoup qui sont, comme les papillons, nette- 
ment enfermées entre certaines dates du calendrier. 
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Pour prendre un exemple vulgaire, chacun sait que 
le Melolontha solstitîalts ne vole que du 15 juin au 
15 juillet tout au plus, et il arrive pour mainte autre 
espèce que le collectionneur, après une chasse abon- 
dante, y retourne quinze jours après et n'en trouve 
plus un seul individu. L'heure n'est pas non plus in- 
différente.- C'est depuis huit heures du matin jusqu'à 
midi ou une heure que la chasse donne les meilleurs 
résultats; elle va ensuite en déclinant jusqu'au coucher 
du soleil ; mais beaucoup d'insectes ne volent qu'au 
crépuscule, notamment les Geotrupes, Les localités 
les meilleures sont la lisère des bois, le versant des 
collines exposées au midi, les prairies, les espaces in- 
cultes et couverts de plantes sauvages, le bord des 
eaux, les plages sablonneuses. Chaque site a, pour 
ainsi dire, ses habitants; mais, en général, les lieux 
froids, sombres, exposés au nord, nourrissent moins 
de coléoptères que ceux qui réunissent des conditions 
opposées. Enfin les terrains calcaires sont bien préfé- 
rables aux terrains granitiques, parce qu'ils nourris- 
sent un bien plus grand nombre de plantes, et d'in- 
sectes par conséquent. 

Chasse aux Coléoptères. Une très-bonne vue, de 
la patience, des jambes infatigables, une santé ro- 
buste, un flair particulier que l'habitude développe, 
telles sont les qualités nécessaires au chasseur d'in- 
sectes. 11 lui faut, de plus, un petit matériel, que nous 
allons indiquer. 

D'abord trois sortes de filets ; un filet de gaze sem- 
blable à celui qui sert pour la chasse aux papillons, 
et à l'aide duquel on prendra les cicindèles et, en gé- 
néral, tout ce qui vole ; un filet de toile large et pro- 
fond, que l'on promène en fauchant sur les herbes, 
les broussailles, les buissons; un filet de canevas ou de 
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toile très-claire pour les insectes aquatiques. Ces 
trois instruments sont disposés de nianière à se visser 
à volonté sur le même manche^ Il est très-bon d'y 
joindre un quatrième petit filet plat, de la grandeur 
et de la forme d'une forte cuiller, très-utile pour 
prendre dans Teau les petites espèces qui nagent len- 
tement, telles que H^droporus^ Haliplus, Berosus, etc. 
Il faut encore un outil pour gratter la terre. Une 
gouge de botaniste peut suffire, mais une bande de 
forte tôle, analogue à une lame de couteau et solide- 
ment montée sur un long mancbe, est préférable. 
C'est avec cet outil qu'on soulève les écorces, qu'on 
fouille le pied des arbres, les détritus, les bouses et 
autres produits analogues, repaires de nombreux in- 
sectes. 

U faut avoir trois ou quatre flacons de diverses gran- 
deurs, remplis de rognures de papier sur lesquels on 
a jeté quelques gouttes de benzine;, un ou deux tu- 
bes pour les très-petites espèces ; une boîte percée de 
petits trous pour les larves ou les chenilles ; une pince 
à mors étroits, qu'il est bon d'attacher à ses vête- 
ments, car on ne manque jamais de la perdre. 

Ainsi armé, le chasseur part de bon matin, portant 
tout son matériel dans une carnassière de chasse, 
qui est encore le système le plus commode, et où il 
ajoute des vivres si la course doit être longue. Dès 
qu'il est arrivé sur le terrain de chasse, rien ne doit 
échapper à son attention. U soulève les écorces d'ar- 
bres où vivent parfois des tribus entières ; il écarte 
les feuilles mortes ; il fouille les détritus apportés par 
les inondations^ et où se rassemblent de nombreux 
carabiques; il retourne les grosses pierres; il secoue 
sur une feuille de papier les feuillets des gros cham- 
pignons, d'où tombe une pluie de Brachélytres et de 
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Scydménides presque microscopiques; il tamise les 
fourmilières^ chasse peu commode, mais très-produc- 
tive, sur laquelle nous aurons à revenir ; il examine 
les plaies des arbres ; il cherche autour des fumiers, 
rendez-vous habituel des gros Staphylins ; il dérange 
les cadavres des petits animaux, souris, taupes, etc., 
où pullulent les Nécrophores, les^Histef^ les Silpha; il 
creuse le bois pourri, il sonde les tapis de mousse; il 
promène son grand filet de toile sur les herbes, sur 
les haies, sur les branches basses des arbres ; enfin il 
examine tout, car il est bien rare, si on s'arrête de- 
vant un buisson et que Ton regarde attentivement 
chaque feuille, de n'y pas découvrir quelques co- 
léoptères. 

Au printemps, quand les arbres sont en fleurs, le 
chasseur usera d'un autre procédé pour capturer les 
insectes qui viennent y chercher leur nourriture, et 
qu'il n'est pas possible d'apercevoir. Il étend sous 
l'arbre une nappe ou un drap, puis à l'aide d'un bâ- 
ton il frappe fortement sur les branches et fait tom- 
ber sur la nappe tous leurs habitants. Ce moyen, 
connu sous le nom de chasse à la nappe, est souvent 
très-productif. 

D'autres Coléoptères se cachent dans le creux des 
arbres, là surtout où quelque plaie laisse suinter la 
sève. On essaie alors de les enfumei*, et on voit appa- 
raître une foule d'insectes que l'on n'eût jamais trou- 
vés autrement. On se sert pour cela d'un roseau creux 
de 25 ou 30 centimètres de longueur; on l'introduit 
dans les fentes, les trous, et on souffle par ce tube 
de la fumée de tabac. On fait ainsi quelquefois des 
chasses miraculeuses. 

Nous avons réservé pour la fin la description de 
la chasse dans les fourmilières, procédé assez vétil- 
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leux, mais productif, si Ton sait sunnonter la répu- 
gnance que cause d'abord le contact des fourmis. 
En voici le détail tel qu'il m*a été enseigné par un 
chasseur émérite. Il faut se munir de trois objets : 
1* un petit crible; 2* une grande serviette ou pièce de 
toile ; 3° un petit sac. Le crible doit avoir 25 ou 30 cen- 
timètres de diamètre; la hauteur du cercle en bois 
doit être de 8 à iO centimètres ; la largeur des mailles 
du tissu de toile métallique doit être de 2 millimètres, 
soit environ seize trous par centimètre carré. Le sac a 
50 centimètres de longueur, et pour diamètre celui 
du crible; il est ouvert en bas, fermé par une coulisse 
en haut; on coud la partie inférieure sur le cercle du 
crible, qui forme ainsi le fond du sac. Les choses 
étant ainsi disposées, on approche de la fourmilière 
l'ouverture supérieure du sac, la toile étant étendue 
au-dessous du crible ; on plonge les deux mains au 
milieu des fourmis, sans craindre leur morsure, et 
on jette à pleines poignées dans le sac tout le con- 
tenu de la fourmilière, jusqu'à ce que celle-ci soit 
épuisée, ou que le sac soit rempli aux deux tiers. On 
le ferme alors à l'aide de la coulisse, et on tamise vive- 
ment au-dessus de la toile étendue à terre ; quand il 
ne tombe plus rien ou presque plus rien, on rejette 
le résidu et on passe, s'il y a lieu, à une autr3 four- 
milière. C'est ordinairement au centre et au fond 
que les insectes se trouvent; ce sont de petites es- 
pèces qui traversent le tamis et tombent dans les 
criblures. On verse pêle-mêle dans un autre sac 
bien fermé tout ce qui est tombé sur la toile, et 
on l'emporte pour en faire un examen minutieux, 
en projetant la criblure par petites portions sur le 
fond d'une assiette ou sur toute autre surface polie. 
Un grand nombre d'espèces de Coléoptères vivent 
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dans les fourmilières, et ne se rencontrent jamais 
ailleurs. 

Préparation des Coléoptères. — Il est d'usage 
de piquer les Coléoptères sur Télytre droite, à peu de 
distance du corselet, et il est indispensable de se con> 
former à cette convention, sans quoi les échanges avec 
d'autres collectionneurs deviendraient impossibles. 
Les meilleures épingles sont les épingles dites alle^ 
mandes, dont la longueur est de 35 millimètres. On 
les trouve, ainsi que les filets, les boites, les plaques 
de liège ou à'agave, et tout le matériel entomologique, 
chez M. DeyroUe, 23, rue de la Monnaie, à Paris. Ces 
épingles se courbent très-aisément si on les manie 
avec la main ; il faut les saisir au-dessus et aussi près 
que possible de Tinsecte à Taide d'une pince courbe 
appelée pince à piquer*, et les enfoncer dans le liège 
d'un mouvement lent et gradué. 

Les épingles doivent être choisies suivant la gros- 
seur de l'insecte. Pour un Dytisque, un Hydrophile, 
le n° 8 est nécessaire; pour un Carabe, un Hanneton, 
il faut prendre du n*» 6 ou 7 ; pour les Silpha, les Nécro- 

phores, les n" 5 ou 6 suivant 
leur taille ; pour les Dermes- 
tes, les Chrysomèles, les Fe- 
ronia, on choisira le n® 5. Au- 
dessous de la grosseur du 
'^' ^^' Gyrinus natator ou de VAmara 

trivialisy il faut non plus piquer les insectes, mais 
les fixer à l'aide d'une solution épaisse de gomme sur 
une petite carte préparée tout exprès. Ces petites 
cartes se taillent dans des rognures de carton de 
Bristol ou de cartes de visites; on peut les orner 
d'une bande de couleur vive, au centre de laquelle 
on fait passer l'épingle. On prépare des quantités 
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suffisantes de ces cartes, qui doivent varier de gran- 
deur suivant Tinsecte qu'on y place. 

Il n'est pas toujours facile de maintenir cette petite 
plaque de bristol tandis qu'on y dépose la gomme avec 
un pinceau fin, puis l'insecte avec une pince. Voici 
un artifice ingénieux pour la fixer. On tend fortement 
une bande étroite de caoutchouc sur une plaque de 
verre ou de fort car- 
ton; on soulève la 
bande ainsi tendue, 
on introduit au-des- 
sous la base de la pe- 
tite carte, et la ten- 
sion du caoutchouc la maintient assez pour qu'on 
puisse opérer commodément. Chaque amateur a son 
procédé, mais celui-ci est un des meilleurs. 

Que l'insecte soit piqué directement, ou qu'il soit 
fixé sur une carte, il faut que l'épingle le dépasse 
de 1 centimètre pour qu'on puisse le manier aisé- 
ment. Il faut de plus, pour tous les Coléoptères d'une 
certaine taille, placer les pattes dans une situation 
régulière. Pour cela on dispose au-dessous d'eux une 
petite lame de liège, mince et légère, que l'épingle 
traverse, mais qui doit avoir encore une certaine sta- 
bilité; à l'aide d'une pointe, d'une aiguille emman- 
chée dans un porte-plume ou dans une tige de jonc, 
on donne aux pattes la position qu'elles doivent oc- 
cuper^ et on les fixe dans cette position à l'aide d'au- 
tres épingles très-courtes et très-légères. On laisse sé- 
cher les insectes ainsi préparés, et après quelques 
jours on les débarrasse du liège et des épingles pour 
les placer dans la collection. 

Conservation des Coléoptères. — Rien n'exige 
plus de soins qu'une collection d'insectes si on veut la 

3. 
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tenir en bon état. La poussière, Thumidité, les ravages 
des Anthf*ènes, Dermesies, etc., sont des dangers perma- 
nents auxquels on n'échappe que par une continuelle 
surveillance. La première précaution à prendre est de 
se servir de boites fermant hermétiquement; il faut 
ensuite y verser de temps en temps deux ou trois gout- 
tes de benzine sur une petite éponge fixée à une épin- 
gle, et surtout conserver les boîtes dans un endroit 
aussi sec que possible. Si, cependant, quelque insecte 
destructeur avait réussi à s'y s'introduire, il serait fa- 
cile do le constater par les débris ou la fine poussière 
qui tombent au-dessous des pièces attaquées. Il faut 
dans ce cas jeter dans la' boîte un peu de suifiv^e de 
ca7'bone, qui est un insecticide très-puissant, et la fer- 
mer aussitôt le mieux possible. Les Anthrènes, leurs 
larves et même leurs œufs périssent infailliblement 
parce procédé. 

Classement. — Il est bon d'avoir pour chaque fa- 
mille d'insectes deux boîtes au moins, dont l'une 
contient les espèces déterminées, c'est-à-dire celles 
dont on a trouvé les noms, et l'autre les espèces 
non déterminées. Dès que l'on a acquis la certitude 
qu'un insecte appartient bien à telle espèce, on tran- 
scrit le nom sur une étiquette, on ajoute le numéro 
d'ordre qui se trouve dans la table alphabétique des 
Genres, placée à la fin du volume, et on place l'in- 
secte ainsi étiqueté dans sa boîte, à la placé qu'il doit 
occuper. A l'aide du numéro d'ordre, le classement 
définitif devient très-facile, et ce procédé si simple et 
si commode préviendra au début des collections bien 
des remaniements inutiles. 
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Si le lecteur a bien saisi ce que nous avons dit ci- 
dessus des Coléoptères, il n'éprouvera aucune peine à 
les distinguer à première vue de tous les autres in- 
sectes. Cet ordre paraît être le plus riche de tous en 
espèces, et ce n*est probablement pas en exagérer le 
nombre que de le porter à une centaine de mille. Il 
s'en faut cependant de beaucoup que tous les Coléop- 
tères nous soient connus, car on en trouve dans toutes 
les régions habitables du globe, depuis Téquateur jus- 
qu'aux environs des pôles, mais ils ne sont pas égale- 
ment répandus sur cette vaste étendue de pays, et on 
imagine aisément qu'ils abondent d'autant plus dans 
une région de la terre que la végétation y est plus 
riche et plus variée. C'est en effet dans les contrées 
chaudes ou tempérées-chaudes, principalement entre 
les tropiques, qu'on trouve le plus de Coléoptères; 
c'est là aussi qu'ils atteignent la plus grande taille et 
qu'ils revêtent les plus brillants coloris. 

Si nous nous bornons à considérer la France, nous 
trouvons déjà des différences très-sensibles, au point 
de vue qui nous occupe, entre le nord et le midi, et 
quoique toutes nos provinces soient assez bien parta- 
gées en espèces de Coléoptères, il en existe cependant 
un plus grand nombre dans celles du midi, en Lan- 
guedoc, en Provence, dans la région des Cévennes et 
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dans celle des Pyrénées. Le territoire accidenté de la 
France 'contribue encore, indépendamment des cli- 
mats, à augmenter le nombre des espèces de Coléop- 
tères; les pays de plaines ont les leurs, qui ne se 
rencontrent point dans les pays montagneux, et réci- 
proquement; telles espèces n'habitent que les localités 
humides, le voisinage de la mer, les bords des fleuves ; 
telles autres ne se montrent que dans les forêts ou 
dans les lieux secs et dénudés ; enfin il en est un cer- 
tain nombre qui ne s'éloignent jamais des lieux ha- 
bités parThomme et des terres livrées à l'agriculture, 
tandis que d'autres recherchent les sols vierges et les 
retraites les plus sauvages. Tous les entomologistes 
savent que l'existence d'un grand nombre de Coléop- 
tères est liée à celle de telle ou telle plante, de tel ou 
tel massif forestier : une forêt de pins, par exemple, 
ne nourrit pas les mêmes espèces qu'une forêt de 
chênes ou de hêtres; certaines espèces ne vivent 
qu'au voisinage des saules, certaines autres dans les 
prairies. On peut dire, d'une manière générale, que 
partout où croit une plante, il y a place pour quelque 
espèce de Goléoptère. Il y a plus : on connaît des Co- 
léoptères qui ne vivent que du travail d'autres ani- 
maux et ne se trouvent que dans leur voisinage, 
comme les Psélaphes, qui habitent les fourmilières. 
Les Coléoptères saprophages sont répandus partout 
où s'accumulent des résidus organiques, et il en est 
plusieurs qui, pour ce fait, ne peuvent s'éloigner des 
habitations de l'homme, dont ils deviennent en 
quelque sorte les commensaux. 

L'ordre entier des Coléoptères se répartit en quatre 
grandes divisions fondées sur le nombre des articula- 
tions des tarses, et qui toutes ont des représentants 
sous nos climats. Ces divisions sont les suivantes : 
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1'*^ division : PentaMèrës. — Cinq articles à tous los 
tarses. 

2*" division : Hétéromères. — Cinq articles aux tarses 
des deux premières paires de pattes, quatre aux autres. 

3* division : Tétramères. — Quatre articles à tous 
les tarses. 

4" division : Trimères. — Trois articlesàtousles tarses. 

Ces quatre grandes sections, après avoir été sub- 
divisées de diverses manières, selon les idées que 
chaque auteur faisait prévaloir, sont aujourd'hui par- 
tagées en vingt-deux familles principales, où la clas> 
sification par les tarses n'est pas toujours respectée. 
Yofci les noms de ces familles et de leurs subdivi- 
sions, avec quelques mots sur les caractères princi- 
paux des espèces qui' les composent. Ces indications 
nécessairement sommaires puisqu'elles s'appliquent 
à des genres très-nombreux et très-différents, seront 
appuyées du nom de l'espèce qui peut servir de type 
pour chaque famille. Notons ici qu'assez souvent les 
deux sexes diffèrent sensiblement l'un de l'autre (1). 

l'« division : COLftOPTÉRBS PENTAM&RES. 

1. Gicindélides. Insectes carnassiers et agiles, 
pattes propres à la course ; six palpes ; fortes mandi- 
bules ; antennes insérées sur la face supérieure de la 
tête. [Cicindela Campestrîs.) 

Une seule tribu. 

!2. Garabides. Mêmes mœurs; formes allongées et 

(1) Pour abréger, on est conveau d'employer le signe ^ qui si- 
gnifie mâle, et le signe 9 4^^ signifie femelle, La barre verti- 
cale, qui accompagne souvent les figures, indique la grandeur 
réelle de Tinsecte. 
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élégantes; antennes insérées latéralement. [Carahus 
auratus.) 

Cette famille nombreuse forme seize tribus, savoir : 
Élaphrides, Carabides, Dryptides, Brachinides, Drô- 
mides, Siagonides, Ditomides, Scaritides, Ghlœnides, 
Stbmidés, Harpalides, Féronides, Anchoménides , 
Pogonides, Tréchides et Bembidides. 

3^ Hydrocanthares. Insectes toujours aqua- 
tiques, également carnassiers, forme ovalaire et apla- 
tie, pattes natatoires. [Dytiscus margmalîs.) 

Six tribus : Dytiscides, Golymbétides, Hydroporides, 
Pélobides, Haliplides, Gyrinides. 

i. Palpicomes. Insectes aquatiques ou terrestres, 
quatre palpes aussi longs que les antennes , nourri- 
ture plutôt végétale. [Hydi^ophilus piceus,) 

Quatre tribus : Hydrophilides , Sperchéides, Hélo- 
phorides, Sphaeridides. 

5. Brachélytres. Élytres très-courtes, un seul 
palpe aux mâchoires, abdomen libre et mobile en tous 
sens, nourriture animale. [Stapkylinus olens.) 

Douze tribus : Aléocharides, Tachyporides, Staphy- 
linides, Paedérides, Pinophilides, Sténides, Oxytélides, 
Omalides, Protéinides, Phlœocharides, Piestides, Mi- 
cropéplides. 

6. Psélaphides. Élytres également courtes, abdo- 
men immobile. Petites espèces peu nombreuses, vi- 
vant surtout dans les fourmilières. (Rapprochés des 
Brachélytres par leur physionomie, ils appartiennent 
aux Trimères par la constitution de leurs tarses.) 
[Bryaxis sangmnea.) 

7. Glavicomes. Insectes de mœurs et de nourri- 
ture variées, vivant souvent dans les cadavres; an- 
tennes en massue , quatre palpes , élytres recouvrant 
tout Tabdomen. {Necrophorus fossor,) 
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On compte parmi les Glavicornes vingt-deux tribus : 
Loptodérides, Silphoïdes, Anisotomides, Glambides, 
Corylophides, Sphaerides^Trichoptérides, Scaphidides, 
Histérides, Phalacrides, Nitidulides, Trogositides, Co- 
lydiides, Cucujides» Gryptophagides, Lathridides, My- 
cétophagides, Thoryctides, Dermestides, Byrrhides, 
Parnides, Hélérocérides. 

8. Pectinicomes. Les plus grands de nos Coléop- 
tères; antennes pectinées à feuillets très-distincts; 
développement quelquefois excessif des mandibules 
chea les mâles: nourriture végétale. (Lucanus cervus.) 

9. Lamellicornes. Antennes pectinées, s*ouvranten 
éventail; corps épais, abdomen îormsinl pygidium ; les 
uns sont coprophages et les çf souvent armés de cor- 
nes ; les autres sont herbivores. (Melolontha vulgaris.) 

On les divise en onze tribus : Goprides, Aphodides, 
Hybolides, Hybosurides, Géotrupides, Trogides, Gla- 
phyrides, Mélolonthides , Anomalides, Oryctides el 
Cétonides. 

10. Stemozes. Gorps épais, antennes filiformes, 
couleurs métalliques chez les Buprestides ; corps al- 
longé, antennes en scie ou cachées dans une rainure 
chez les Elatérides. Ges derniers peuvent sauter par un 
mécanisme spécial. Herbivores ou lignivores. {Agriotes 
segetis,) 

Ginq tribus : Buprestides, Throscides, Monomnjides, 
Elatérides. 

11. Malacodermes. Gorps mou, élytres nulles ou 
rudimenlaires dans les femelles de certaines espèces, 
qui sont phosphorescentes ; nourriture végétale ou 
animale. [Lampyris noctiluca.) 

Dix tribus composent cette famille : Gébrionides , 
Cyphonides, Lycides, Lampyrides, Drilides, Télépho- 
rides, Malthinides, Malachides, Dasytides et Mélyrides. 
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12. Térédlles. Antennes en massue, tête inclinée 
ou complètement cachée par le corselet, corps habi- 
tuellement cylindrique; vivent dans le bois qu'ils 
perforent. {Anobium striatum,) 

Sept tribus : dérides, Hylaecétides, Sinozylides, 
Lyctides, Giides, Anobides, Ptinides. 

2« division : HftTÈROMÈRKS. 

13. Ténébrionides. Insectes généralement noirs, 
souvent aptères, et vivant de matières animales niortes 
(saprophages). Cette famille réunit, d'ailleurs, les 
genres les plus divers, et qui n'ont d'autre lien entre 
eux que la conformation de leurs tarses. Aussi elle 
compte vingt-huit tribus : Érodides, Adesmides, Ten- 
tyrides, Épitragides, Sténosides, Akides, Scaurides, 
Blaptides, Asidides, Pimélides, Lépidides, Grypticides, 
Pédinidesj Pandarides, Opatrides, Diapérides, Téné- 
brionides, Hélopides, Cossyphides, Gistélides, Py- 
thides, Serropalpides, Lagrides, Pyrochroïdes, Pédi- 
lides, Anthicides, Mordellides et Rhipiphérides. {Blaps 
obtusa,) 

14. Vésicants. Corps mou, élytres flexibles, sou- 
vent plus courtes que l'abdomen ; vivent sur les feuillles 
et les fleurs ; contiennent un principe irritant tout 
spécial. [Cantharis vesicatoria,) 

Quatre tribus : Méloïdes, Mylabrides, Cantharides, 
Œdémérides. 

3« division : TfiTRAMÉRSS. 

15. Rhynchophores. Insectesde petite taille, vivant 
sur les fleurs ; tête allongée en rostre ou bec peu ac- 
centué; larves granivores. [Bruchus pin,) 
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Deux tribus : Bruchides et Anthribides. 

16. Gurculionides. Tête prolongée en rostre sou* 
vent très-long; antennes coudées et logées dans un 
sillon du rostre ; nourriture végétale. Cette famille très- 
nombreuse comprend vingt-trois tribus : Brachydé- 
rides, Otiorhynchides, Brachycérides, Minyopides, Sty- 
phlides, Molytides, Myorhinides, Scytropides, Hypé- 
rides, Gléonides, Érirhinides, Apionides, Attélabides, 
Rhinomacides, Magdalinides, Balaninides, Anthono- 
mides, Coryssomérides, Sibynides, Gionides, Aposta- 
simérides, Galandrides *et Gossonides. {Lepyrus colon.) 
« 47. Xylophages. Rostre épais et court , antennes 
courtes; vivent dans le bois, sous les écorces, et ra^ii- 
gent les forêts. [Scolytes desiructor.) 

18. liOngicomes. Forme allongée, antennes très- 
longues, mandibules robustes; larves souvent ligni- 
vores ; les petites espèces vivent ordinairement sur les 
fleurs. (Aromia moschata») 

Huit tribus : Spondylides, Gérambycides, Gallidides, 
Glytides, Molorchides, Lamides, Saperdides et Lep- 
turides. 

19. Phytophages. Insectes de petite taille, à formes 
plus ou moins globuleuses, vivant tous sur les plantes; 
quelques-uns peuvent sauter. [Chrysomela populi.) 

Us comptent onze tribus : Sagrides, Donacides, 
Criocérides, Glythrides, Eumolpides, Gryptocépha- 
lides, Gbrysomélides, Galérucides, Alticides, Hispides 
et Gassidides. 

4« division : TRI MÈRES. 

f 20. Érotyles. Trèis-voisins des précédents, n'en dif- 
fèrent que par le nombre des articles des tarses. (T?*/- 
plax œnea.) 



» 
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21 . Sulcicolles. Genres peu nombreux, vivant sous 
les détritus végétaux et dans les champignons. [Dapsa 
trimaculata,) 

22. Séouripalpes. Insectes hémisphériques, de 
couleurs brillantes, se nourrissant de proie vivante et 
surtout de pucerons; seuls parmi les Coléoptères, ils 
possèdent des glandes salivaires. Deux tribus : Gym- 
nosomides,T[:ichosomides. [Coccinella septempunctata.) 



CHAPITRE III 

DESCRIPTION DES PRINCIPALES ESPÈCES DE COLÉOPTÈRES 

DE FRANGE. 



i^ famille : GIÇINDÉLIDES. 

Caractères : Mâchoires terminées par anc pointe mobile ; palpes 
lablaaz de qnatre articles; mandlboles dentées; mâchoires 
irès-cUlées; antennes Insérées sur la face sapérieare de la tête. 

Les Cicindèles sont peut-être, après les Buprestes, 
les plus jolis insectes de nos régions. Leurs formes 
sont très-élégantes, leurs couleurs sont harmonieuses 
sans être vives, leurs dessins pleins d'originalité; leur 
odeur même est agréable : la C. campeslns exhale un 
parfum qui se rapproche de celui de certaines espèces 
de géraniums. On les trouve surtout dans les endroits 
sablonneux; elles courent et volent au grand soleil, et 
leur extrême agilité les rend difficiles à prendre. Sou- 
vent un seul vol emporte une Cicindèle à plus de vingt 
pas ; il faut la suivre à la course et jeter sur elle le 
filet de gaze au moment où elle touche terre. 

Ces insectes si rapides ont une larve qui peut à 
peine se traîner. Elle est longue de 25 à 30 milli- 
mètres, formée de treize anneaux; la tête est cornée 
ainsi que le premier anneau, le reste du corps est 
mou. Le huitième anneau est plus gros que les autres, 
et porte deux tubercules surmontés chacun d'un cro- 
chet; les pattes sont fort longues. Cette larve a des 
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habitudes curieuses. Elle vit en terre; la Cicindële 
dépose son œuf à la surface du sol; la petite larve 
qui vient d'éclore s'y enfonce aussitôt, et se creuse 
un trou vertical qui peut arriver jusqu'à 50 centi- 
mètres de profondeur. Ses mandibules servent de 
pioche; sa tète, qui est un peu aplatie et creusée en 
dessus, fait l'ofSce de pelle. Quand sa t&te est chargée 
de terre, elle grimpe dans son puits à l'aide des deux 



Larve de Cicindéte duis boq Itou. 

crochets de son huitrëme anneau, rejette au dehors 
les débris dont elle s'est chargée, et recommence. 
Elle est carnassière comme l'insecte parfait; mais 
comment prend-elle les petits animaux dont elle se 
nourrit? — L'orifice de son trou, creusé ordinaire- 
ment dans le sable, est élargi en entonnoir; si un 
insecte passe à portée, le sable s'éboule et l'animal 
vient tomber sur la tête de la larve blottie au fond 
de son trou. Mais si cette larve se laisse surprendre 
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hors de son gîte, elle est à la merci de tous les 
insectes dont elle faisait ses victimes, car sa marche 
est excessivement lente. 

Il y a environ treize espèces de CicindMes en Franco. 
Voici les principales : 

C mauj'a. Une des plus jo- 
lies; 11 millimètres^ noire avec 
4 points blancs sur chaque ély- 
tre, un en haut, deux au mi- 
lieu, un en bas; de plus un petit 
point à l'angle antérieur (ou hu- 
merai) et un à Tangle postérieur 
(ou anal)\ le dessous et les pattes 
d'un noir brillant. — La C. maura, 
commune en Algérie, n'a été 
rencontrée jusqu'ici en France 
qu'à Banyuls-sur-Mer (Pyrénées- 
Orientales). 

C. campestris. La plus commune; 12 millimètres, 
vert clair, deux points blancs par- 
fois réunis au centre de chaque 
élytre ; un point plus petit à chaque 
extrémité, près du bord externe; 
dessous et pattes d'un rouge mé- 
tallique. — Se trouve dans toute 
la France, au printemps dans les 
allées des bois, en automne dans 
les plaines sablonneuses. 

C. hybinda, 12 à 15 millimètres, 
d'un vert bronzé passant au brun ; 
au milieu de chaque élytre une 
bande blanche ondulée qui n'at- 
teint pas la suture; un point blanc 
à l'angle humerai, une tache en forme de demi-crois- 



Fig. 19. 
Cicindela campestris. 




Fig. 20. 
Cicindela hybrida. 
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sant à rextrémité anale, dessous d'un bleu métal- 
lique. Dans les bois, les jardins, surtout en au- 
tomne. 

C. sylvicola. Plus grande que Yhybridaf même colo- 
ration et même dessin ; s'en distingue par la couleur 
des pattes, qui est beaucoup plus rougeâtre, par le 
dessous d'un vert brillant, par sa taille qui atteint 16 
à 18 millimètres, et surtout par les lieux qu'elle ha- 
bite (hautes montagnes, Alpes). 

C. sylvatica. Même taille que la précédente, d'un 
brun foncé et très-mat; une bande blanche étroite, 
ondulée, au milieu de chaque élytre ; un point blanc 
sur le bord à chaque extrémité ; dessous d'un bleu 
brillant ; labre noir. Ce dernier caractère la distingue 
aisément des espèces précédentes qui ont le labre 
blanc; sa couleur est aussi beaucoup plus foncée. 
Habite les endroits sablonneux des bois. 

C, littoralis. 13 à 15 millimètres, d'un vert un peu 
jaunâtre, passant au brun ; élytres finement chagri- 
nées, une rangée d& cinq taches blanches sur le bord 
externe de chaque élytre ; au milieu trois points, les 
deux inférieurs plus gros, placés en ligne diagonale 
convergente, de l'angle humerai vers la suture. Très- 
agile, vole parfaitement; se trouve sur les plages hu- 
mides au bord de la mer. 

C. flexuosa. 11 à 12 millimètres, brun rougeâtre 
bronzé, quelquefois vert foncé. Trois lignes blanches 
en forme de crochets, partant du bord externe de 
chaque élytre et n'atteignant pas la suture : une au 
quart supérieur, l'autre plus grande vers le milieu, 
l'autre à l'extrémité anale; parfois, ces lignes sont réu- 
nies par une bordure blanche. Un point blanc au 
centre et deux traces blanches de chaque côté de l'é- 
cusson. Dessous vert sombre métallique, pattes oui* 
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vreuses. Se trouve au bord des cours d^eau, sur les 
plages de sable, dans le Midi. 

C. germanica, 10 millimètres, 
étroite, allongée, d'un vert bleu 
sombre et souvent noirâtre ; un 
demi-croissant blanc à l'extrémité 
anale de chaque élytre ; un point 
à Tangle humerai , un point plus 
gros au milieu du bord externe; 
dessous bleu métallique. Court avec 
agilité à travers les herbes, mais ne 
vole pas. Nord de la France, en- 
droits froids et boisés , au bord des 
mares, en automne. 




Fig. 21. 
Cicindela germaDica 



2« famiUe : CARABIDES. 



Caractères : Mackolres arquées, sans pointe mobile ; sU palpes , 
les lablonx de trois articles ; antennes Insérées latéralemeni ; 
mandibules nnldentées; Jambes antérieures écliancrées du 
eûté Internet Les maies se reconnaissent a leurs tarses élargis. 

Les Carabides ou Carabiques sont aux autres Coléop- 
tères ce que les carnassiers sont aux mammifères et 
les rapacesaux oiseaux. Rapides à la course, armés de 
fortes mâchoires, friands de proie vivante, ils détrui- 
sent en grand nombre les chenilles, les larves, les pe* 
tits insectes de tout genre qui ne peuvent se soustraire 
à leur voracité; mais, au besoin, ils se contentent d'in- 
sectes morts, différant en cela des Cicindèles qui se 
nourrissent exclusivement de chair vivante. La plu- 
part sont pourvus d'ailes ; les Harpalus, Feronîa, Amara 
et beaucoup d'autres volent fort bien, mais ils ne se 
servent jamais de ce mode de locomotion pour atteins 
dre leur proie^ et le vol ne paraît pas être leur allure 
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favorite. On les trouve surtout au printemps, abrités 
sous les pierres, sous les feuilles, dans les trous ou 
les anfractiiosités du terrain; beaucoup ne sortent 
que la nuit pour chercher leur nourriture. Les endroits 
humides leur plaisent particulièrement, et un des 
meilleurs procédés pour la chasse aux Garabiques 
consiste à fouiller les détritus végétaux que les eaux 
abandonnent sur la rive après les crues de Thiver. 
Sous ces abris, en mars et avril, on trouve des quan- 
tités étonnantes de Garabiques de toute espèce, qui 
s'y réunissent pour chasser les larves et autres proies 
faciles qui y pullulent en même temps. On peut alors 
récolter par centaines les Feronia^ Brachinus^ Harpa- 
lus, Amsodactylus , Stenolophus, Amara, D?*omius, 
Leja, Bembidium, mêlés à beaucoup de Brachélytres 
et à quelques Glavicornes. Mais, dès le mois de mai, 
si on retourne aux mêmes endroits, tous ces insectes 
chasseurs ont disparu avec le gibier qui les attirait, 
et on ne rencontre plus que quelques Htster enterrés 
dans le sable. A la fin de Tautomne, avant les pre- 
mières gelées, on trouve beaucoup de Garabiques ré- 
fugiés au pied des arbres, sur les grandes routes, à 
une petite profondeur. Gette chasse se fait en même 
temps que la recherche des chrysalides de papillons, 
et elle est également très-fructueuse. Mais, dès que le 
froid se fait sentir, les insectes s'enfoncent plus pro- 
fondément, et la terre durcie par la gelée leur assure 
un asile presque impénétrable. 

Les Garabiques se divisent en seize tribus que nous 
allons étudier. 



CUAP. III. — CAHABIDBS. 



V TRIBU : Élapkrides. 



Genre Omophron. Par une exception unique dans 
la famille des Carabiques, les Omopkron présentent un 
corps hémisphérique, un peu déprimé; leurs pattes 
sont longues et grêles, leur course très-rapide, leurs 
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LuTcde Omophron Le m j me 

l'Omophrcia limbstnio. liiabstum. groui. 

mœurs toutes spéciales; ils vivent enterrés dans le 
sable, au bord des eaux courantes. Si l'on considère 
les caractères fournis par la forme de la larve, qui 
ressemble à celle du Dytisque, et par celle de l'insecte 
parfait, on conclura que ce genre, placé ordinairement 
en tète de la famille des Carabides, devrait, au con- 
traire, en être le dernier et servir de transition entre 
les Carahides et les Hydrocanthares. , 

Une seule espèce en France : 0. limbatum, 5 à 6 milli- 
mètres, jaune pâle avec des dessins vert métallique 
en zigzag sur chaque élytre. Il est assez rare. 

Les Xotiopbilus ont à peu près la forme de pe- 
tites Cicindèles, mais la tôte est plus grosse, les yeux 
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plus saillants; ils courent avec une extrême rapidité. 
N. aquaticuSf 4 à 5 millimètres, d'un bronzé très- 
brillant, corselet pointu en avant et 
entouré de lignes ponctuées ; élytres 
couvertes de lignes profondément 
ponctuées, avec un espace lisse et 
brillant le long de la suture ; pattes 
de la couleur du corps. Sous les 
détritus au bord des eaux. 

N. semipunctatus. 4 millimètres; 
corselet sans pointe en avant; même 
Fig. 2a. dispositiou des élytres que dans 

Notioph^iw aquaticus Yaquaticm; une tache jaunâtre bor- 
dant leur extrémité postérieure et 
s'élargissant vers la suture ; dessous d'un vert noi- 
râtre. Commun au bord des eaux. 

Les Elaphms ont aussi la forme des Gicindèles, 
mais ils sont moins agiles. On les trouve au bord 
des eaux courantes, quelquefois sous les pierres. 

Trois ou quatre espèces existent 
en France. 

E, uliginosus, 8 à 9 millimètres, 
entièrement d'un vert métallique 
assez clair ; chaque élytre portant 
quatre rangées de gros points en- 
foncés et relevés à leur centre, 
disposés en quinconce; corselet 
symétriquement raboteux. 
Fig. 26. E. cupreus, même taille, d'un 

Eiaphrus riparius. b^"» bronzé ; même disposition de 

points sur les élytres; ces points 
sont violets, le centre n'est pas relevé. 
E. riparius, le plus petit des trois, vert bronzé ; 
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les points des élytres bordés de vert, à centre relevé ; 
corselet beaucoup moins rugueux. 
Sur les plages humides des rivières. 

Les Blethlsa ont une tout autre 
forme et s'éloignent tout à fait du 
type Gicindèle ; le corselet est presque 
carré, et on les prendrait pour des 
Feronia sans la rugosité des élytres. 
— B. multtpunctata, 12 à 13 millimè- 
tres; corselet rebordé (c'est-à-dire Fig.ii. 
terminé par un rebord saillant) ; ély- Bietbisa 
très portant des rangées peu dis- °* tipunctau. 
tinctes de points saillants et de fossettes arrondies ; 
dessous noir. Nord de la France, au bord des marais. 



2° TRIBU : Carabides. 

Caractères : ïambes antérlenres non échaiicréct 4a côté Iptemc 
et terminées par 4eax épines réunies. 

Les Nebria se distinguent par leur corselet d'une 
forme particulière, court et élargi, arrondi latérale- 
ment et très-rétréci à la base; de plus les trois pre- 
miers articles des tarses antérieurs sont très -larges 
chez les mâles. On les trouve au bord des eaux, sous 
les détritus; il y a près de vingt espèces en France. 

N, complanata, 18 millimètres. C'est le seul Coléo- 
ptère indigène qui soit blanc, mais sa couleur devient 
jaunâtre dans les collections ; élytres très-peu striées , 
avec quelques lignes plus foncées formant une tache 
assez variable. Sous les détritus au bord de la mer. 
France méridionale. 
■ N. ptcicornh, 16 millimètres, noir brun, tête rou- 
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gèâtre, ainsi que rextrémité de rabdomen; pattes 
et antennes jaune clair ; élytres à stries ponctuées ; 
sous les pierres, dans les régions montagneuses. 
N. brevicollis, 12 millimètres, noire, avec les an- 
tennes et les jambes marron ; cor- 
selet rebordé et poncttré sur le 
rebord, séparé par une impres- 
sion médiane en deux voussures 
symétriques ; élytres couvertes de 
stries ponctuées ; très-commune 
sous les pierres. 

N. Gyllenhaliy 11 millimètres; 
ressemble beaucoup à la précé- 
dente ; antennes et jambes presque 
„ ^ . , . „. noires : stries des élytres non ponc- 

Nebna brevicoUis. . . *' . *^ 

tuées; trois ou quatre points en- 
foncés entre la deuxième et la troisième, strie, en 
partant de la suture. 

N. Jockîschh) 12 à 15 millimètres ; d'un noir brillant; 
élytres profondément striées et ponctuées ; un point 
rouge peu distinct sur la tète. Pyrénées. 

N, rubripes, 12 à 15 millimètres; noir brun, avec 
les antennes plus claires ; élytres striées et ponctuées. 
France centrale. 

N» Lafresnayi, espèce très -voisine de la précé- 
dente; même coloration, mais le dessous, les pattes 
et les antennes sont d'un brun rouge ; une tache de 
même couleur sur la tête; pattes longues et grêles. 
Commune dans les hautes régions des Pyrénées. 

Les Leistus ressemblent beaucoup aux Nebrîa, 
mais ils ont des mandibules plus larges, et les tarses 
des mâles s'allongent au lieu de s'élargir; ils ont en 
outre des couleurs plus vives. 
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Z. spinibarbis^ 8 millimètres, bleu d'acier sombre ; 
corselet rebordé, avec le rebord 
ponctué, portant deux voussures 
comme chez les Nebina; élytres 
couvertes de stries ponctuées ; an- 
tennes et jambes marron, cuisses 
plus foncées ; le dessous de la teinte 
des élytres. 

L, fulvîôarbiSy 8 millimètres; ne 
diffère du précédent que par sa cou- 
leur plus sombre et tirant sur le brun; j^g, 29. 
les pattes et les antennes fauves. ^^i^^^, ^pi^itarbu. 

L. fen^ugineus, entièrement rou- 
geâtre^ un peu plus petit que les précédents. 

Le genre Garabus, le type de cette tribu, comprend 
des insectes presque tous de grande taille, la plupart 
aptères, à élytres en ovale allongé, et dont les tarses 
ne varient que chez les mâles. Beaucoup sont remar- 
quables par réclat de leurs couleurs métalliques et 
parla beauté de leurs formes. Ce sont les plus connus 
de cette famille de Coléoptères, bien qu'ils ne soient 
pas les plus communs, et ils en sont ordinairement 
considérés comme le type. Leur organisation intérieure 
est en rapport avec leur genre de vie ; le tube intesti- 
nal est très-court, comme chez tous les carnassiers ; 
le gésier est garni de lames cornées, qui sont mises 
en mouvement par de petits muscles spéciaux, et 
achèvent la trituration des aliments, que les mâ- 
choires ont seulement divisés ; les vaisseaux biliaires 
sont très-développés ; de plus, des organes particu- 
liers sécrètent un liquide incolore, très-clair, très- 
acide, d'une odeur suî generis, désagréable et très- 
persistante , que l'on constate facilement chez le 

4. 
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Carabe doré; cette liqueur est lancée par l'anus, 
et sert à l'insecte de moyen de défense {!). l*s 
Carabes se cachent pendant le jour sous les pierres, 
les mousses, les débris ; ils sortent de leurs retraites 
à la tombée de la nuit, et si l'on parcourt la cam- 
pagne au crépuscule, après une forte pluie, on est 
sûr de les rencontrer en grand nombre. Plusieurs 
espèces sont très-utiles, notamment les C. awalus et 
ko7-lensis, en détruisant dans les jardins les cbenilles 
et les larves. M. Audouin rapporte qu'un borticulteur 
de Toulouse, dont le jardin était envahi par les che- 
nilles, se procura un grand nombre de Carabes dorés, 
et les mit dans son jardin, qui était 
entouré do murs. Au bout de deux 
ans, il n'y avait plus une seule che- 
nille; mais les Carabes s'y étaient 
tellement multipliés , qu'il était 
difficile de faire un pas sans en 
écraser quelqu'un. 

Les Carabes sont nombreux en 
France; on en compte plus de 
trente espèces, que nous divise- 
rons en cinq groupes, d'après la 
disposition de leurs élytres. 

Mentionnons avant tout un grand 

Fig. 30. Carabe noir dont on a fait le genre 

ProcnHtBs eoriacBus. Ppocrostes, bien qu'il ne diffère 

desautres carabes que par la forme 

du labre. C'est le C. {Procrmtes) cormceus, dont la lèvre 



(t) Lorsqu'on manie <is 


ns précautic 


m un Carabe vivant, on 


etl trËB-eiposé à recevoir 


un jet de c 


i liqTiide sur la ligure ou 
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9 Vive cuisson, d'ailleurs 


lans danger. 
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supérieure est convexe, au lieu d'ôlre concave, comme 
dans les autres espèces. Long de 32 à 35 millimëtres, 
noir mat en dessus, noir brillant en dessous ; élytres 
chagrinées. C'est le plus grand de nos carabes indi- 
gènes, dont il se distingue immédiatement à sa taille. 



A. ilytres lisses ou marquées de points en creux. 

C. rutilam, 3S à 35 millimètres, rouge doré très- 
brillant, quatre rangées de points enfoncés, vert mé- 
tallique, sur chaque élytre ; 
dessous noir brillant. Se 
trouve dans les Pyrénées- 
Orientales et l'Ariègc ; au- 
tour des sources suirureu- 
ses : le Vernet, Amélie-Ies- 
fiains, Carcaniëres, etc. Un 
des plus beaux insectes 
d'Europe; autrefois com- 
mun, les collectionneurs 
l'ont rendu rare. 11 en existe ' 
une variété d'un bronzé 
verdâtre, 

C. splendeni, 25 millimè- 
tres, tout entier d'un vert 
métallique brillant ou rou- 
ge-doré; élytres lisses et c^^lZi^mn.. 
sans points. .Très-belle es- 
pèce des Pyrénées et des Gorbières; se trouve en 
abondance au bois de Fanges, près Gaudiès et Quillan' 
(Aude).. 

C. kispanus, 35 millimètres, corselet bleu, élytres 
rouges-cuivreuses, chagrinées ; se trouve dans les Ce- 
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vennes, où il est devenu assez rare. On le rencontre 
aussi en Espagne, près des Pyrénées. 

C. glabratus^ 25 millimètres, entièrement noir, ély- 
tres très-convexes, fortement rebordées, lisses à l'œil 
nu, très - finement chagrinées à la loupe. Parties 
orientales de la France. 



B. élytres à côtes saillantes, 

C. auratus, 25 millimètres, le plus commun de tous 
dans le Nord et le Centre de la France, plus rare dans 
le Midi ; désigné sous les noms vulgaires de Jardi- 
nière^ Cuisinihe, Cheval du bon Dieu, 
Cafar (de l'allemand Kafer)^ etc.; 
vert métallique plus ou moins doré ; 
trois côtes larges et arrondies sur 
chaque élytre; pattes jaunes; des- 
sous noir. Très-répandu dans les 
jardins. 

C, auro-nitensy 24 millimètres en- 
viron; même disposition que dans 
Vauratus; mais les saillies des côtes 
Fig. 32. sont plus aiguës et surmontées d'une 

carabus auratus. l|gne uoirc; Ics intervalles sont fai- 
blement chagrinés ; enfin, le corselet 
est doré et diffère nettement du vert clair des élytrës; 
se trouve dans les bois, sous la mousse. Nord, Centre 
et Est de la France. 

C , punctato-auratus,^^ millimètres; ressemble beau- 
coup au précédent, qu'il remplace dans le Midi; plus 
doré, côtes moins saillantes, intervalles plus ponc- 
tués; quelques points enfoncés sur les arêtes des 
élytres. 




C. nitens, 17 à 18 millimètres ; élytres comme dans 
Vauro-niletts , mais bordées d'une ligne dorée; in- 
tervalles des arêtes fortement chagrinés; corselet 
vert cuivreux, très-ponctué ; patles et dessous noir; 
se distingue aisément des deux précédents par sa 
petite taille. Dunes de l'Océan, Bretagne, Normandie. 



C. clytrfs A stries plus ou moins ^es. 

C hortensh, 22 à 23 millimètres, bronzé, à re- 
flet violacé; élytres striées trës-flnement, presque 
lisses; sur chacune trois lignes de points enfoncés. 




de couleur cuivreuse. Dans les jardins; Nord-Est de la 
France, Vosges, Bourgogne, etc. Quelques entomo- 
logistes rallachent à celte espèce le C. nemoralis de 
la Provence, à élytres granuleuses et plus petit. 
C. violaeeus. 22 à 23 millimètres; noir bleuâtre; 



tout 

/ \ élytr 

/ \ flnen 

^ ^1, poini 
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élytres et corselet trës-flnement chagrinés, entourés 
d'une mince bordare violet métallique, quelquefois 
bleuâtre. Commun dans l'Est. 

C. purpurascens.GoTame le précédent, avec lequel il 

est souvent confondu; mais les élytres sont striées en 

lignes bien nettes, trës-flnes, et la bordure est plus 

.^^ ^ rougeAtre. De plus , il y a sur 

. \ / t chaque élytre trois rangées de 

V \(^J J points enfoncés, épais et peu dis- 

( ' tincts. 

C. convexus: 16 à 19 millimètres, 

tout noir; forme un peu trapue ; 

élytres courtes et élargies, striées 

finement avec trois rangées de 

, points enfoncés, très-difficiles à 

\^^ j distinguer sans loupe; corselet 

\ / vaguement bordé de bleu. C'est 

^ \^ un des plus petits du genre. Com- ■ 

/ \ mun dans l'Est de la France. 

^^. jj. C. marginalis. 20 millimètres, 

Carabua pur urasceUB ■'*°''' ' ^'y^rCS IrèS'flneUient rU- 

gueuses, tendant h. former de 
véritables stries; bordure dorée sur les élytres, verte 
sur le corselet; pattes et dessous noir. Alsace. 



D. élytres chargées de points saillants, ovales, disposés 
en chapelet. 

C. monilis, 23 millimètres, vert bronzé, élytres 
striées; après chaque groupe de trois stries se trouve 
une ligne de points allongés, saillants, bronzés sur 
fond vert ; dessous noir, La couleur de ce Carabe varie 
beaucoup. La variété affinis est d'un bronzé rouge&- 
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trc; la variété consitus, d'un beau bleu azuré. Gom- 

■nun dans les champs, les forêts; Nord et Centre de 

la France. 
C. catenulaiiis , 25 à 37 millimètres, bleu sombre; 

élytres disposées absolument comme dans le mom'lis 

et entourées d'une bordure bleu 

violet clair; dessous noir à reflet 

bleu. On pourrait le confondre 

avec la variété consitta du C. mo- 

nilis, mais il est d'une forme 

beaucoup plus élargie et les 

pointes du corselet en arrière 

sont plus prononcées. Commun 
dans les bois en Bourgogne, çà 
et là dans le Midi. 

C. cancellalus. 30 à 33 milli- 
mètres, vert bronzé assez terne 
ou cuivreux rougeàtre, quelque- t-io.x. 

fois noirâtre; sur chaque élytre, c»r.ba3 c»tenui«iu«. 
quatre c&tes saillantes, les deux 
médianes très-prononcées, les deux externes très- 
faibles ; entre les côtes, une rangée de points saillants 
très-allongés; pattes brun foncé, dessous noir. Com- 
mun dans les champs, les prés, sur les routes, etc., 
dans le Nord et le Centre de la France. 

C. arvemis. 18 millimètres, vert bronzé; sur chaque 
élytre deux cOtcs peu saillantes et trois rangées de 
points allongés, peu saillants; pattes brunes, dessous 
noir. Nord et Est de la France. 

C. granulaltis. 20 millimÈtres, bronzé; deux côtes 
saillantes sur chaque élytre, plus une troisième près 
de la suture, qui n'en atteint pas l'extrémité; entre 
ces côtes, trois rangées de points allongés, bien nets; 
dessous et pattes noirs. Nord do la France ; Vosges. 
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Si on craint de confondre les Ç. arvensts et gra- 
nulatus, on observera que, 1", l'a»-- 
vensis est plus petit, plus vert, avec 
les pattes rousses ; 2° le granulalus 
est plus grand, de couleur plus 
sombre, avec les pattes noires. 

C. clathratm , 25 à 30 milli- 
mèlres, noir, élargi; deux côtes 
saillantes sur chaque élytre, une 
Iroisiëme qui suit la suture et ne 
s'en écarte qu'au tiers supérieur; 
entre chaque côté, une rangée de 
gros points enfoncés, violacés, sé- 
parés chacun par un point sail- 
lant, allongé, peu distinct. Espèce 
rare du Midi de la France. 



Fis. 37. 
Carabus claUii 



E. élylres régulièrement rugueuses. 



C.pt/renxus. 16 à 18 millimètres, parfois bronzé, 
parfois bleu ; élylres arrondies à 
l'extrémité, ponctuées, et creusées de 
trous inégaux, peu profonds, rangés 
vaguement en lignes; une bordure 
violette les entoure, ainsi que le cor- 
selet; dessous et pattes noirs. Pyré- 
nées. 

C. cya«eMS,26à30 millimètres, bleu 
sombre; élytres rugueuses, couvertes 
de nodosités oblongues, disposées en 
lignes, dont trois surtout sont dis- 
tinctes et forment des saillies plus 
allongées; dessous et pattes noirs. Nord et Centre de 




Orabns pyrenesus 
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la France, forêt de Fontainebleau, Yosges. Cet insecte 
est aussi décrit par quelques entomologistes sous le 
nom de C. iniricatus, qui est presque abandonné au- 
jourd'hui. 

C.nodulosui, 36 millimètres, noir; élytres grossiè- 
rement ponctuées, chargées de fortes saillies disposées 
sur trois lignes, traversées de fines côtes interrompues 
et séparées par des fossettes rondes. Alsace ; rare. 

On peut ajouter aux espèces ci-dessus décrites le 
C. depressm des Alpes, à élytres plates, lisses, do 
couleur hronzée, avec des lignes de poiuts vert métal- 
lique; et le C. altemans, grande espèce de Corse et 
d'Algérie, rougeâtre bronzé, avec des lignes de gros 
points saillants sur les élytres. Tous deux sont assez 
rares, ainsi que le C. CAriatophorî, très-petite espèce 
des Pyrénées ; nous ne les signalons ici que pour mé- 
moire. 

Les Galosoma sont de très-heaux insectes qui dif- 
fèrent des Carabes par la 
hrièveté de leur corseletft 
la forme quadrilatère de 
leurs élytres. Tous sont 
pourvus d'ailes. 11 y en a 
trois espèces en France, et 
elles ne sont communes 
nulle part. 

C. tycophanltt. 25 à 30 mil- 
limètres, élytres vert mé- 
tallique striées, tète et cor- 
selet d'un bleu sombre, 
dessous et pattes d'un noir '*' 

, , c . , , Caloioms syeophsnlâ. 

bleu. Se trouve le plus sou- 
vent dans les forêts de chênes, quelquefois aussi 
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sur d'autres arbres, àla poursuite des chenilles pro- 
cessionnaires et autres espèces qui vivent en société. 
Le Calosoma s'introduit dans les nids et y fait un 
affreux carnage. Les larves en sont également carnas- 
sières. Plus commun dans le Midi que dans le Nord. 
Il abonde en Algérie dans les bois de chênes. 

C. inquisitor. 18 à 20 millimètres, d'un bronzé vio- 
let; élytres très-Qnement striées, avec deux rangées 
de points en creux ; dessous vert brillant, pattes 
noires. Dans les forêts de ehênes. 

C. auropunctatum. 30 millimètres, tout noir, avec 
des points dorés sur les élytres. Cette espèce ne vit pas 



sur les arbres, comme les précédentes, et elle est 
beaucoup plus rare. Midi de la France et Algérie, 
dans les lieux pierreux et arides. 

Le genre Cychrus se compose, en France, de deux 
espèces de forme assez bizarre. La tête est allongée, le 
coi-selet ovale ; les élytres, soudées ensemble, ont égale- 
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ment une forme ovoïde ; les pattes sont longues et grê- 
les. Ces insectes sont dépourvus d'ailes. 

C. attenuatus, 18 millimètres, noir 
un peu bronzé, brillant; élytres cou- 
vertes de stries ponctuées et traversées 
obliquement de quelques lignes irré- 
gulières, également ponctuées; des- 
sous et cuisses noirs, tarses bruns. 

C rost7*atus. 15 à 16 millimètres, 
noir mat, finement chagriné, dessous ^*9' ^2. 
et pattes noirs. Dans le nord de la Çychrusrostratus. 
France, forêts humides, sous la mousse. 

3® TRIBU : Drypttdes. 

Caractères : Gonclet cyllndrlqne ; premier article deg anlenneg 

d'âne lonsnenr considérable. 

Les deux genres principaux de cette tribu {Oda- 
eantha et Drypta) sont de forme 
identique et ne diffèrent que 
par la couleur. Tous deux habi- 
tent les endroits marécageux. On 
peut les ramener au seul genre 
Dx'Srpta. 

D, melanura, 6 à 7 millimè- 
tres, tête et corselet d'un vert 
bleuâtre, élytres d'un jaune bril- 
lant, striées, avec une tache d'un 
noir verdâtre sur l'extrémité pos- 
térieure ; jambes jaunes, genoux 
noirs. 

D, dtstincta. 6 à 7 millimètres, 
tout entier d'un fauve chamois, 
avec une tache d'un vert sombrd tout le long de la su^ 
ture ; élytres faiblement striées. 




Fig, 4â. 
Drypta einarginiia. 
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D, emarginata. 8 à 10 millimètres, tantôt vert, tan- 
tôt bleu; pattes et antennes rousses; le premier ar- 
ticle, en forme de massue, constitue le tiers de leur 
longueur; élytres striées. Dans les bois humides, 
les fossé: 



>a. 



4® TRIBU : Brachinides, 

Caractères : Antennes à articles cyllndiiqnes ; les trois premiers 
articles des tarses un peu dilatés chez les mftles; élytres pins 
courtes que l'abdomen. 

Le nom de Bombardie^'s, donné à ces insectes, rap- 
pelle la singulière propriété qu'ils possèdent de se dé- 
fendre en lançant par l'anus, avec explosion, une va- 
peur jaune ou blanchâtre, à odeur forte et éthérée, 
qui produit sur la peau des taches brunes assez du- 
rables. Un appareil spécial sert à l'élaboration de ce 
liquide volatil. 

Nous avons en France six à sept espèces de Bra- 
chlnus. Tous ont les élytres bleues ou ardoisées, le 
corselet, les pattes et les antennes rousses. 

B. crepitans. Le plus commun, 7 à 10 millimètres; 
élytres couleur d'ardoise , légèrement striées ; tête , 
corselet et pattes brun terre de Sienne, le dessous 
comme les élytres. Sous les pierres, sous les détritus, 
au pied des arbres. Très-commun. 

B, explodens. 5 à 7 millimètres, élytres plus 
bleues, non striées mais chagrinées très-finement ; le 
dessous comme les élytres, le reste d'un roux un peu 
plus clair que dans le crepilans. Presque aussi com- 
mun. — Ces deux espèces sont très-aisées à confon- 
dre; l'existence de stries sur les élytres est le seul 
caractère différentiel, et il n'est pas toujours facile 
de le constater. 



B. exhalons, 5 millimètres ; élylres ardoisées, por- 
tant chacune deux taches fauves, une à chaque extré- 
mité; corselet, pattes et antennes d'un roux très- 
clair. 

B. displosor, grande espèce pyrénéenne dont on a 
fait un genre particulier sons le nom d'Aplinus; 15 



Bracbiaus explodens poursuivi par un Carabe. 

à 18 millimètres, entièrement noir avec le corselet 
roux ; élytres striées, un peu divergentes et tronquées 
obliquement à l'extrémité; elles ne recouvrent pas 
tout l'abdomen, qui reste mobile et peut diriger la va- 
peur corrosive dans diverses directions. Cette espèce 
lance une fumée épaisse avec un bruit relativement 
très-Cort. On la trouve communément dans les monta- 
ges des Alèères (Pyrénées-Orientales), blottie sous 
les pierres, par couples ou par groupes assez nom- 
breux. 
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5' TRIBU : Dromides, 

Caractères: Corps aplati; coraelet cordlforme, eicepté 

dans le genre Lehicu 

Le genre Gymlndls se distingue par la largeur du 
dernier article des palpes. Ce sont des insectes de 
forme élégante, qui habitent surtout les montagnes, 
sous les pierres. 

C, hume7*alis, 8 à 10 millimètres ; élytres d'un brun 
foncé, finement striées, avec une large tache rousse à 
Tangle humerai et une ligne de même couleur à l'ex- 
trême bord externe. Corselet roux; pattes rousses 
ainsi que les antennes; tête brun foncé; dessous 
comme les élytres. 

C leucophthalma, 9 millimètres ; élytres fauve clair, 
portant autour de la suture une longue tache foncée ; 
la réunion de ces deux taches figure un trident à 
double manche. Corselet rebordé, de la couleur des 
élytres sur les bords, foncé au centre ; tête foncée ; 
dessous, pattes et antennes fauve clair. 

C. mih'arts, 9 à 10 millimètres, entièrement bleu 
violacé ; pattes et antennes rougeâtres. Plus méridio- 
nal que les deux précédents. 

Les Demetrias, de plus petite taille, ont le corselet 
également cordiforme, le corps mou, jaunâtre, et la 
tête noire. Le plus commun est le D. ahncapillus, 
6 millimètres ; élytres très-peu striées, un peu plus 
foncées en haut; corselet, pattes et antennes jaunâ- 
tres, tête noire. Sous les pierres. 

Les Dromius rappellent les Demetrias par leur forme 
allongée, mais leurs couleurs sont plus foncées et 
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leurs allures plus vives. On les trouve sous les détritus. 

/). linearis, 4 millimètres; élytres brun clair, le 
tiers postérieur beaucoup plus foncé; corselet brun 
foncé, tête noire, pattes et antennes jaunes. 

D, Â-maculatuSy 5 millimètres et demi; ressemble 
beaucoup à un Bembidium. Brun très-foncé, très-bril- 
lant, avec les tarses fauves ; sur chaque élytre une 
grande tache fauve à l'épaule et une autre tache ronde 
vers le quart inférieur. 

Les genres Blechnis, Gharopterus, Lionychus, 

ne. sont que de petits Dromius noirs, très-communs 
sous les détritus. On peut les prendre pour des Leja 
ou de petits Bembidium, 

Blechi^s glab7*atus, 3 millimètres; tout noir, corse- 
let cordiforme, élytres visiblement striées, avec deux 
points enfoncés sur chacune. 

B, maurus, 2 millimètres et demi; tout noir; même 
forme que le glabratus; élytres entièrement lisses et 
ordinairement plus courtes que l'abdomen. 

Charoptey^s truncatellus, 3 à 4 millimètres ; noir 
brillant; corselet moins cordiforme; élytres faible- 
ment striées, couvrant tout l'abdomen; cuisses 
noires ; jambes et tarses fauves. 

Lionychus Quadf'illum, 3 millimètres, noir brillant; 
élytres très-faiblemenl striées, une tache jaune clair à 
l'épaule, une autre au quart inférieur. Commun ainsi 
que les trois autres sous les détritus au bord de la 
mer. 

Les Lebia se distinguent des autres insectes de 
cette tribu par leur corselet carré et arrondi latérale- 
ment. Ils ont des couleurs vives et des mœurs diffé- 
rentes; on les trouve le plus souvent sous les pierres, 
mais ils. vivent aussi sur les fleurs. 
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Z. cyanocephala, 5 à 7 millimètres; élytres d'un 
bieu très-brillant, 'ainsi que la tête ; corselet rou- 
geâtre, cuisses de même couleur ; dessous, jambes et 
tarses noirs. Sous les pierres. 

L. hemon^hoïdalis, 4 millimètres; élytres bleu ar- 
doisé, avec l'extrémité postérieure rousse ; tête, cor- 
selet et pattes brun rougeâtre ; se trouve souvent sur 
les bruyères en fleurs^. 

6« TRIBU : Siagonides, 

Cette tribu pourrait sans inconvénients être réunie 
à la suivante, car le genre Siagona, qui la compose 
uniquement, ne diffère pas par sa forme du genre 
Ari'stus, qui appartient auxDitomides. 

S. europœa, 10 millimètres; tout entier d'un brun 
foncé ; élytres couvertes d'une ponctuation profonde ; 
corselet cordiforme, très-rétréci à la base, portant 
quatre ondulations vaguement saillantes ; mandibules 
fortes et très-visibles. Midi de la France. 

7® TRIBU : Ditomides. 

Caractères : ïambes aiiléiieiire§ dod palmées et dépoonmes 

de dents. 

Le genre Aristus se reconnaît comme les Siagona 
à son corselet cordiforme et à sa tête très-grosse, 
aussi large que le corselet ; c'est, en petit, la forme 
des Scarites. 

A. sulcatus, 8 à 10 millimètres ; noir avec les tarses 
et le bout des antennes roux ; tête et corselet ponc- 
tués, élytres striées. France méridionale. 

A. sphœrocephalus, 8 à 9 millimètres; noir brun; 
même forme, tête un peu moins large que dans l'espèce 
précédente ; corselet couvert d'une ponctuation indi- 



stincte ; élytres à stries ponctuées, pattes 
France méridionale. 

Les Dltomns se distinguent par deux impressions 
peu marquées sur la tête, dessinant un triangle entre 
les deux antennes. — D. fulvipes, brun foncé, pattes 
roux clair, tout semblable au précédent dont il diffère 
par les deux impressions frontales et la couleur plus 
claire des pattes. 

Toutes les espèces de ce genre sont phytophages. 

8" TRiBO ; Scan'tides. 



ea forme de inains). 

Les Scarites sont de grands insectes noirs, très-re- 
connaissables à leur large tète, 
à leurs mandibules énormes, à 
leur corselet en forme de crois- 
sant, rattaché à l'abdomen par 
un mince pédoncule. Ce sont 
des carnassiers nocturnes, ha- 
bitant spécialement les plages 
Méditerranéennes. On les trouve 
surtout dans les dunes, et il 
faut les chasser à la lanterne ; 
il arrive, cependant, quelque- 
fois qu'ils se laissent surpren- s ■ 
dre en plein soleil. Ils dégorgent 
comme les Carabes une liqueur brune très-fétide. 

S. gigas, 30 à 40 millimètres, entièrement noir, 
peu brillant, corselet et élytres lisses, finement re- 
bordées. France méridionale, au bord de la mer, 
dans les endroits sablonneux. 
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S. lœvigatusy i^ millimètres; d'un noir brillant; 
élytres faiblement striées, paraissant presque lisses ; 
le corselet est de forme moins arrondie en arrière, 
et ses angles postérieurs sont assez sensibles. Mêmes 
localités. 

Les Gllvina sont en réalité de petits Scarites et en 

présentent la forme et les caractères ; 
toutefois leur corselet est plutôt qua- 
drangulaire et ils habitent toutes les 
régions. On les rencontre dans les mar- 
nières, au bord des eaux, etc. 

C. fossovy 6 à 7 millimètres; varie 
du brun foncé au rouge ferrugineux; 
^'^•^^' corselet carré, saillant, lisse et par- 

Clivina fossor. , , , -,/ «ni 

tagé en deux par un léger sillon lon- 
gitudinal ; élytres à stries ponctuées, pattes rousses. 

9® TRIBU : Chlœmdes. 

Caractères : Tête réCrécie à son Insertion dans les genres Xort- 
eera, Panagœus, Callistus; non rétrécle dans les antres. Les trois 
premiers articles des tarses antérienrs élargis dans les genres 

Chlaenius, Oodes^ Badister et Licinua, non élargis dans les antres. 

Le genre LiOricera, qui ne compte qu'une seule es- 

*pèce, se reconnaît aux longs poils qui 
garnissent les premiers articles des an- 
tennes. — L. pilico7mis. 8 millimètres, 
noir avec les jambes et les tarses roux; 
corselet un peu cordiforme, rebordé, 
traversé par un sillon médian, et portant 
au-dessus de ses angles postérieurs deux 
Loricera imprcssious profoudcs et rectilignes; 
piiicornis.. élytrcs striécs , portant chacune trois 
points enfoncés. Se trouve au bord des eaux. 
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Les Panagœus ont la tête rétrécie à la base et les 
élytres tachées de rouge. — P. Ctnix-major^ 8 à 10 
millimètres ; élytres rouge orangé avec trois bandes 
noires, une à la base, l'autre au tiers inférieur, l'autre 
à l'extrémité anale; l'ensemble de ces bandes et d'une 
ligne suturale figure une croix noire sur un fond rouge. 
Corselet presque circulaire, très-profondément ponc- 
tué ; dessous et pattes noirs. Dans les bois, au pied 
des arbres. 

Le genre Gallistus ne compte qu'une espèce, qui 
est facile à reconnaître, car sa 
couleur est unique parmi les 
Coléoptères de cette famille. — 
C. lunafus, 6 à 7 millimètres ; 
tout rouge avec la tête noire, une 
petite tache noire à la base des 
élytres, une très-grande au mi- 
lieu du bord interne et une troi- 
sième à l'extrémité postérieure 
atteignant la suture. Au pied des 
arbres ou sous les pierres. jng^ 43. 




Gallistus lunatus 
grossi. 



Les Ghleenius sont de très- 
beaux insectes, d'un vert velouté 
ou doré, presque toujours bordés de jaune ; ils ha- 
bitent au bord des eaux, sous les pierres; leur tête 
n'est pas rétrécie en arrière. Leur caractère géné- 
rique consiste en une double dent placée de chaque 
côté du menton, au-dessous de l'œil. Nous en avons 
en France une douzaine d'espèces. 

C veluttnuSy 15 à 16 millimètres; élytres d'un vert 
mat velouté, avec une bordure jaune vif; corselet vert 
brillant, ainsi que la tête ; dessous noirâtre, antennes 
et pattes jaunes. Cette espèce fournit dans les régions 
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mépidionales la variété auricollis^ un peu plus grande ; 
élytres plus jaunâtres, bordure plus foncée et moins 
distincte ; corselet doré. 

C, spoh'atus, 15 millimètres; élytres d'un vert bril- 
lant, striées, bordées de jaune; tète et corselet vert 
doré, pattes jaunes; dessous noir très-brillant. France 
méridionale. 

C, festivus, ressemble beaucoup au précédent et 
n'en diffère que par sa couleur d'un vert plus sombre 
et par une ponctuation légère du corselet, qui est 
aussi plus élargi à sa base. Même région. 

C* agrorum [marginatus de quelques auteurs), 11 à 
12 millimètres; ressemble tout à fait au veluiïnus saiuî 
la taille; élytres vert velouté, bordées de jaune; 
corselet également velouté ; tète d'un vert brillant, 
pattes jaunes. 

C. vesh'tus, 10 millimètres ; vert un peu bronzé, peu 
brillant; élytres striées, bordées de jaune. Cette bor- 
dure s'élargit à l'extrémité postérieure et forme une 
large bande ondulée qui termine et semble garnir sy- 
métriquement les deux élytres ; tête et corselet vert 
brillant, dessous noirâtre, pattes jaunes. 

C. U'bîalîs, \ 1 millimètres ; élytres vert mat sans 
bordure, corselet doré, tête d'un vert brillant, dessous 
verdâtre, cuisses noires, jambes rousses. 

C, mgrîcornts, 10 millimètres; élytres d'un vert 
sombre et mat, sans bordure ; corselet doré rougeâ- 
tre ; tête vert brillant, antennes noires avec le pre- 
mier article rougeâtre ; pattes rougeâtres , dessous 
vert métallique. 

C. holoseinceus, 12 millimètres ; tout noir; élytres 
mates, légèrement pubescentes, striées et comme fi- 
nement ridées en travers ; corselet de même ; tête 
d'un vert noirâtre brillant. 



fig. Vt. 
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Le genre Oodes diffère entièrement du précédent 
par sa forme, qui le ferait prendre platAt pour un 
Amara ; le corselet est en forme 
do trapèze dont la base est aussi 
large que les élytres ; le menton 
porte de chaque cAté une dent 1 
simple et non double comme dans 
les Cklxniw. — 0. hehpioîdes, 8 à 
9 millimètres, entièrement noir bril- 
lant; corselet lisse, élytres faible- 
ment ponctuées. Sous les détritus. 

Les Iriclnns sont également noirs, 
mais tout différents ; le corselet est 
symétrique, arrondi sur les côtés, 
à bord antérieur et postérieur un peu concave ; 
leur caractère générique consiste dans l'élargisse- 
ment des tarses chez les mâles. 

L. silphoîdes, M à 13 millimètres, tout noir ; corse- 
let rebordé, faiblement ponctué ; élytres striées et 
ponctuées sur les stries et entre les 
stries , traversées en outre par trois 
cAtes peu saillantes, comme ondulées, 
et qu'on distingue assez difficilement. 
Commun sous les pierres, surtout dans 
le Midi. 

L. cassideus, 14 à 16 millimètres, tout 
noir, mat en dessus, brillant en des- Fig.w. 
sous; tète très-large, corselet ponctué, 
élytres piquetées si finement qu'elles 
semblent lisses. Sous les pierres, au printemps. 

Les Badlster sont des insectes de petite taille, 
généralement fauves ou rougeâtres, à corselet presque 
cordiforme, qui se distinguent par l'absence de dent 
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au menton. On les trouve sous les détritus, au bord 

*des mares. — B, bîpustulatus , 7 milli- 
mètres ; élytres fauve rougeâtre, la 
moitié postérieure d'un noir bleu, mais 
la couleur fauve continue le long de 
la suture et s'élargit en tache avant 
d'atteindre l'extrémité anale. Corselet 
comme les élytres, tête noire, dessous 
vert noirâtre, pattes jaunes. Commun 
sous les détritus rejetés par les inon- 
dations. 



Fig. 51. 

Badister 
bîpustulatus. 



10' TRTBU : Stomides. 



Caractères : Taracs antérieurs dilatés diez les mâles 

et yamls de poils. 



Le genre Broscus se distingue aisément par sa tête 

élargie, qui lui a fait donner aussi le nom de Gepha- 

lotes, son corps robuste, son corselet très-rétréci à 

la base et rappelant celui des Scarites. Il n'y en a 

qu'une espèce en France, le B. Cephalotes, 

\ / ou Cephalotes vulgarîs, 20 millimètres, noir 

VÉlJ brillant ; tête large et ponctuée, élytres 

JjK^ presque lisses, corselet ponctué, antennes 

JvjH\ filiformes. Sous les pierres, dans les en- 

yJ^I^ droits sablonneux. 



Fig. 52. 
Stomis 



Les Stomis sont bien plus petits, à 

pumfoltus. corselet plus carré, non rétréci à la base. 

— S. pumicatus, 6 à 7 millimètres , brun 

puce, corselet lisse, élytres striées, antennes et pattes 

rousses, dessous noir. 
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11® TRIBU : Harpaltdps. 

Caractères : Tarses antérlcnrs non dilatés, garnis de polis 

on d'éeallles. 

Cette tribu renferme huit à dix genres fort distincts 
et auxquels on ne saurait guère assigner de carac- 
tères communs. Les uns ont les tarses garnis de poils 
en dessous; les autres [Barpalus, Stenolophus, Ack- 
Palpus) les ont garnis de petites écailles. 

Le premier genre, Acinopus, se reconnaît de suite à 
la largeur de sa tête, qui ne se rétrécit 
pas en arrière. Il y en a deux espèces en 
France : 

A, megacephalus, 15 à 16 millimètres, 
tout noir avec les antennes et les palpes 
roux; corselet quadrangulaire et lisse, 
élytres convexes, striées nettement. Sous 
les pierres. ^''^' ^^' 

A. tenebrioîdes , môme forme, même „,egacepî^'"s. 
coloration; mat en dessous, tandis que 
le megacephalus est brillant. Tous deux se trouvent 
sourtout dans le midi de la France. 

Le genre Anisodactylus présente tout à fait la 
forme des Barpalus, mais les tarses sont garnis en 
dessous de poils et non d'écaillés. On les trouve au 
printemps sous les pierres, sous les débris. 

A. btnotatus, 12 millimètres, noir brillant, un point 
rouge vague et non constant sur la tête ; corselet re- 
bordé, marqué en arrière de deux dépressions ponc- 
tuées, traversé par un sillon médian très-net ; élytres 
striées; pattes et antennes noires. Très-commun sous 
les détritus, lespierres, etc. 
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A. spurcatîcomis, même taille, tout pareil au précé- 
dent, s'en distingue parles pattes rousses ainsi que le 
premier article des antennes. Il est beaucoup moins 
commun. 

Le genre Diachromus ne comprend qu'une espèce 
qui se reconnaît tout d'abord à sa coloration unique 
parmi les Harpalides. C'est le B. getivianus, 9 à 10 mil- 
limètres; élytres fauves avec la moitié postérieure 
bleu foncé, corselet bleu, tête et pattes fauves. Ce Ca- 
rabique est un de ceux qui grimpent sur les fleurs ou 
sur les tiges de graminées, mais c'est pour y poursui- 
vre les insectes dont il fait sa nourriture. Assez com- 
mun dans toute la France. 

Les Dichirotrichas sont de petits insectes jaunâ- 
tres, qu'on rencontre assez fréquemment sous les dé- 
tritus; leur corselet est plus arrondi que celui des 
Harpales. 

D. pubescens, 6 à 7 millimètres, entièrement d'un 
fauve roussâtre, couvert d'une pubescence courte et 
raide; élytres striées et ponctuées entre les stries, 
portant à leur moitié inférieure une grande tache fon- 
cée, mal limitée, qui n'atteint ni la suture ni le bord 
externe. 

D. obsoletus, 7 à 8 millimètres, d'un fauve très-clair ; 
élytres finement striées et un peu transparentes, tête 
et corselet plus rougeâtres; une tache sur la moitié 
postérieure des élytres comme dans le B. pubescens, 
mais moins foncée et moins étendue. 

Les Bradycellus sont fort petits et ressemblent à 
des Leja, bien qu'ils aient la forme des Harpales. On 
les trouve sous les pierres et les débris. — B. harpa- 
Itnus, 3 millimètres 1/2, tout noir; corselet lisse et très- 
brillant, élytres striées, pattes fauves. 
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Le genre Harpalus a pour caractère spécial la pré- 
sence de petites écailles qui garnissent, au lieu de 
poils, le dessous des tarses antérieurs. De plus, les 
deux premières jambes sont terminées par une épine. 
Ce genre renferme des espèces très-nombreuses, très- 
difficiles à distinguer, que Ton a réparties entre plu- 
sieurs sous-genres. Tous ont les élytres striées, le cor- 
selet plus ou moins rebordé et marqué aux deux 
angles postérieurs de deux impressions assez pro- 
fondes. On les trouve partout, mais plutôt dans les 
lieux arides ; la France en dompte environ cinquante 
espèces. Nous les diviserons seulement en deux sec- 
tions , selon la largeur de la base du corselet. 

A. Corselet plus étroit à la base que les élytres 

(sous-genre Ophonus). 

H. columbinus, 15 millimètres, un des plus grands 
du genre, noir avec le dessous brun, les pattes et les 
élytres rousses. Se trouve dans toute la France. 

H, di f finis j 12 millimètres, noir à reflet bleu; cor- 
selet arrondi latéralement et sans angles ; pattes et 
antennes d'un jaune presque rouge. 

ff. oblongmsculus y 12 à 13 millimètres, très-recon- 
naissable à son corselet très-rétréci en arrière et pres- 
que cordiforme. Brun très-foncé en dessus; antennes, 
pattes et dessous brun clair. 

If, macuh'comh, 7 millimètres ; élytres d'un noir 
brun, pattes jaunes, tête rougeâtre ainsi que le cor- 
selet, qui n'est pas beaucoup rétréci à sa base. Des- 
sous brun. 

H. planicollis, 6 millimètres, noir brun; antennes 
et pattes fauves; une ligne roussâtre sur le bord an- 
térieur et le bord postérieur du corselet, ainsi que sur 
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la suture et le bord externe des élytres. Ces lignes 
sont peu distinctes. 

H, mendax, 6 millimètres; tête et corselet noirs, 
élytres, pattes et antennes d'un fauve roux. 

H, sabuh'cola, 12 millimètres; élytres et corselet 
d'un bleu violet, dessous noir, pattes rougeâtres ; dif- 
fère du dif finis par sa couleur franchement violette. 

B. Corselet aussi large d sa base que les élytres 
{sous-genre Pseudophonus). 

a. Élytres colorées. 

H. œneus, 10 à 12 millimètres; élytres, tête et 
corselet d'un vert métallique brillant, plus ou moins 

doré ; ponctuation très-fine le long 
du bord externe de chaque élytre ; 
dessous noirâtre, pattes rousses. 
Très-commun. 

a. distinguendus y même taille, 
même couleur, peut-être d'un vert 
un peu plus jaunâtre ; corselet un 
peu plus large à la base, pas de 
ponctuation sur le bord externe 
Fig. 54. ' ^®s élytres. Plus commun dans le 

Harpalus œneus. iwlCU» 

H, mbrïpes, 9 à 10 millimètres, 
tantôt d'un bleu foncé, tantôt d'un vert sombre; cor- 
selet toujours plus foncé que les élytres ; cuisses brun 
foncé, jambes plus claires, antennes rousses, dessous 
noir. 

b, Élytres noires, pubescentes. 

H. ruficonus, 15 à 18 millimètres, le plus grand 
des Harpales ; tout noir avec les pattes brunes ; sur 
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les élytres un duvet très-court, jaune brun, qui ne se 
montre que sous certaines inci- 
dences de lumière et les fait pa- 
raître un peu dorées. Il peut être 
confondu avec le columbinus; on 
l'en distinguera par le dessous 
noir; celui du columbinus est 
brun. 

H. gn'seuSy 10 à 11 millimètres, 
noir avec le dessous d'un brun 
variable ; pattes et antennes rous- 
ses, élytres pubescentes comme 
dans le ruficomis. Peut-être le 
plus commun de tous. 

H. brevicolUs^ 7 à 8 millimètres, 
semble un diminutif du griseus, 
auquel il ressemble parfaitement. Corselet brillant, 
élytres finement pubescentes, pattes fauves ; le des- 
sous est noir. 




Fi g. 55. 

Harpalus ruficomis 
grossi. 



c. Élytres noires, lisses. 



H, puncticollis, 7 millimètres , noir brillant et sans 
pubescence ; corselet nettement ponctué , pattes 
rousses , dessous brun foncé. La ponctuation du cor- 
selet est caractéristique. 

H, anxius, 7 millimètres, noir très-brillant avec 
les pattes brun puce ; dessous noir. 

/T. sernpes, 12 millimètres; corps plus élargi et 
rappelant la forme des Amara, dessous et pattes noirs 
à reflet brun, tarses plus clairs. 

H. melanckolicus, 12 à 13 millimètres, noir brun; 
corselet extrêmement brillant , dessous brun clair et 
comme déteint ; pattes brunes. 
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Les Stenolophus sont de petits Garabiques de forme 
assez allongée, brillants, revêtus de couleurs assez 
vives, qui se trouvent quelquefois en très-grande 
quantité sous les détritus. Ils ont pour caractères la 
forme renflée du dernier article des palpes, et une 
dent à Téchancrure du menton. 
S, vaporarium, 7 à 8 millimètres ; tête noire, corse- 
let roux, arrondi, à angles postérieurs 
presque nuls, élytres rousses très-bril- 
lantes ; celles-ci sont couvertes en par- 
tie d'une tache foncée variable, qui oc- 
cupe soit la moitié, soit les trois quarts 
postérieurs, et s'avance le long de la 
suture plus ou moins près de la base ; 
i^f^.56. pattes rousses. Très-commun dans les 

viJôîar?5Ji* endroits très-humides. 

S. vespertinus y 6 millimètres, môme 
forme, noir brun très-brillant; bordure fauve peu 
distincte tout autour des élytres, fondue avec le reste 
de la teinte; dessous noirâtre, pattes fauves. 

S. skrimshi'ranus, 7 millimètres, tout entier d'un tes- 
tacé roussâtre avec la tête noire ; à l'extrémité des 
élytres deux taches plus foncées, mal limitées en 
avant, n'atteignant pas les bords et couvrant un peu 
plus du tiers de leur longueur. Se trouve sous les dé- 
tritus, rare. 

Les Acupalpus ne diffèrent des Stenolophus que 
par leur petite taille. 

A. dorsalis, 3 millimètres 1/2 ; tête et corselet noir 
brun très-brillant ; le corselet exactement arrondi et 
sans angles en arrière ; élytres de même couleur, fine- 
ment striées, vaguement bordées de fauve ; deux 
taches claires obliques au milieu de la base ; ligne 
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fauve sur la suture, s'élargissant en arrière; pattes 
fauves. Commun aux bord des eaux. 

A. meridianm^ même taille, même couleur, corselet 
plus clair; la tache fauve de la base des élytres en 
occupe tout le tiers supérieur, la ligne suturale est 
beaucoup plus large et plus visible. Mêmes loca- 
lités. 

12° TRIBU : Féromdes. 

Caraetère» : Corps allongé , pcn convexe , nne senle épine ans 
Jambes antérieures; antennes aplaties, dernier article des 
palpes cyllndrlfines. 

Le genre Feronia comprend comme le genre Bar- 
palus un grand nombre d'espèces dont la détermina- 
tion est quelquefois très-difficile. Toutes ont le corselet 
rebordé, tantôt égal aux élytres par sa base, tantôt 
plus étroit, les dépassant souvent par son élargisse- 
ment latéral ; leurs couleurs sont métalliques et 
vives; on les trouve un peu partout, de pféférence 
dans les endroits humides. Elles sont fort communes, 
et la Feronia cuprœa, le type de cette tribu , est de 
tous les Garabiques celui qu'on rencontre le plus fré- 
quemment. 

Les formes variées des espèces du genre Feronia 
l'ont fait partager en plusieurs sous-genres. 

A. Corselet aussi large à sa base que les élytres, élargi 
latéralement {soitë-genre Pœcilus). 

F. punctulata, 13 millimètres, entièrement noire, 
paraissant lisse à Tœil nu. Si on Texamine à la loupe, 
on aperçoit sur les élytres des stries très-fines semées 
de petites piqûres. 
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F, cuprœa, 12 à 13 millimètres, d'un vert métallique 
plus ou moins doré en dessus, noire en dessous ; cor- 
selet très-rebordé, surtout en arrière; 
antennes noires avec le premier article 
roux. Elle exhale une odeur désagréable, 
analogue à celle des Carabes. Extrême- 
ment commune. 
F, lepida, même taille, plus allongée, 
^,. g^ d'un vert sombre presque noirâtre, à 
„ reflet violet; corselet très-peu rebordé 

r eronia cuprœa. ' ^ 

en arrière, antennes toutes noires, des- 
sous et pattes noir bleu. 

F, dimtdtata, 13 millimètres; élytres d'un beau vert 
presque mat, tête et corselet d'un bronze doré , anten- 
nes brun foncé, le premier article rougeâtre; dessous 
et pattes d'un noir à reflet vert. 

B. Corselet cordiforme {sous-genres Adelosia, Pterostichus). 

F. picimana, 13 à 14 millimètres, d'un noir luisant 
en dessus ; corselet très-rétréci ; élytres striées, avec 
les intervalles brillants et aplanis ; dessous et pattes 
d*un brun rougeâtre. 

F. femorata, 15 â 16 millimètres, toute noire avec 
les pattes rougeâtres ; corselet rebordé , très-rétréci , 
avec deux fossettes très-marquées en arrière ; élytres 
à stries profondes et serrées ; trois points peu visibles 
sur la quatrième strie à partir de la suturci Alpes* 

F, fossulafa, 18 millimètres j d'un bronzé verdâtre 
en dessus ; corselet très^rétrécij portant en arrière 
deux fortes fossettes verdâtres ; élytres à stries irrégu- 
lières, obtuses, semées de gros points creux à fond 
vert; dessous vert bronzé, pattes brunes. 

F. Xa(arti\ 15 millimètres, d'un bronzé doré en 
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dessus ; corselet moins rétréci à la base , avec deux 
profondes fossettes triangulaires; élytres à peine 
striées, parsemées de points en creux, inégaux et 
semés au hasard; dessous noirâtre, pattes brun foncé. 
Pyrénées-Orientales. 



G. Corselet trés-peu rétréci à la base {sous-genres Lagarus, 

Omaseus , etc.). 

F. vemalïsy 7 millimètres, d'un noir brillant ; corse- 
let presque carré, à peine moins large que les ély- 
tres; celles-ci striées fortement; dessous noir, pattes 
brun rougeâtre, ainsi que le premier article des an- 
tennes. 

F. nigra, 19 millimètres, presque la plus grande de 
toutes, entièrement noire; corselet carré, à bord 
antérieur concave ; élytres profondément striées avec 
les intervalles très-convexes ; une ligne de points sur 
le bord externe. Régions froides. 

F. melanaria, 18 à 19 millimètres, toute noire, res- 
semble très fort à la nigra; en diffère : 1® par la forme 
du corselet, élargi et arrondi latéralement ; 2° par les 
stries des élytres, dont les intervalles sont presque 
plans. Beaucoup plus commune. 

F. nign'la, 12 millimètres , entièrement noire, 
même forme que l3.melanaria; corselet très-peu rétréci 
et non arrondi latéralement, angles postérieurs pres- 
que droits* 

F, anthracina, 11 à 12 millimètres, noire, ressemble 
tout à fait à la nigrita; en diffère : 1® par une couleur 
noire plus brillante et plus foncée ; 2° par la forme 
du corselet qui se renfle et s'arrondit sur les côtés 
pour se rétrécir à la base, formant deux angles nette- 
ment obtus. Commune sous les détritus. 
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F. strenua (sous-genre Argutor)^ 5 millimètres 1/2/ 
assez semblable à la précédente; corselet presque 
carré, lisse; dessous noir, pattes brun foncé^. Se dis- 
tingue par sa petite taille ; les intervalles des stries 
plus convexes et sans points. 

F. erudila [intei^stincta de quelques auteurs), 7 mil- 
limètres, d'un noir brillant; deux points enfoncés sur 
chaque élytre, premier article des antennes brun 
foncé, dessous noir, pattes brun foncé. 

F, oblongo'punciata (sous-genre Platysma), 11 à 
12 millimètres, d'un noir très-brillant à reflet bleu 
violacé; corselet peu rétréci, projetant en arrière 
deux petits angles latéraux très-aigus; élytres striées, 
sur chacune cinq points en creux, non rangés en 
ligne droite; tarses noirs, mêlés de brun. 

D. Corselet anondi, tressaillant et rétréci; corps très-convexe 
{sous-genres Steropus, Perçus, Molops). 

F, concinna, 16 millimètres, toute noire; tête très- 
large, corselet très-arrondi, deux fossettes rondes 

au-dessus des angles postérieurs; ély- 
tres faiblement striées. 

F. navanca, 16 à 17 millimètres, 
d'un noir très-brillant ; corselet presque 
globuleux, avec deux faibles fossettes 
en arrière ; élytres lisses et très-con- 
vexes. Pyrénées. 
F, terricola, lî2 à 13 millimètres, 
Fig. 58. noir brun en dessus , brun clair en 

Feronia dcssous ; pattcs rousscs ; corselet tra- 
pezoïdal, avec deux impressions aux 
angles postérieurs et un sillon médian ; élytres très- 
convexes, fortement striées. Dans les forêts humides. 
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£. Corselet très-large, semblant continuer le bord externe 
des élytres {sous-genre Abax). 

F, metallicay 13 millimètres, entièrement lisse, d*un 
Tert doré en dessus, noire en dessous ; corselet trôs- 
rebordé, terminé par une dépression transversale, en 
ceinture ; élytres très-brillantes, stries rudimentaires. 
Alsace, Vosges. 

F. striola, une des plus grandes, 19 à 20 millimè- 
tres, large de 6, entièrement noire avec les tarses 
brun foncé ; corselet très-large, très-rebordé, le re- 
bord rendu plus saillant à la base par une fossette 
profonde et parallèle ; vient ensuite une seconde 
fossette, puis un sillon médian ; élytres à huit stries. 
Commun dans les bois humides. 

F, parallela, 13 à 15 millimètres, toute noire, al- 
longée; une seule fossette au corselet près du re- 
bord ; élytres striées profondément. Mômes localités. 

F. ovab's. 15 millimètres, large de 6, toute noire, 
ovalaire; double fossette au corselet comme la s/riofa; 
élytres à sept stries. Facile à reconnaître à son ex- 
trême largeur. 

Le genre Zabrus comprend des insectes à corps 
robuste, épais, convexe, dont le corselet est aussi 
large que les élytres, et qui ont les jambes anté- 
rieures terminées par deux épines, tandis que les 
Feronia n'en ont qu'une. Leur forme est la même que 
celle des Amares, dont ils île diffèrent que par la 
taille. 

Z. curtus, 13 à 14 millimètres; corselet très-bril- 
lant, lisse, rebordé, concave en arrière et terminé par 
deux angles aigus ; élytres assez brillantes, stries peu 

6* 
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profondes, larges intervalles très-plats ; dessous et 
pattes d'un brun terne. 

Z. gibbuSy 14 à 15 millimètres, plus allongé que le 
précédent; corselet moins brillant, élytres à stries 
plus rapprochées, dessous et pattes d'un brun pres- 
que noir. En automne, sur le bord des chemins, dans 
les endroits sablonneux. Par exception, dans la fa- 
mille des Garabiques» cette espèce est herbivore, 
comme les Ditomus, 

Les Amara ont aussi deux épines aux jambes anté- 
rieures comme les Zabrus; leurs antennes sont cylin- 
driques et non aplaties comme dans les Ferom'a; leur 
corps est convexe, revêtu de teintes métalliques. Ces 
insectes sont fort communs, et dès le printemps on 
les rencontre partout. Il y en a en France plus de 
quarante espèces. 

A. Corselet plus étroit à sa base que les élytres 
{sous-genre Cyrtonotus). 

A. aulica, 19 millimètres, noire en dessus, ressem- 
blerait à un Zabrus sans l'élargissement latéral du 
corselet, qui se rétrécit ensuite pour atteindre les ély- 
tres, en projetant en dehors deux petits angles très- 
aigus ; un repli saillant accompagne ces pointes, et 
une ceinture ponctuée s'étend de l'une à l'autre. Ély- 
tres brillantes à sept stries, intervalles plans ; des- 
sous brun ainsi que les antennes et les pattes. 

A, convexiuscula, 12 à 13 millimètres, d'un noir 
brun, avec les antennes et les pattes rousses ; corse- 
let de même forme que dans Yaulica^ les angles laté- 
raux moins aigus ; élytres à sept stries peu pro- 
fondes. 



CHAP. III. — GARABIBES. 99 

B. Corselet de même largeur à sa base que les élytres, 

A, stmilata, 10 à 11 millimètres, varie du vert 
bronzé au noir ; corselet brillant, portant un sillon 
médian et deux ^impressions latérales, réunies par 
une vague dépression; dessous et cuisses noirs, 
jambes brunes ainsi que les trois premiers articles 
des antennes. Très-commune. 

A. rufocincta, 6 à 7 millimètres ; corselet noir bril- 
lant, terminé en arrière par une zone ponctuée ; ligne 
roussâtre peu sensible sur son bord antérieur et sur- 
tout aux deux angles postérieurs, qui sont sensible- 
ment roux; dessous noir, antennes et pattes rousses. 

A. oôsofe^a, 8 millimètres, d'un vert brillant en dessus; 
corselet lisse et sans dépression, élytres légèrement 
striées ; dessous et cuisses noirs, jambes brunes, an- 
tennes brunes avec le premier article rougeâtre. 

A, trivialà, 8 millimètres, bronzé rougeâtre; cor- 
selet à dépressions postérieures très-peu sensibles ; 
stries des élytres presque nulles, dessous noir, 
cuisses noires, jambes brun très-foncé. 
La plus commune de toutes. 

A. eurynota, 10 millimètres, large de 
4 1/2, même couleur que la trivialis; deux 
impressions bien nettes sur le corselet, 
de chaque côté d'un sillon médian ; 
élytres nettement striées; facile à dis- 
tinguer d'ailleurs par sa forme très- ^^^* ^' 

élargie. eurynota. 

A. familiaris, 5 millimètres 1/2, noir 
bronzé; corselet lisse, élytres bien striées, pattes d'un 
roux très-clair. 

A. lucida, 6 millimètres, bronzé foncé très-brillant ; 
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pattes brun-rouge; deux dépressions au corselet, 
tout à fait sur les angles postérieurs ; élytres striées 
bien nettement. 

A. striatopunctata^ 8 millimètres, vert sombre, cor- 
selet avec sillon médian et deux impressions posté- 
tieures, rectilignes, un peu obliques en dehors ; ély- 
tres fortement striées; dessous et cuisses noirs, tarses 
brun foncé. 

A. plebeia, 6 millimètres, noire avec les deux pre- 
miers articles des antennes rougeâtres ; corselet lisse, 
élytres à peine striées , dessous et pattes noirs. 
Cette espèce a le corps ramassé, convexe et comme 
quadrangulaire. 

13® TRIBU : Anchoménides, 

Caractères : Groclicts des tarses lisses ; deuxième article des an- 
tennes pins petit qae les antres* 

Les insectes de cette tribu ont, en général, le corse- 
let cordiforme, sauf les genres Calathus et Taphria 
qui font exception. Il est difficile de leur attribuer des 
caractères communs, et nous devrons indiquer ces 
caractères successivement pour chaque genre. 

Les Sphodrus sont de grands Garabiques noirs qui 
habitent presque exclusivement dans les caves. Us se 
distinguent par la longueur remarquable du troi- 
sième article des antennes et l'absence de dents aux 
crochets des tarses. 

5. phinus, 25 à 26 millimètres, d'un noir terne; 
corselet lisse, trapézoïdal, rétréci en arrière et ter- 
miné par deux angles coupés carrément; deux dé- 
pressions sur la tête; élytres à stries obtuses; an- 
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tenues brun foncé , le troisième article deux fois plus 
long que les autres; dessous et pattes noirs. 

S, leucophthalmus, Môme taille, même couleur, dif- 
fère par le corselet qui est couvert ainsi que la tête 
de fines rides transversales ; élytres à stries faible- 
ment ponctuées. Dans les caves. 

Les Pristonychus ont le corselet cordiforme et 
les crochets des tarses dentelés. 

P. terricola, 45 à 17 millimètres, 
d'un noir bleuâtre ou violacé en 
dessus; corselet brillant, rebordé, 
saillant à son bord supérieur, con- 
vexe, traversé d'un sillon médian; 
élytres à sept stries très-distinctes, 
sans compter une bordure ponc- 
tuée ; dessous et pattes [noir brun. 
Commun dans les fossés, dans les 
chemins humides, sous les haies. 

P, pyrenœus, 15 millimètres, brun 
très-foncé avec les pattes brun rouge; 
élytres finement striées. Se trouve dans les Pyrénées. 




Pristonychus 
terricola. 



Les Galathus ont le corselet large, non rétréci à 
la base, à angles postérieurs nuls ; les élytres ova- 
laires, d'une forme caractéristique ; les crochets des 
tarses non dentelés et une double dent au menton. 
Il y en a environ douze espèces en France. 

C. ooah's, 13 à 14 millimètres, large de 5 1/2, noir 
en dessus ; corselet rebordé , ponctué à la base qui 
est presque rectiligne , creusé d'un sillon médian ; 
élytres à sept stries profondes, intervalles lisses ; des- 
sous, pattes et antennes brun foncé. Dans le Midi, 
sous les pierres. 

C. mteloîdes, 13 à 14 millimètres, de forme moins 

6. 
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élargie ; corselet à peu près lisse, sans sillon médian ; 
élytres profondément striées, dessous et pattes noir 
brun, antennes rousses. 

C. fulvi'pes, 11 millimètres, plus allongé ; corselet 
à base ponctuée, élytres striées profondément, des- 
sous noir, pattes et antennes brun rouge. 

C. fuscus, 11 millimètres ; corselet lisse, non ponc- 
tué à la base, élytres h stries très-fines, dessous noir, 
pattes et antennes d'un roux clair. 

C. circumseptus , 12 à 13 millimètres, d'un brun 
brillant ; le corselet et les élytres 
bordés de brun jaunâtre ; antennes 
et pattes comme la bordure; des- 
sous noir brillant. France méri- 
dionale. 

C. melanocepkalui, 8 millimètres, 
le plus commun de tous. Tête 
noire, corselet rougeâtre, élytres 
brun foncé bordées de rougeâtre, 
pattes jaune brun. En dessous la 
poitrine est rougeâtre et l'abdo- 
men noir. Sous les pierres, très- 
«>■ 81- agile. 

cdmhas C. rotundicollis , 10 millimèties, 

mdanooepi«d«»eroB.i. ^^.^ ^^ dcssus ; le dessous, les 
pattes et les antennes brun roux; se distingue de 
suite par son corselet arrondi latéralement et rétréci 
à la base ; les bords réfléchis du corselet et des élytres 
sont également lisses. Midi de la France. 

Les Taphria diffèrent des Calal/ius par la forme du 
corselet, qui est plus arrondi et sans angles posté- 
rieurs. — T.nivalis,7 à 8 millimètres; corselet presque 
circulaire, lisse et brillant, portant deux dépressions 
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en arrière; élytres finement striées; dessous brun 
foncé, antennes et pattes rousses. 

Le genre Anchomenus renferme de petits Carabi- 
ques très-agiles, de forme allongée et élégante, vi- 
vant dans les endroits humides. Leur corselet est, en 
général, très-cordiforme ; cependant, dans le sous- 
genre Agonum, qu'on en a séparé, sa forme est beau- 
coup plus arrondie. Les deux divisions du genre four- 
nissent en France plus de trente espèces. 

A. depressus, 10 millimètres, entièrement noir, al- 
longé, très-aplati; corselet cordiforme, divisé par un 
sillon obtus qui s'élargit en haut; élytres profondé- 
ment striées. Alpes-Maritimes. 

A. angusticollis, 12 à 13 millimètres, noir avec les 
pattes brunes ; corselet court et cordiforme, élylres 
élargies, brillantes et striées, antennes brunes. Dans 
les bois humides. 

A.junceus, 12 millimètres, noir avec les pattes et 
les antennes brun foncé ; très-semblable au précé- 
dent; s'en distingue par la forme du 
corselet élargi près de la tête et divisé 
en deux par un sillon élargi en avant 
et en arrière, qui manque chez Van- 
gusticollts, 

A. cyaneusy 10 à 11 millimètres, 
bleu sombre avec reflet vert sur le 
corselet et violacé sur les élytres; 
corselet cordiforme, étroit, presque 
quadrilatère , à sillon médian ; des- Ftg. 62. 

sous et pattes noirs. Anchomenus 

. • 1 1 j prasinus. 

A. prasinus, le plus commun du 
genre, 7 à 8 millimètres ; tête verte, corselet noirâtre 
à reflet vert; élytres fauves avec une grande tache 
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bleu verdâtre, mal limitée, qui en occupe soit la 
moitié, soit les deux tiers postérieurs, se prolonge en 
avant le long de la suture et n'atteint pas les bords. 
Pattes fauves, dessous noir. Dans les endroits humides. 
A. pallipes, 5 millimètres, tout brun avec les pattes 
plus claires; corselet plus foncé, renflé en avant; 
élytres striées et brillantes, antennes rousses. 




Z' 



Le sous-genre Agonum se distingue, en outre par 
la forme du corselet, et par des teintes métalliques 
très-belles et très-vives chez certaines espèces. 
A, marginatunij 9 à 10 millimètres, d'un beau vert 

brillant; corselet circulaire, élytres 
bordées de jaune comme celles d'un 
Cklœnms, dessous vert brillant, an- 
tennes et pattes rousses. 

A. parumpunctatum, 7 à 8 milli- 
mètres, vert bronzé, souvent noi- 
>^^ j râtre ; corselet lisse , rectiligne en 
\^ avant et en arrière, arrondi sur les 
côtés; élytres brillantes, faiblement 
striées, semées de quelques points en 
creux, peu visibles, irréguliers et non 
constants; dessous noir; pattes noires avec les tarses 
bruns. 

A. modestum (ou aiistinacum de quelques auteurs), 
8 millimètres; tète vert brillant, corselet doré rou- 
geâtre ; élytres vert émeraude, sans points enfoncés, 
dessous et pattes d'un noir vert. Sous les détritus. 

A, sex-punctatum, 8 millimètres; tête et corselet 
vert doré ; élytres rouge cuivreux, avec six points en- 
foncés, mal rangés en ligne de chaque côté de la su- 
ture ; dessous et pattes vert foncé. 

A. lugubre, 8 à 9 millimètres, large de 3 1/2, tout 



Fig 63. 

Agonum 
marginatum. 
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noir, assez brillant ; élytres à stries fines, intervalles 
plans. 

A, vkluum, 8 à 9 millimètres, large de 3, ressemble 
au précédent; s*en distingue par sa forme plus allon- 
gée, le corselet moins rétréci en arrière, les inter- 
valles des stries plus convexes. 

A, pêlidnum {mîcans de quelques auteurs), 6 milli- 
mètres, brun brillant, avec une vague tache foncée 
avant l'extrémité des élytres ; tête et corselet noirâ- 
tres, pattes fauves. 

A. sciiulum, 6 millimètres, allongé, noir brillant ; 
élytres à stries peu profondes ; corselet circulaire, 
sans sillon médian, avec deux vagues dépressions en 
arrière. 

A. gracile, 7 millimètres, tout noir; tête et corselet 
brillants, ce dernier rectiligne en avant et en arrière, 
arrondi sur les côtés; élytres plus mates, médiocre- 
ment striées ; antennes noires. 

14* TRIBU : Pogom'des. 

Caractères : Tanet antérleart élargit cUei les femellet. 

Les Patrobus^ premier genre de cette tribu peu 
nombreuse, sont reconnaissables à leur co- 
loration peu commune parmi les Carabi- 
ques. — P, 9*ufipenm's, 16 à 17 millimètres ; 
tête noire; corselet étroit, noir, cordifor- 
me, sillonné au milieu ; élytres rouge brun , 
dessous brun clair pour l'abdomen, noir 
pour le thorax ; pattes roux clair. Midi de 
la i^rance, sous les pierres, en automne. 

*^ POÇODUS 

T _^ . , . pallidipennis. 

Les Pogonus habitent uniquement les 
bords de la mer; leur corselet est bien différent, 
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presque carré, et ils ont pour caractère la forme tron- 
quée du dernier article des palpes. — P. pallidipennis, 
9 à 10 millimètres; tête et corselet vert bronzé, 
élytres d'un jaune brun. Bords de la Méditerranée. 

15* TRIBU : Tréchides. 

Caractères ; Loncaeiir remarquable du dernier article 

des palpes. 

Les Trechus sontde très-petits insectes qu'on trouve 
en grand nombre sous les pierres, dans les monta- 
gnes, rarement au bord des eaux; 
leur habitat, plus que leur forme, 
les distingue des Bembidium, qui 
constituent la tribu suivante , et 
avec lesquels ils offrent beaucoup 
de ressemblance. 

T, l'uhens , 4 millimètres ; tête 
noire, corselet et élytres brun rou- 
geâtre , ces dernières vaguement 
plus claires sur les bords ; pattes 
fauves. 

Fig.&s. T, minutus, 3 millimètres, brun 

Trechus rubens trè«-brillant; pattes jaunâtres. 

grossi. jy j^^gy^j^j^g^ 3 miiiiniètres, très- 

brillant, noir avec les pattes et les antennes rousses. 
T, lithophilus, 2 millimètres i/2, tout entier d'un 
roussâtre pâle. 

16* TRIBU : Bembidides. 

Caractères : Le dernier article des palpes très-petit et très-algot 

Les Tachypus, qui forment le premier genre de 
cette tribu, difîèreni des Bembidtum par leur forme qui 
rappelle celle des Elaphrus, par leurs élytres mates, 
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finement chagrinées OU pointillées, souvent creusées, 
en outre, de gros points ou de facettes. 

T. flavipeSf 4 millim. 1/2 ; corselet renflé, élytres 
très-finement rugueuses, deux points enfoncés sur 
chacune; dessous noir, pattes jaunes. 

T, pallipes, un peu plus petit, 4 millimètres, même 
forme ; élytres finement ridées en travers, trois points 
enfoncés sur chaque élytre, deux en haut et un en 
bas, Texterne peu distinct. 

Les Bembidlum sont de petits Carabiques d'une 
forme très-élégante, de couleurs vives et d'allures agi- 
les. Tous ont les élytres striées, et sur les stries une 
ponctuation bien visible; le corselet étroit, encore 
rétréci à son insertion et renflé latéralement. Us vi- 
vent au bord des eaux, et le nombre de leurs espèces 
est très-considérable ; il y en a en France près de 
quatre-vingt-dix,- dont on a fait sept ou huit sous- 
genres. Nous les diviserons simplement d'après les 
caractères qui frappent les yeux tout d'abord, c'est- 
à-dire les taches des élytres. 

A. Élytres sans taches. 

• 

B, slriatum, 4 millimètres, noir à reflet doré; corse- 
let ponctué, surtout au bord ; élytres profondément 
striées et ponctuées ; la première strie est oblique et 
atteint la suture à son quart supérieur; les autres 
sont parallèles à la première et, par suite, légèrement 
obliques. Cuisses rougeâtres, jambes et tarses noirs. 

B. celere, 3 millim. 1/2, d'un noir vert, excessive- 
ment brillant ; corselet lisse marqué de deux dépres- 
sions, élytres ponctuées en ligne sans être striées, 
cuisses d'un brun rougeâtre. Très-agile; commun 
sous les détritus. 
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B. décorum, 5 millim. 1/2, noir à reflet vert, sur- 
tout sur la tête et le corselet; ce dernier lisse avec 
un sillon médian et deux impressions qui détachent 
en pointes saillantes les angles postérieurs; élytres 
profondément striées et ponctuées, antennes brunes 
avec les deux premiers articles roux, pattes fauve 
rougeâtrë. 

B, cribruniy 5 millimètres, noir bleu, semblable au 
précédent; stries des élytres profondes et couvertes 
de points beaucoup plus gros ; corselet plus étroit, 
pattes d'un fauve très-clair. 

B, nitidulwïiy 5 millimètres, vert foncé, tout sem- 
blable aux deux précédents; s'en distingue par les 
élytres couvertes de stries beaucoup plus fines, ponc- 
tuées, et par les pattes jaune pâle. De plus, l'extré- 
mité des élytres est moins arrondie dans le nàidulurn 
que dans les deux précédentes espèces. 

B. pusillum, 2 millim. 1/2, noir brun ; élytres 
striées et ponctuées, une ligne rousse le long de la 
suture, antennes et pattes rousses. 

6. Élytres à deux taches. 

m 

B. modestum, 5 millimètres, noir très-brillant, ély- 
tres profondément striées et les stries 
ponctuées ; une grande tache orangée 
sur chacune, près de l'extrémité posté- 
rieure ; pattes fauve roussâtre. 

B. biguttatum, 3 millim. 1/2, bleu 

noirâtre brillant; élytres striées et 

Fig.66. ponctuées; sur chacune une tache 

Bembidium jaunc, roude, près de l'angle anal, se 

prolongeant en bordure jusqua cet 

angle ; pattes fauves. 



r 
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B. guttula, 3 millim. 1/2, noir brillant, quelquefois 
à reflets irisés; élytres striées et ponctuées, une ta- 
che fauve ovale, oblique, près de l'extrémité posté- 
rieure, sur le bord extrême ; Tangle anal également 
fauve ; pattes roux clair. 

C. Élytres à quatre taches disposées aux angles. 

B, littoralef 5 millimètres ; tète et corselet d'un 
noir vert très-brillant, élytres très-brillantes, demi- 
transparentes, paraissant brun foncé; une grande 
tache d'un rougeâtre clair à chaque épaule; une autre, 
oblique et allongée, tout le long du bord arrondi de 
chaque élytre, en arrière ; pattes fauves. 

B, fenioratum, 5 millimètres, noir très-brillant ; 
élytres demi-transparentes ; sur chacune deux taches 
disposées comme dans le littorale, mais bien plus gran- 
des, plus claires et laissant entre elles une croix fon- 
cée; élytres légèrement striées, les stries fortement 
ponctuées ; pattes fauves. 

B, rupestre, 6 millimètres ; tète et corselet noirs, 
élytres demi-transparentes, fortement striées et les 
stries ponctuées ; sur chacune deux taches disposées 
comme dans le littorale et le femoratum; mais la tache 
de répaule est plus rouge, celle de l'extrémité posté- 
rieure plus jaune. Pattes roux clair. 

B. 4-maculatum, 4 millim. 1/2, noir excessivement 
brillant; deux taches jaunes sur chaque élytre; la 
première près de Tépaule a la forme d'un triangle 
dont la base touche le bord externe; la seconde, 
avant l'extrémité postérieure, est plus petite et arron- 
die. Élytres sans stries visibles, à peine ponctuées. 
Pattes fauves. 

B. 4signatum, 2 millim. 1/2, très-brillant, tête 

7 
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noire avec le corselet brun foncé ; élytres transparen- 
tes et comme cornées, deux taches fauves sur cha- 
cune, aux deux extrémités ; pattes fauves. 

B, cruciatum, 4 millimètres, peu brillant, tête et 
corselet noirs ; élytres brunes, striées et ponctuées; 
sur chacune deux taches claires laissant au centre 
une croix foncée bien distincte. La tache inférieure 
est notablement plus claire que la supérieure. Pattes 
rousses. 

D. Élytres à taches situées ailleurs qu'aux angles. 

B, fumigatum, 3 millimètres ; tête et corselet noirs ; 
élytres noirâtres, profondément striées, les stries 
très-finement ponctuées, traversées de trois ou qua- 
tre zones de taches fauves, irrégulières et comme chi- 
nées ; la bande inférieure offre une courbe distincte. 
Pattes jaunâtres. 

B. flammulaturriy 5 millim. i/2, comme le précé- 
dent. Le fauve jaunâtre domine dans la partie supé- 
rieure des élytres ; les pattes sont plus foncées. 

B. articulatum, 3 millimètres ; tête et corselet noirs ; 
élytres brun clair à stries ponctuées; tache noirâtre 
sur la suture, près du corselet; bande brun foncé, 
irrégulière , au milieu des deux élytres ; tache brun 
foncé sur le quart postérieur, séparée de la. bande 
précédente par une tache bien claire. Pattes fauves. 

B. undulatum^ 5 millîm. 1/2; tête et corselet noirs, 
ce dernier avec deux angles postérieurs bien marqués; 
élytres brunes, plus claires près de l*épaule; une ta- 
che claire, disposée en demi-cercle irrégulier, sur le 
quart inférieur ; pattes rousses. 

B, ustulatum, 5 à 6 millimètres, trèSTbrillant; tête 
et corselet d'un noir vert; élytres profondément 
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striées, les stries, ponctuées obtusément, paraissant 
demi-transparentes; sur chacune une tache brun 
foncé à l'épaule, une autre tache allongée, en forme 
d'S, le long du bord postérieur. Pattes jaunâtres. 

B, assimile, 3 millimètres ; tête et corselet noirs ; 
élytres noir brun, finement striées et finement ponc- 
tuées, l'extrémité postérieure fauve; pattes fauves, 
dessous noir. 

Les sous-genres Leja, Peryphus, Notaphus, ne 

présentent pas avec les Bemhidium des différences bien 
notables. 

Leja Doris, 3 millimètres; tête noire; corselet noir 
en forme de croissant; élytres brunes, plus claires en 
arrière, portant deux stries obtuses de chaque côté de 
la suture ; plus en dehors il n'y a que des lignes ponc- 
tuées. Pattes brunes. 

Z. gilvipes , 3 millimètres , noir avec les pattes 
rousses ; corselet arrondi latéralement et peu rétréci 
en arrière; élytres striées et ponctuées. 

L, articulata, 3 millimètres, noir avec les pattes 
rousses ; corselet un peu cordiforme ; élytres à stries 
ponctuées; une grande tache fauve à l'épaule, une 
autre arrondie à l'extrémité postérieure; ressemble 
parfaitement en petit au Bembidium 4-maculatum, 

Peryphm 9*ipicola, 5 à 6 millimètres ; tête et corselet 
d'un noir vert ; élytres brun rougeâtre foncé, stries 
profondément et très-peu ponctuées, noirâtres le 
long de la suture et à l'extrémité postérieure ; pattes 
d'un brun presque noir ; antennes noires avec le pre- 
mier article roux. 

Notaphus adustus, i millimètres, très-brillant ; tête 
noir bronzé, ainsi que le corselet qui est étroit, à 
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deux angles postérieurs bien marqués ; élytres profon- 
dément striées et ponctuées, demi-transparentes, 
brunes, traversées de trois bandes noirâtres irréguliè- 
res , qui laissent entre elles quatre espaces clairs : un 
à répaule, deux au bord extrême des élytres, et un 
quatrième à Textrémité anale. 

C'est avant les Bembidium que l'on classe ordinaire- 
ment le genre Blemus; nous avons cru devoir le placer 
en dernier lieu, car il établit la transition entre les 
carnassiers terrestres ou Garabiques et les carnassiers 
aquatiques ouHydrocanthares. LesBlernus, découverts 
en 1822 par M. Audoin à Noirmoutiers, sont de petits 
Garabiques qui vivent sous les eaux de la mer, bien 
qu'ils n'aient pas d'organes natatoires, et qu'ils ne 
soient à découvert que dans les grandes marées, c'est- 
à-dire tous les douze ou quinze jours. M. Dutrochet a 
expliqué comment l'insecte pouvait respirer dans de 
pareilles conditions; il a expliqué de même la respira- 
tion de la chenille du Potamogeton, qui vit dans des 
circonstances identiques. Il suppose que l'acide car- 
bonique exhalé par l'animal se dissout dans l'eau, et 
que, par suite, l'eau abandonne l'oxygène qu'elle con- 
tenait; cet oxygène se rend dans la bulle d'air qui en- 
toure l'insecte et assure ainsi sa respiration. 

Blemus areolatm^ 2 millimètres, brun foncé, pres- 
que noir ; tête à peu près aussi large que le corselet, 
portant deux fortes saillies arrondies en arrière des 
yeux; corselet lisse, à sillon médian, presque quadri- 
latère, finement rebordé; élytres striées, couvertes 
aux trois quarts par une tache d'un brun clair qui 
n'atteint ni l'extrémité ni la base ; pattes fauve pâle. 
France méridionale, bords de l'Océan, bords du Rhin. 
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T famille : HTDROCÂNTHÂRES. 

Les Coléoptères de là famille des Hydrocanthares sont 
tous aquatiques. Ils diffèrent complètement des Cara- 
biques par leur forme, et le genre Omophron est le 
seul qui semble rapprocher les deux familles et éta- 
blir une sorte de transition. Leur corps est toujours 
ovalaire ou arrondi, déprimé, sans aucune saillie la- 
térale qui puisse nuire à leur progression dans Teau; 
la dernière paire de pattes est aplatie, élargie, garni 
de cils ou poils raides, pour servir à la natation ; de 
plus ils volent parfaitement, faculté indispensable à 
la conservation de l'espèce, car s'ils ne pouvaient 
quitter les mares ou les petites flaques d'eau qu'ils 
habitent de préférence, ils périraient jusqu'au dernier 
lorsque ces mares se dessèchent dans les chaleurs 
de l'été; aussi arrive-t-il quelquefois qu'on trouve 
des Dytisques posés sur les joncs ou sur les herbes 
aquatiques. Ils sont donc réellement amphibies, et 
bien que vivant dans l'eau ils ont besoin pour n'être 
pas' asphyxiés de venir respirer à la surface. Ils sont 
carnassiers comme les Garabiques et leurs mâchoires 
présentent la même conformation ; les larves sont éga- 
lement carnassières. Elles respirent par le bout de leur 
queue qu'elles font sortir de l'eau, parce que les stig- 
mates ou ouvertures des trachées s'y trouvent. Chez 
l'insecte parfait les stigmates sont latéraux et c'est la 
partie postérieure de son corps qu'il fait émerger à la 
surface lorsqu'il veut respirer; il soulève alors ses 
élytres, puis replonge emportant sous leur large sur- 
face une quantité d'air qui lui suffit pour quelque 
temps. Une trachée plus grande que les autres est 
située au-dessus du csecuto ; elle paraît se remplir d'air 
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OU se vider selon la volonté de l'animal, et lui con- 
stitue ainsi une sorte de vessie natatoire. 

Les Hydrocanthares ont tous six palpes, des anten- 
nes flliformes et cinq articles aux tarses. 

i" TBiBU : Dytiscides. 

Caraelèrei : IBBCCIM #e granfe lame , à Ccomob Mcb tMMC, 
porlsDt #fai croebeti aai tarse*, à Fexccpllon du gtart 
Cybiilrr qnl n'a qn'an cmcbel ani iarrws poïiertcnrs. 

Les Cyblster sont de grands insectes de forme toute 

spéciale, ovalaire ; très-atténués 
en avant, élargis en arrière. 
Cette forme presque triangu- 
laire les distingue des Dy tisques, 
qui ont le corselet bien moins 
rétréci. 

Une seule espèce en France : 
C. Bœselif, 30 à 32 millimètres. 
vert sombre, avec le labre jaune ; 
une bordure jaune tout autour 
des ély très et sur les deux bords 
j.,_ ^, externes du corselet; dessous 

jaune. Dans les marcs; plus 
comniun dans le Midi. 



C^biBl 



Les Dytiscns, communs dans les eaux dormantes, 
surtout au voisinage des forêts, sont au nombre des 
plus grands insectes de France; leur taille atteint 
40 millimètres. Us se distinguent des CybUter par 
leur forme d'un ovale plus régulier, leur corps plus 
épais, et surtout par cette particularité que les élytres 
des femelles sont creusées de stries profondes. Il y en 
a sept à huit espèces en France. 
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D. latissimus, le plus grand de tous, 40 k il milli- 
mètres, large de 2â. Les 
élytres portent au milieu de 
leur bord externe une mem- 
brane mince et tranchante 
qui parait avoir pour fonc- 
tion de diminuer la résis- 
tance que l'eau doit offrir 
à ce gros insecte. Vert noi- 
râtre en dessus, d'un brun 
nssez clair en dessous; une 
bordure jaune tout autour 
du corselet et le long du 
bord des élytres, en dedans 
de la partie élargie; sur 
chacune deux lignes ponc- ^ liacusursii 

luées, séparées par un large 

pspace. Rare en France; se trouve dans les Vosges, h 
Darney. 

D. nua-ginalia, 30 k 35 millimètres, brun noirâtre ; 



Dytiscus mvginslîs mïle. Djalscua marginalii femells. 

corselet entouré d'une bande jaune, ainsi que les ély- 
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très; dessous jaune. La femelle porte dix stries pro- 
fondes sur chaque élytre. Commun partout. 

D. eircumcinclus, "ii k 36 millimètres, très-semblable 
au inarginalis; s'en distingue par sa petite taille et sa 
couleur plus verte et moins foncée. Beaucoup plus rare. 

D. circumflexus, 30 millimètres, même couleur que 
le marginalii, plus étroit, se reconnaît par l'écusson 
jaune et les suture» du dessous, qui sont noirâtres. 
Assez rare, 

D. dimidiatus, 30 à 33 millimètres, brun presque 
noir; une bande jaune sur le bord externe des élytres 
et du corselet; cette bande manque aux bords anté- 
rieur et postérieur de ce dernier, où elle est quelque- 
fois remplacée par une ligne rousse plus ou moins 
visible. Dessous brun jaunâtre. 

D.punctulaim, 30 millimètres, brun noirâtre, bor- 
dure jaune sur les bords externes seulement du cor- 
selet et des élytres; dessous noir. Commun dans le 
nord delà France. 

Les Acfllns plus petits, plus plats et plus arrondis 
que les Dytisques, ont pour ca- 
ractère la présence sur les élytres 
des femelles de quatre larges sil- 
lons couverts de poils. 

A. sulcatus,\l à 18 millimètres ; 
corselet fauve, dans lequel est 
tracé un large cadre noir, t lignes 
symétriquement élargies ; élytres 
brun fauve, finement piquetées 
de noir; dessous noir avec les 
Aciiioa sukiitus femelle sulTes de Tabdomen fauves ; 
cuisses tachées de noir. La fe- 
melle est d'un brun plus grisâtre et les lignes du 
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cadre noir tracé sur le corselet se touchent presque. 
A, canaliculatus, un peu plus petit que le précédent, 
même dessin sur le corselet, avec les lignes plus larges ; 
élytres brunes, finement bordées et piquetées de 
fauve; dessous noir pour la poitrine, fauve avec les 
sutures noires pour Tabdomen; cuisses sans taches 
noires. 

Les Hydaticus, plus petits que les précédents, ont 
une forme plus allongée et un corps beaucoup plus 
épais. Leur caractère consiste en ce que les deux cro- 
chets des tarses postérieurs sont inégaux. Il y a. envi- 
ron huit espèces en France. 

H, transversalù, 13 millimètres; tête rougeâtre en 
avant, noire en arrière ; corselet partagé en deux ban- 
des, Tune rougeâtre, l'autre noire; élytres brun foncé, 
avec une' bordure fauve d'où se détachent quelques 
filets presque parallèles dirigés en arrière ; une ligne 
jaune, transversale, à la base des élytres, de plus 
doux lignes ponctuées sur chacune ; antennes fauves, 
dessous brun. 

H, Hybneri, Y à 8 millimètres ; corselet d'un fauve 
rougeâtre dans sa partie antérieure, noir en arrière; 
élytres noires avec une large bordure rousse. 

ff. Leander, 10 millimètres, brun rougeâtre bril- 
lant; une tache noire sur la tête, une autre sur le 
bord antérieur du corselet ; élytres tachetées de noir 
au centre, ces taches n'atteignant pas les bords; trois 
lignes ponctuées sur chacune. France méridionale. 

if. cinereuSy 15 millimètres ; tête noire avec le labre 
fauve et deux lignes obliques en forme d'accent cir- 
conflexe; corselet noir traversé d'une large bande fauve 
rougeâtre; élytres brun foncé, bordées de fauve; à la 
loupe elles sont piquetées d'une multitude de points 

7. 
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jaunes arrondis; une mince ligne rousse le long de la 
suture; dessous brun jaunâtre, antennes rousses. 
C'est l'espèce la plus commune. 

2' TBiBu : Colymbétides. 



dcai Mxni larsM ■Diertenn «I morcn* les nUiiM samla «c 
pclllci e«panl«sil«r««tlW«CrleiirsleniiliiCBrU' deux crocheta 

Les Colymbetes ont la forme ovalaire et aplatie 
des Dy tisques, mais leur taille est bien plus petite et les 
crochets postérieurs des tarses sont d'une inégalité 
bien plus prononcée que dans les genres précédents. 
De plus, les élyLres présentent des rides transversales 
très-fines, difficilement visibles à l'œil nu. Nous en 
comptons une quinzaine d'espèces, dont les plus pe- 
tites, à élytres lisses, forment le sous-genre RantUB. 
C. coriaceiis, le plus grand du genre, 22 à 2* milli- 
mètres, noir en dessus, brun très- 
foncé en dessous; corselet très-flne- 
ment chagriné, avec une impression 
médiane courte et fine; élytres cha- 
grinées de même, deux lignes ponc- 
tuées sur chacune; antennes rousses. 
Eaux courantes, midi de la France. 
C. fuscm, 17 à 18 millimètres, ai- 
/■Vfl. îî. longé ; t6te noire avec le labre brun ; 

Cuiymbeies cOFselet bnm foncé avec les bords la- 
téraux fauves; élytres brunes avec 
une bordure fauve assez vague et deux lignes ponc- 
tuées; à la loupe elles sont couvertes de stries trans- 
versales microscopiques. Dessous noir brun, pattes 
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C.slriatua,il à 18 millimètres; tête noir brun, avec 
le labre jaunâtre ; corselet jaunâtre avec une large li- 
gne noire au milieu, en forme d'accolade, et deux 
autres très-llnes en dessus et en des- 
sous de la 'première; élytres brunes, ■ 
finement ridées en travers, bordées de 
jaunâtre, parcourues par deux lignes 
ponctuées; dessous noir brun, pattes 
et antennes jaunâtres. Rare. 

C. conspersus, 12 à 13 millimètres; ' 
tète iTDire avec le labro fauve et le front 
rougeâtre ; corselet fauve rougeâtre j-,o. 73. 
avec une tache noire allongée ; élytres cotymbotea 
brunes , sensiblement lisses , à deux bitimus, 
lignes ponctuées, semées d'un piqueté fauve qui n'est 
visible qu'à la loupe ; dessous noir brun, pattes fauves, 
les postérieures rousses. 

C. {Rantus) aduperaus, 10 à 11 millimètres ; tête fauve 
avec le front noirâtre ; corselet rou- 
geâtre sans tache médiane , élytres 
brunes avec la suture et les bords jau- 
nes, une sablé jaune microscopique et 
deux lignes ponctuées ; dessous et pat- 
tes brun-jaunâtre. 

C. {Rantus) oblongus, 7 millimètres, 
allongé ; tête rougeâtre passant au noir 
sur le front; corselet rougeâtre avec une Rgnius obionfnn 
tache médiane très-vague; élytres bru- 
nes, plus claires sur les bords, sensiblement lisses, 
avec deux lignes ponctuées; dessous noir, pattes 



Les Ilyblas ont la forme des Colymbeles, mais plus 
allongée et plus convexe ; de plus, les crochets des 
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tarses postérieurs sont beaucoup moins inégaux. 

/. ater, 13 millimètres, tout noir avec une teinte 

rousse sur l'extrÈme bord du corselet et des élylres; 

deux points rougeâtres sur le bord 

externe de chaque élytre, en arrière; 

dessous noir, pattes brun foncé. 

/. fuliginosus, 13 millimètres, brun 

foncé en dessus; une bordure rous- 

sàtre sur les cAtés externes du corselet 

et des ély très ; dessous d'un roux foncé ; 

pattes et antennes rousses. 

jpj jj /. meridionalis, W millimètres, brun 

iiyhiusuBr foncé en dessus, brun rouge&tre en 

dessous ; labre roux, une teinte rousse 

mal limilée sur les eûtes du corselet et des élytres. 

France méridionale. 

Les Agabns, d'une taille plus petite, ont le corps 
plus ramassé, plus convexe; les crochets des tarsespos- 
térieurs sont égaux. Ces insectes, très -nombreux, sont 
représentés en France par une trentaine d'espèces; 
on les rencontre partout, dans les ruisseaux, dans les 
mares, souvent même dans ces flaques d'eau créées 
par les pluies cl qui ne durent que quelques jours. On 
les trouve dans toutes les régions. 

A. ehalconottis, 9 millimètres, noir très-brillant, 
avec un faible reflet métallique ; aucune tache sur les 
élytres ; dessous noir, un peu roussâtre sous l'abdo- 
men. Très-commun. 

A. aùbt-eviatus , 7 à K millimètres, d'une forme 
moins allongée que les autres espèces ; tôte rousse ; 
corselet noir avec les bords externes roux; élytres 
noires à reflet brun; sur chacune une ligne rou- 
gefttre ondulée, transversale, auprès de la base; une 
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autre tache rougeatre, oblique, en forme de virgule, 
vers le milieu du bord externe; dessous uoir, pattes 
rousses. 

A.didymus, 9 millimètres, entièrement' d'un noir 
bronzé, avec les pattes de devant 
fauves et la dernière paire noire; sur 
chaque élytre deux taches fauves ; T 
lune après le milieu du bord externe, 
l'autre plus petite près de l'angle 
anal. Très-commun dans le Midi. 

A. brunneux, 9 millimètres, d'un 
brun ferrugineux en dessus ; la tête 
et le corselet plus clairs que les AMbm didjmini 
élytres ; dessous fauve pour le tborax, 
noir pour l'abdomen; pattes antérieures rousses, 
postérieures noires. Centre et midi de la France. 

A. bipunctàlus, 8 millimètres ; tète noire ; corselet 
jaunâtre avec deux points noir» plus ou moins dis- 
tincts; élytres couleur de corne, tachetées ou fine- 
ment marbrées de noir; il semble qu'elles soient 
transparentes et que les taches siègent sur leur face 
profonde; dessous noir, pattes fauves, celles de de- 
vant plus claires. 

A. bipuitulatua, 10 millimètres, plus élargi, entière- 
ment noir; élytres sans taches, mais avec quelques 
rangées de points peu régulières et visibles seulement 
à la loupe. Deux points rouges sur le front. Ces points 
manquent parfois, et on peut alors confondre cette 
espèce avec le chalconotus. Mais la forme du btpuslula- 
lus est beaucoup plus élargie et les élytres d'un noir 
moins brillant que celle du chalconotus. 

Les Notems diffèrent du genre précédent par leur 
forme très-rétrécie en arrière et leurs antennes courtes 
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et aplatie!!. — N. cratsicoi-nù, i millimètres, brun roii- 
gcAtre très-brillant; élytres ponc- 
tuées en lignes peu régulières ; des- 
sous brun jaunâtre. 

Les Laccophllus sont de très-pe- 
tits Agabus qui di^'ërent de ces der- 
niers par leur taille et par l'absence 
d'écusson. — L. minutus, i mill. i/2; 
tôte et corselet d'un gris jaunâtre ; 
élytres demi -transparentes, d'aspect 
Fig. '7. ■ corné, et dont la face profonde sem- 
Laccophiiui^^minuius i,|g parcourue par des veines, des 
marbrures plus foncées; bord des 
élytres plus clair; dessous et pattes d'un gris jau- 
nâtre. 

3' TRIBU : Hydroporidei. 



Les Hyphydms ont le corps très-convexe, presque 
globuleux, aussi renflé en dessous qu'en dessus. Ils 
sont plus communs dans le Midi qu'ailleurs. 

H. ferruginetts, i millimètres, d'un brun rougeâtre, 
plus clair sur la tête, le corselet et le bord externe des 
élytres; dessous de même. 

H. variegatus, i millimètres ; tËte rougcfttre avec le 
front noir; corselet rongeAtre avec deux taches noires 
sur le bord postérieur; élytres noires, traversées par 
des lignes fauves à ondulations très-profondes, l'une 
à la base, l'autre au milieu; souvent une troisième 
presque imperceptible. Dessous gris jaunâtre. 

LesHydroporuB senties plus communs desinsectes 
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aquatiques et ceux qui fournissent les genres les plus 
nombreux. Leur corps est court et convexe; leur taille 
toujours petite ; ils n'ont pas d'écusson visible et les 
crochets des tarses postérieurs sont égaux. On les 
trouve en abondance dans les mares, les petits ruis- 
seaux, et ils affectionnent les fonds couverts de feuil- 
les tombées, de détritus végétaux de toute nature qui 
pourrissent au fond de Teau et où ils se retirent. 11 est 
très-difficile de les y prendre; à la moindre tentative, 
l'eau se trouble et leur petitesse leur permet de se dé- 
rober aux recherches. Il vaut mieux attendre avec 
patience qu'ils remontent à la surface pour respirer, 
ce qui ne tarde jamais, ou qu'ils nagent au milieu 
des feuilles ou des plantes submergées. On les saisit 
alors à l'aide d'un très-petit filet plat. Nous comp- 
tons en France plus de soixante -quinze espèces 
d'Hydropof^s. Gomme il n'est pas possible d'établir 
des divisions, nous suivrons simplement l'ordre de 
Dé Marseul. 

H, rettculatus, 3 millimètres, brun fauve; corselet 
bordé de noir en avant et en arrière ; élytres fauves 
avec la suture noire, et sur chacune quatre lignes 
longitudinales noires, souvent réunies en quelques 
points. 

H. geminus, à peine 2 millimètres; tête noire; cor- 
selet noir, avec une bande fauve à la partie antérieure ; 
élytres noir brun, la moitié antérieure occupée par 
une grande tache . fauve qui s'approche de la suture 
sans l'atteindre, en formant une sorte de zigzag. 

H, minuttssimus, 2 millimètres, ressemble au précé- 
dent; la tète et le corselet- sont semblables, mais la 
tache fauve des élytres s'étend tout le long du bord 
externe et forme bordure jusqu'à l'angle anal. Elle est 
aussi plus mal limitée, beaucoup moins nette. 
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H. i 2-pustulatus, 12 millimètres, le plus grand du 
genre ; corselet noir avec une ligne 
rousse transversale; élytres noires 
portant chacune six taches fauves. 
H. pumilm, à peine 2 millimètres; 
tête noire; corselet noir, un peu 
fauve sur son bord antérieur; ély- 
tres noires avec une tache fauve dis- 
posée comme dans le geminus, mais 
Fig. îs. ^™*^ deux différences : 1° les dente- 

Rydraponui lurcs de Cette tache sont bien plus 
^*'^""" ""*■ profondes et plus nettes dans le pu- 
milus; 2° elle est séparée de la base du corselet par une 
bande noire, ce qui n'a pas lieu dans ]e^eminits. Enfin 
cette tache envoie un prolongement qui forme bor- 
dure, avec deux renflements distincts jusqu'à l'angle 
anal. 

H. depressus, i millim. 1/S, d'un fauve pâle avec deux 
taches noires sur la base du corselet; élytres chàt^ 
gées de stries noirâtres dont la disposition est telle 
qu'elles laissent sur chacune six taches fauves, dont 
trois le long du bord externe et trois le long de la 
suture. 

N. kalensia, i millimètres ; tète fauve rouge&tre ; 
corselet do même avec une tache noire en forme de 
croissant très-fermé ; élytres gris fauve, couvertes de 
quatre raies noires parallèles, réunies par quelques 
taches; deux taches noires plus grandes sur le bord 
externe des élytres;la suture est également noire. 

H. opalrinm, S millimètres; celui-ci a un aspect 
tout particulier; il est entièrement noir avec les an- 
tennes rousses. Corselet arrondi latéralement, rétréci 
en arrière, avec une ondulation qui simule l'écusson 
absent; élytres d'un noir opaque, couvertes d'une 
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ponctuation serrée, vaguemeat disposée en lignes 
longitudinales. Midi de la France, en automne. 

H. palustrts, A millimètres, brun foncé, avec la tète 
et les bords du corselet rougeâtre; tache fauve carrée, 
un peu oblique, à la base des élytres, formant une 
bordure externe et fournissant deux expansions arron- 
dies près de Tangle anal. L*ensemble de la partie fon- 
cée des élytres figure un dessin ogival sur fond fauve, 
et dont la pointe serait en arrière. 

B. planus, 3 millim. i/2, brun foncé, presque noir; 
une ligne fauve transversale, dentelée en arrière, à la 
base des élytres. Antennes et pattes tousses. 

H. pubescem, 3 millim. i/2, noir brillant, couvert 
de quelques poils jaunes épars et très-courts. Anten- 
nes et pattes rousses. 

H, limbatus, 3 millim. i/2, brun; tête et corselet 
noirs ; une vague tache claire à la base des élytres et 
une bordure de même, avec un élargissement dans 
toute la moitié supérieure; ressemble diupalustrïs, mais 
le dessin du limbatus est bien moins net et moins ré- 
gulier. 

H, scaksianus, 2 millimètres, tout brun avec la tête 
et le corselet plus clairs. 

H. flavîpes, 3 millimètres, brun pâle avec une tache 
déforme ondulée qui fait tout le tour des élytres, très- 
élargie surtout en haut. La suture reste brune, ainsi 
que le centre des élytres, et la tache qui en résulte 
représente assez bien un violon ou une guitare. 

H. lepidus, 3 millimètres, un des plus communs; 
brun foncé, ponctué, légèrement pubescent en arrière ; 
une ligne fauve fortement ondulée, posée obliquement 
sur la base de chaque élytre, descend jusqu^à la moitié 
du bord externe ; une autre ligne, qui prend naissance 
un peu îiu-dessous sur le bord même, décrit un 
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crochet très-marqué et s'avance en ondulant jusqu'à 
l'angle anal. Il résulte de ces lignes un dessin brun 
sur fond fauve, très-distinct et très-régulier. Pattes 
presque noires. Très-commun dans le Midi. 



4' TRIBU : Pélobide!'. 

Caractère» : TCte IMD CntOncM «■>■ l« Mrselel. 

Cette tribu ne comprend que le genre Pelobim et 
une seule espèce, facile à distinguer entre tous les 
Hydrocanthares, car elle est la 
seule dont la tête soit entière- 
ment dégagée du corselet. — 
P. /fa-manni, 10 inillîmètres. 
remarquable par l'estrême con- 
vexité de son corps qui semble 
renflé en dessous; d'un brun 
ferrugineux assez terne en des- 
sus; élytres chagrinées et mar- 
quées d'une ou deux stries va- 
gues auprès de la suture, une 
large tache noire et moins mate 
^'''' '^' en couvre la plus grande partie ; 

armonni grossi, j^^ bords extcrues de la tête et 
du corselet sont également noirâtres. Dessous brun 
foncé, pattes brun clair. Dans les marais. 



5° THiBU : ffaliplides. 



Les Hallplus sont de petits insectes à corps très- 
convexe, ordinairement d'un fauve jaunâtre, à élytres 
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ponctuées, communs dans les marais et dans les eaux 
stagnantes. Us sont nombreux partout et On en 
compte une vingtaine d'espèces en France. 

H. cinermsy 4 millimètres, jaune pâle; élytres cou- 
vertes de lignes ponctuées noires; une tache brune au 
milieu de la suture, entourée en arrière de quatre 
autres petites taches peu distinctes. 

H. ruficolb's, 2 millimètres 1/2, d'un fauve assez rou- 
geâtre ; élytres ponctuées de noir comme dans le cine- 
rem, avec trois zones obscures et plu3 ou moins confon- 
dues, obliques en dehors, et quelques taches foncées. 

H, impressus, le plus commun, 2 millimètres i/2, 
fauve clair ; une ligne longitudinale noire au milieu 
du corselet, et de chaque côté une strie très-courte ; 
élytres sillonnées de lignes de points noirs comme dans 
les deux précédentes espèces ; deux ou trois taches fon- 
cées en ligne oblique, une autre près de Tangle anal. 
Ces taches sont plus ou moins vagues. 

6® TRIBU : Gyr inides. 

Caractères: Qoatre palpes; pattes antérieures très-grandes; 
jeux séparés en deux par l'Insertion des antennes. 

Les Gyrinus, ou Gyrins, sont de petits Coléoptères 
très-agiles, brillants comme des perles d'acier, qui se 
tiennent à la surface des eaux et v tourbillonnent avec 
une rapidité prodigieuse. Quand on les tient dans la 
main ils sécrètent par la partie postérieure du corps 
un liquide laiteux dont Todeur est excessivement 
désagréable, et qui est pour eux un moyen de défense 
comme la vapeur acre lancée par les Brachynes Test 
pour ces derniers. Nous en comptons une quinzaine 
d'espèces. 

G. natator, 6 millimètres, très-commun partout ; 
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acier très-brillant, avec un sillon transver- 
sal sur le corselot et des stries ponctuées 
trës-flncs sur les élytres; le bord réfléchi de 
celle-ci est d'un brun clair ainsi que les 
pattes, 

G. marinm , 6 millimètres , ressemble 

beaucoup au précédent, mais il est d'un 

noir bleu et d'une forme plus élargie; de 

plus le bord réfléchi des élytres est noir. 

0. b/coht; 3 millimètres, très-allongé et 

bord réfféchi des élytres presque rougeâtre; 

semblable, pour le reste, au natator. 

G. minutus, 4 millimétrés, d'un noir 
bleuAtre, fauve rougeâtre en dessous, fa- 
cile à reconnaître à sa taille. 

G. sCrialus, T à 8 millimètres, d'un bronze 
irisé; une bande dorée sur le corselet; 
élytres bordées de fauve, striées, les stries 
réunies par paires ; pattes rousses. Com- 
mun dans le Midi, se trouve fréquem- 
ment mêlé aux groupes du G. natator. 

3° luDille : PALPICDRHE8. 



Camelêrei .- <)Dair« palpfa aai inleliolr«É', ■nleoDci termlnCca 
CD niatanc, eompoMei d* ntut arUelM id pliu, loMtrttt mm* 
1«« bord! lalCrani de la tCle, 4e mfine ItHirneiir oo pla> 
courte! qne les palpe* mailllalrei. Corps tomM, ovalalre on 
bemlBpnérlqae. 

Les Palpicornes sont des insectes de taille et de phy- 
sionomie très-diverses, dont les uns vivent dans l'eau, 
les autres dans les bouses et autres matières stercora- 
les; mais ils ont tous des palpes au moins aussi longs 
que les antennes. 
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1" TRIBU : Hijdrophilides, 

Caractères : Insectes aquatiques. Jambes aplaties, propres A la 
natatioii, terminées par deux fortes épines ; mandibules gar- 
nies de poils avec des prolongements cornés; mésostemom 
terminé en pointe saillante. 

Les Hydrophilul( sont presque les plus grands Co- 
léoptères de France, et on ne pourrait guère citer que 
le Lucanus cervus dont la taille soit supérieure. Ces 
gros insectes sont fort communs, surtout dans le Midi, 
dans toutes les eaux stagnantes ; ils se nourrissent de 
matières végétales en décomposition et on les trouve 
en grand nombre dans les mares où pourrissent des 
amas de feuilles. Leurs mœurs sont fort curieuses. La 
femelle est pourvue, à la manière des araignées, d'un 
appareil producteur de soie, et consistant en deux 
filières situées à la partie postérieure de son corps. Elle 
tisse une sorte de cocon sphérique, imperméable à 
l'eau, mais accessible à Tair, et y place des œufs au 
nombre de 40 à 50. Les jeunes lar^'es éclosent après 
une quinzaine de jours, et dans les premiers temps de 
leur existence elles sortent du cocon et y rentrent 
comme dans un lieu de refuge. Ces larves ressemblent 
à des vers mous, allongés et noirâtres, avec six pattes 
et une tête écailleuse armée de mandibules fortes et 
crochues ; elles respirent par la partie postérieure du 
corps, où sont deux appendices charnus destinés à les 
maintenir la tête en bas quand elles viennent faire 
leur provision d'air. Elles sont carnassières, et ont la 
faculté de se renverser en arrière, ce qui leur permet 
de se plier en deux pour briser à leur aise, en se ser- 
vant de leur dos comme d'une table, les petites coquil- 
les d'eau douce dont elles se nourrissent. Elles sont 
aussi vives dans l'eau qu'immobiles et inertes quand 
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on les saisit; il n'est pas d'animal qui fasse le mon 
avec autant de perfection, et souvent on s'y laisse 
prendre; mais si la larve est d'une certaine taille elle 
fait entendre un cri particulier quand on la relire 
de l'eau. Pour se métamorphoser, elle sort de la mare 
et s'enferme dans un cocon de boue; la nymphe pré- 
sente de chaque côté de la tèle trois poils raides et 
recourbés qui ont pour but d'empêcher le contact de 
la vase humide avec ies" stigmates et de maintenir 
ainsi la liberté de sa respiration. Après trois semaines 
environ, la peau de la nymphe 
se fend sur le dos et l'Hydrophile 
en sort; il est d'abord mou, 
étiolé et grisâtre, mais bientôt, 
par l'effet de la lumière, la cou- 
leur de son corps se fonce à 
mesure qu'il durcit. A l'inté- 
rieur , des changements non 
moins grands se sont accom- 
plis , car l'insecte parfait ne 
doit plus vivre que de matières 
végétales, et son appareil diges- 
tif a subi des modifications en 
rapport avec son nouveau genre 
de vie. — Les Hydrophiles, 
comme les Dytisques, viennent 
respirer à la surface de l'eau, 
'^' ^*' mais ce qui est curieux, c'est 

Hyâropbilns picaus. ,., ,, 

qu us n émergent pas la partie 
postérieure du corps; c'est par les antennes qu'ils 
font provision d'air. Les quatre derniers articles sont 
creusés en gouttière et communiquent avec la couche 
d'air étendue sur les poils de l'abdomen, où se 
trouvent les stigmates. 
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Nous avons en France trois espèces d'Hydrophiles. 
Ils ont pour caractère : le sternum prolongé en des- 
sous en une pointe longue et aiguë qui dépasse les 
hanches postérieures. 

Hydrophilus piceus, 40 à 50 millimètres, d'un brun 
olivâtre très-foncé ; trois stries à peine visibles sur 
chaque élytre; dessous mat pour le thorax, brillant 
pour Tabdomen; ce dernier offre une arête saillante 
médiane, en forme de carône. Antennes et tarses 
roux. Nord et centre de la France. 

H, pistaceus, varie beaucoup de taille, de 33 à 48 
millimètres, plus allongé que le piceuSy plus clair en 
dessous ; une tache jaune à Tangle externe de chacun 
des segments de l'abdomen. Midi de la France. 

H, atei*rimus, 35 millimètres, beaucoup plus foncé, 
tout noir en dessous, même les tarses; carène de 
l'abdomen arrondie. Nord-est de la France, Alsace. 



Le genre Hydrofls rappelle la forme des Hydro- 
philes, mais avec une taille 
bien moindre, et l'épine du 
sternum ne dépasse pas les 
hanches. 

H, caraboides, 15 à 18 milli- 
mètres, d'un noir un peu brun, 
brillant, avec quelques stries 
ponctuées sur les élytres ; 
celles-ci sont arrondies pos- 
térieurement et non rétrécies 
comme dans les Hydrophiles. 
Abdomen non caréné; com- 
mun partout. 

H,flavîpes, 10 millimètres, noir, môme forme que le 
caraboîdes, entièrement lisse et sans ponctuation, pas 




Fig. 83. 
UydroÛs caraboïdes. 
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(i*épinc au sternum; dessous noir, antennes et tarses 
rouk. 

Les Hydrobius diffèrent des Hydroûs par leur 
taille et l'absence d'épine sternale. 

H. fuscipes, 8 à 9 millimètres, d'un noir un peu ver- 
dltre; corselet très-finement ponctué; élytres de 
même, avec des stries ponctuées peu régulières, une 
rangée de gros points alternant avec une rangée de 
points plus fins; dessous noir mat, pattes d'un roux 
foncé. 

H, .globuluSf 3 millimètres, hémisphérique; noir, 
très-brillant, parfaitement lisse; bords externes du 
thorax jaunâtre. Très-commun dans les mares encom- 
brées d'herbes. 

Les Philhydnis sont de petits insectes aquatiques 
d'allures fort lentes, qui nagent mal et paraissent se 
laisser flotter sur l'eau. Ils ont pour caractère la brièveté 
relative du dernier article de leurs palpes. On en a 
séparé le sous-genre Helochares. 

P. marginelluSy 3 millimètres; tête noire; corselet 
noir avec les bords latéraux* jaunâtres; élytres fine- 
ment ponctuées, brunes, tachetées et striées de noi- 
râtre, entourées d'une bordure d'un fauve assez clair. 
Commun. 

P, ovalis, ^2 millimètres à peine^ très-brillant, d'un 
brun clair avec des nuances et des taches noirâtres; 
tête noire. 

P, {Helochares) livîdus, 5 millimètres, tout entier 
d'un brun jaunâtre ; le corselet plus clair ainsi que 
la suture des élytres. Celles-ci portent trois stries 
ponctuées difficiles à distinguer. 

Les Laccobius ont les mêmes mœurs et à peu près 
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les mêmes caractères. — L, paUidus, 3 millimètres ; 
tête noire ; corselet noir au centre, jaune clair latérale- 
ment ; élytres d'un fauve plus foncé, ponctuées, avec 
quelques taches noires petites et vagues. 

Les Berosus se distinguent des genres précédents 
par leurs antennes de huit articles au lieu de neuf, et 
par la forme très-aiguë de Técusson, qui est étroit et 
peu distinct. Le corps est très-convexe, les élytres 
irès-ponctuées, les jambes postérieures munies de 
poils raides, qui aident à la natation. 

B, a f finis, A millimètres ; tète vert bronzé ; corselet 
jaunâtre avec une bande vert bronzé au centre ; ély- 
tres brun grisâtre, ponctuées sur les stries et entre les 
stries; pattes fauves. 

B, xriceps, 5 millimètres ; comme le précédent, en 
diffère par le corselet qui porte deux bandes vertes au 
lieu d'une. 

2* TRIBU : Sperchéïdes. 

Caractères : Tête inclinée* mandlbiiles bllol»écf, antennet de six 
articles; cinq segments A l'abdomen. 

Celte tribu est représentée que par une seule espèce, 
le Spercheus emarginatuSy assez rare en France. 

3® TRIBU : Hélophorides, 

Corae/éref: Corselet rétréci, rngneax, creusé de sillons réguliers; 
élytres également rognenses et profondément ponctuées. 

Les insectes de cette tribu sont aquatiques, à dé- 
marche lente, nagent mal, et se tiennent le plus sou- 
vent accrochés aux pierres submergées. 

Ils sont communs dans tous les ruisseaux. 

8 
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Le genre Helophoms a pour caractères un abdo- 
men de cinq anneaux et des antennes de neuf articles. 
Il y en a en France une quinzaine d'espèces. 

H. grandis, 7 millimètres, le plus grand de tous, 
d'un gris fauve ; corselet très-sillonné, les sillons cir- 
conscrivant au centre un intervalle relativement lisse, 
en forme de losange ; élytres à stries très-ponctuées, 
espaces intermédiaires très-saillants; pattes et an- 
tennes rousses. Reste immobile, collé aux pierres 
qu'on retire de l'eau. 

H. minutus, 3 millimètres, gris fauve; corselet 
un peu bronzé, avec sillons presque droits; élytres 
ponctuées avec une tache sur la suture, un peu en ar- 
rière ; cette tache a la forme de deux trianglei? ados- 
sés. Dessous et pattes fauves. 

Les Hydrochus ont le corselet plus allongé, non 
sillonné , creusé de fossettes et les antennes de sept 
articles. 

H, angustatus, 3 millimètres ; élytres noir bleuâtre 
à reflet métallique ; tête et corselet plus verts, ce der- 
nier creusé de plusieurs fossettes ( trois en haut, 
quatre en bas); élytres striées, fortement ponctuées ; 
dessous et pattes noirs* 

//. elongatus, i millimètres et demi, diffère du pré- 
cédent par sa taille et par le corselet qui n'a que 
cinq fossettes. 

Le genre Ochthebius se distingue des deux précé- 
dents par Tabdomen composé de six anneaux. Le 
corselet est également creusé de sillons et de fos- 
settes, ainsi que la tête; les couleurs sont ordinaire- 
ment métalliques. 

Oi exsculptus, 2 millimètres, d'un bronzé verdâtre; 
tète rugueuse ; corselet traversé d'un sillon médian. 
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coupé par un sillon courbe ; élytres à stries profon- 
dément ponctuées. Au fond des eaux stagnantes et 
sur les pierres. 

0. exaratus, 1 millimètre, tête et corselet noirs, 
élytres rougeâtres, deux fossettes sur la tête. Moins 
commun. 

Les Hydrœna se reconnaissent à. la grande lon- 
gueur des palpes maxillaires. Us ont le corselet et les 
élytres lisses ou faiblement ponctués, sans fossettes ni 
sillons; on les trouve sur les pierres submergées. 

H, iestacea, i millim. 1/2, fauve en dessus, noire en 
dessous, tête noire, corselet et élytres ponctués. 

H, nigrîta^ 1 millim, 1/2, toute noire, avec les pattes 
brun très-foncé. 

4® TRIBU : Sphxridides, 

Caractères : Métftstcniiim saillant entre les hanches. Antennes de 

sept on de huit articles. 

Cette tribu, sauf le genre Cyclonotum, se compose 
d'insectes terrestres, vivant dans les bouses et quel- 
quefois sous les détritus végétaux. Leur corps est très- 
convexe, à peu près hémisphérique ; la base du corse- 
let est aussi large que les élytres ; le deuxième article 
des palpes maxillaires est remarquable par sa forme 
renflée. 

Les Cyclonotum; qui vivent dans Teau, ont pour 
caractère la saillie du mésosternum, qui s'avance jus- 
qu'aux hanches de la deuxième paire. — C. orbicu- 
/ûre, 3 à 5 millimètres, hémisphérique, tout entier 
d'un noir brillant, couvert d'une ponctuation très- 
fine. 

Les Sphœridium vivent exclusivement dans les bou- 



1S6 COLÉOPTÈRES DG FRANCE. 

ses; ils se distin^ent par leurs antennes de huiLar 

ticles. 
S. scara/ueoïdes, S à 6 millimètres, noir en dessus, 
ovalaire, convexe et brillant; parait 
lisse, mais, à la loupe, il est très-fine- 
ment ponctué. Sur chaque élytre, une 
tache rouge à l'épaule et une à l'angle 
anal. Ces taches varient beaucoup : 
tantAt elles se distinguent à peine, 
tantôt elles sont très-grandes et 
presque jaunes. Très-commun, 
'"v- «*■ S. bipushilatum , 5 millimètres , 

Sphcridinm même forme que le précédent, mêmes 
taches non constantes; se distingue 

par le corselet bordé de jaune. 

Les Ceroyon, plus petits que les Spkxridium, ha- 
bitent avec eux, et se reconnaissent à leurs antennes 
de neuf articles. 11 y a, en France, plus de vingt es- 
pèces. 

C. kxmorrkoidale, 3 à 4 millimètres, tout noir, très- 
convexe, finement ponctué; une tache rouge variable 
à l'angle anal de chaque élytre. Cette tache varie beau- 
coup et manque parfois. 

C. pygmxum, 2 mill. 1/2; tête et corselet noirs; 
élytres noirâtres, avec l'angle anal brun rouge et des 
nuances rougeàtres à la base; de plus, quelques stries 
ponctuées peu distinctes. 

C. unipunctalum, a mill. et \jî, tète et corselet 
noirs, élytres brun fauve, à stries ponctuées très- 
nettes; une tache ronde sur la suture, un peu après 
le milieu. 
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4« famiUe : BRACHÉLYTRES. 

Caractères : Gorps ftllongé, déprimé ; palpes maxillaire» de taaire 
■rtlcles, antemies filiformes de neuf à onze artielet; écnssoB 
ilstlncf , élytres très-courtes, abdomen décoavert. — Le nombre 
des articles des 'tarses est variable. 

La famille des Brachélytres ou Stapkylinides, la plus 
naturelle de toutes, est composée d'insectes dont le 
caractère commun est d'avoir des élytres si courtes 
qu'elles recouvrent à peine un quart de l'abdomen. 
Ainsi mis à découvert, les segments abdominaux se 
durcissent et se colorent, mais ils restent parfaite- 
ment mobiles; l'insecte les relève quand ils gênent 
sa marche, ou quand il veut rentrer ses longues ailes 
membraneuses, qui se plient d'abord en éventail, puis 
en travers. Cet abdomen mobile sert encore d'arme 
défensive, arme bien innocente, du reste, mais les gros 
Staphylins semblent le diriger d'un air de menace 
contre leurs ennemis, et vouloir les intimider par la 
crainte d'un aiguillon qu'ils n'ont point. Les Braché- 
Ijtres ont tous quatre palpes, des antennes courtes et 
moniliformes, c'est-à-dire composés d'articles analo- 
gues aux grains d'un chapelet. Leur nourriture est le 
plus souvent animale ; beaucoup cependant vivent de 
matières végétales décomposées ; un très-petit nombre 
se nourrit d'insectes vivants. Leur habitat varie sui- 
vant leur régime ; les uns vivent dans les fumiers, les 
matières stercorales, les cadavres; d'autres habitent 
sous les détritus végétaux ; d'autres enfin ne se ren- 
contrent que dans les fourmilières. 

Les Brachélytres, dont Linné avait fait un seul 
genre, en comptent aujourd'hui plus de deux cents. 
On les a divisés en douze tribus, dont une (les Pînn- 

8. 
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phiUdes) n*a pas de représentants en France, et dont 
les quatre dernières contiennent des espèces trop ra- 
res et trop peu importantes pour nous occuper ici. 
Nous n*examinerons donc que les sept tribus princi- 
pales. 

1" TRIBU : AUocharides, 

Caraetères : Antcnncfl Insérées mu bord Interne des yeux; palpes 
maxillaires de h artleles; aMomen eomposé de • segments 
▼Islbles; pas d'épines aux Jambes; eorselet de la largeur ées 
élytres, à stigmates apparents. 

Cette tribu se compose d'insectes très-nombreux, 
de petite taille, vivant dans les matières 
animales en décomposition, dans les 
champignons et dans les fourmilières; 
on les trouve souvent aussi sous les 
détritus. 

Le genre Autalia se reconnaît à ses 

antennes en forme de massue, à ses 

Fig.s5, élytres larges et arrondies en arrière, à 

Autalia SOU abdomcu rebordé. — A, impressa, 

mpressa. ^ miUim. 1/2, tète noire, corselet rou- 

geâtre, élytres d'un noir bronzé, abdomen rougeâtre 

sur les deux premiers anneaux, brun noir sur les trois 

derniers. 

Les Falagria ont à peu près le même aspect et les 
mêmes caractères. — F. obscur a, à peine 2 milli- 
mètres; tête noirâtre; corselet et élytres d'un gris 
fauve; abdomen cendré, à rebord saillant. 

Les Bolitochara habitent les champignons ; il suffit 
de secouer un de ces Cryptogames sur une feuille de 
papier pour voir tomber de ses feuillets une pluie de 
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petits Brachélytres. — B. bella, 3 millimètres; an- 
tennes en massue, tête noirâtre, corselet et élytres 
brun rouge ; abdomen brun rouge, pour les trois pre- 
miers segments, noirâtre. pour les trois derniers. 

Les Aleochara, de plus grande taille, habitent les 
fumiers ou les cadavres à demi desséchés. Le corps 
est brun ou noir, les antennes courtes et 
massives, le corselet large, les élytres 
carrées, Tabdomen rebordé. Les espèces 
sont fort nombreuses. 

A, fusctpesyldi plus grande de toutes, 
7 à 8 millimètres ; tête noire ; corselet 
très-élargi à la base, d'un noir gris, fine- jr^g ^ 
ment ponctué ; élytres obscurément rou- Aieochara 
geâtres, surtout au centre; abdomen ^««cipea. 
noir, chargé de poils rares et longs; pattes noires, 
tarses roux. Dans les excréments. 

A. trîstîs, 5 à 6 millimètres, d'un noir un peu bronzé, 
finement pubescente; élytres noires, avec une tache 
orangée assez vague sur le bord inférieur. 

A. bipunctata, 4 millimètres, ressemble beaucoup à 
la précédente ; en diffère par la taille et l'absence de 
duvet; même tache sur le bord inférieur de chaque 
élytre, mal limitée en haut. 

A, lanuginosa, 3 millimètres, toute noire, couverte 
de poils courts, élytres sans taches. 

A, nitiday 2 à 3 millimètres, une des plus communes, 
d'un noir très-brillant; une tache orange sur chaque 
élytre. Dans les excréments, 

LesMyrmidonia vivent tantôt dans les fourmilières, 
tantôt sous les feuilles, les débris végétaux, où ils 
sont parfois réunis en grand nombre. — M, canaltcu- 
^ta, 5 millimètres ; tète, corselet et élytres brun clair, 
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finement ponctués; abdomen brillant; les quatre pre- 
miers segments brun rougeâtre, les trois derniers 
noirs; antennes rousses, en massue; pattes rousses. 

Les Tachyusa, de taille plus petite, ont une forme 
analogue. — T, umbratica, 2 mill. et 1/2 ; tête et cor- 
selet d'un brun gris, presque lisses; élytres de même; 
abdomen rebordé, plus clair sur les quatre premiers 
anneaux, plus foncé sur les trois derniers. Sous les 
feuilles, les détritus. 

Les Ozypoda, genre très-nombreux en espèces, rap- 
pellent la forme des Aleochara par leur corselet large 
et leurs élytres carrées. On les trouve soit dans les 
champignons, soit sous les débris végétaux. 

0. umbvata, 2 millimètres, d'un noir brun assez 
mat, avec les élytres un peu plus claires. 

0, UvidipenniSy 2 millim. 1/2, d'un gris brun, avec 
les élytres et les pattes fauves. 

Les Homalota ont les antennes filiformes et non 
renflées en massue, l'abdomen terminé en pointe; 
ils vivent dans les champignons, dans les fumiers, sur 
les fleurs, etc. 

H, inquinula, 1 millimètre, tout noir, avec les 
élylres un peu brunes. 

H, stercoraria, 1 millim. 1/2, même coloration. 

H, gagatina, 2 millimètres, d'un brun gris, abdomen 
plus foncé, pattes et antennes d'un fauve pâle. 

Les Phlœopora se trouvent sous les écorces, où ils 
poursuivent les larves des petits Coléoptères. — P. cor- 
ticalisj 2 millimètres, d'un noir brun assez brillant, 
une tache rougeâtre couvrant la moitié inférieure de 
chaque élytre et l'extrémité de l'abdomen. 



CHAP. III. — BRACHÉLYTRES. 141 

Les Oyropliœna ne se trouvent guère que dans les 
champignons. — G, affinis, 2 millimètres, tout entier 
d'un roussâtre brillant, corselet presque circulaire, 
élytres lisses ; leur bord postérieur noirâtre, ainsi que 
l'extrémité de l'abdomen. 



2® TRIBU : Tachyporides, 

Caractère» : Onatiième article des palpes maxillaires tr«s*pellt ; 
aMomen rebordé ; Jamlies poslérleares épteenses. 

Les Tachypoms, type de cette tribu, sont de très- 
petits insectes qui se trouvent dans les champignons, 
sous les pierres, etc., et qui se distinguent des autres 
Brachélytres jpar une physionomie toute spéciale. Lo 
corps est court et ramassé, le corselet très-lisse, très- 
convexe et plus large que les élytres, Tabdomen con- 
tracté et bordé de poils. Leurs couleurs sont ordinai- 
rement vives. 

T, formosus, 3 millimètres; tête, corselet et élytres 
d'un rouge brique très-brillant; une ligne noire sur 
le bord postérieur du corselet ; abdomen 
d'un roux foncé. 

T, bt^nneus, à peine 2 millimètres, tète ] 
noire ; corselet noirâtre, passant au rouge 
à ses angles postérieurs; élytres rouge Fig.si. 
jaunâtre, abdomen brun. Tachypoms 

r. humerosus, 2 millimètres, même colo- 
ration que le formosus, mais avec la tête noire et pas 
de ligne noire au bord du corselet. 

Les Gonuras ne diffèrent des Tackypo7*us que par 
une taille plus petite. — C Imdus, 1 millimètre; tète, 
corselet et élytres fauve roux, abdomen un peu plus 
foncé. Sous les pierres. *^ 
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Les Bolitobius ont une forme tout autre ; le cor- 
selet circulaire est beaucoup plus étroit que les ély- 
tres ; celles-ci dépassent latéralement Tabdomen, qui 
est fortement rebordé. — B/lunulalus, 3 millimètres, 
d'un roussâtre pâle, avec la tête, la moitié postérieure 
des élytres et Tavant-dernier segment de Tabdomen 
brun foncé. 

3® TRIBU : Staphylmîdes, 

Cette tribu renferme les plus grandes espèces de 
la famille et celles qui sont les plus communes. On 
la divise en trois groupes : Quédiens, Philonthiens, Xan- 
tholimens, 

I. Quédiens, 

Caractères : Corselet non rcliordé ; antennes Insérées sur les 
parties latérales da front; abdomen traînant à terre quand 
llnsecte marclie. 

Les Quedius ont des mœurs variées; les uns se 
trouvent sous les cadavres, d'autres dans les fumiers, 
beaucoup sous les pierres; une espèce, le Q. dilatatusj 
ne se trouve que dans les nids de frelons. Nous en 
avons plus de trente en France. 

Q. crassus, 9 à 10 millimètres ; tête et corselet lis- 
ses, d'un noir très-brillant; élytres d'un rougeâtre 
sombre; abdomen noir terne, pattes noir brun. 

Q, fuliginosmy 10 à 12 millimètres, tête et corselet 
noir brillant, avec quelques gros points enfoncés; ély-. 
très d'un noir brun, jambes noires, antennes et tarses 
roux. 

Q. boops, 4 millimètres ; tête et corselet noir bril- 
lant, élytres finement rugueuses et comme striées, 
abdomen plus noir, pattes et antennes fauves. 

Q, scintillans, 6 millimètres; tête et corselet noir 
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brillant; élytres brunes, pubescentes, plus claires sur 
les bords; abdomen noir brun, pubescent, avec un 
reflet métallique un peu doré; cuisses fauves, jambes 
noires. 

II. Philonthiens, 

Caractères : Corselet rebordé, aiNlomen relevé pendant 

la marche. 

Les Staphylins proprement dits forment la pre- 
mière partie de ce groupe. On en a malheureusement 
trop multiplié les noms génériques, habitude fâcheuse 
qui se généralise aujourd'hui, et qui fait perdre une 
partie des bénéfices de la classification. 

Staphylinus chrysocephalus, 12 à 15 millimètres; 
tête couverte de poils dorés ; corselet et élytres d'un 
noir mat et velouté, avec quelques fines taches de 
poils roux; abdomen uoir, chaque segment bordé 
de poils dorés; pattes noires, avec une tache fauve 
au bas de la cuisse. 

St, cxsareus, 16 à 18 millimètres; tète et corselet 
brun foncé, mat; une ligne dorée en 
collier, une autre sur le rebord du 
corselet; élytres rousses, mates, bor- 
dées de poils ; abdomen noir, avec une 
frange de poils dorés sur le premier 
segment; pattes rousses. 

St, fossor, 13 millimètres; tète brun 
foncé, mat; corselet brun rougeâtre, 
avec les côtés noirs ; moitié supérieure ^v. ^s. 
des élytres brun rougeâtre, moitié pos- staphylinus 
térieure fauve ; abdomen noir brun , 
frange dorée à l^avant-dernier segment; cuisses brun 
foncé, jambes et tarses fauves. 
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Greophilas maxillosus, belle espèce qui se trouve 
sous les cadavres ; 15 à 20 millimètres; tête très-large, 
^ ^ d'un noir brillant, armée de mandi- 
. JJ^^ bules fortes et aiguSs; corselet noir 
j^R^ brillant, en forme de demi-cercle, ély- 
//\^B7Sv très couvertes de poils noirs serrés, 
y^H\ sur lesquels tranche une large bande 
^r grise ; abdomen noir et velu ; les troi- 

Fig, 89. sieme et quatrième segments couverts 
creophiius de poils grls ; en dessous, les deuxième, 
maxi 108U8. troisième et quatrième segments abdo- 
minaux sont également blanchâtres. 

Emus hirtus, 15 à 20 millimètres^ entièrement velu, 
ce qui lui a valu le nom de Staphylin-Bourdon; noir, 

avec la tête, le corselet et les trois der- 
niers segments ahdominaux d'un jaune 
très-vif; sur les élytres, une bande de 
poils gris qui en occupe la moitié infé- 
rieure. — Autour des fumiers. 

Ocypus olens^ le plus grand des Sta- 
phylins; 20 à 30 millimètres, entière- 
F\g.^, ment noir; très-commun dans les jar- 
Emus hirtns. ^j^^^ ^^ automue. Cet insecte exhale, 
quand on le prend, une odeur très-désagréable ; c'est 
le produit de la sécrétion de deux glandes situées à la 
partie postérieure de l'abdomen. 11 est omnivore et, 
bien que se nourrissant plus habituellement de sub- 
stances végétales (fruits tombés, etc.), il peut aussi 
vivre de proie morte ou vivante, comme le prouvent 
ses fortes mandibules et les lames cornées qui gar- 
nissent l'intérieur de son gésier, comme chez les 
Carabes. — UOcypm olens doit donc être considéré 
comme un insecte utile, car il détruit dans nos jar- 




GHAP. III. — BRACHÉLYTRES. 



145 



dins une quantité de larves ou de chenilles qui y 
causeraient de grands ravages. 
0. cyaneus, 15 à 20 millimètres ; [tête, corselet et 






Fig. 91. 
Ocypas olens. 



Fig. 92. 
Sa larre. 



Fig, 93. 
Sa nymphe. 



élytres bleu foncé ; abdomen noir ; se rencontre très- 
souvent sur les routes. 

Anodus Morio, 12 à 15 millimètres, entièrement 
noir, tête et corselet finement ponctués, ce dernier 
sillonné par une ligne saillante. 

Les Philonthus, 2^ partie de ce groupe, diffèrent des 
Staphylins par leur petite taille et par la forme des 
articles de leurs antennes, qui sont 
coniques au lieu d'être sphériques. 
Ces insectes sont très-nombreux; il 
y en a plus de soixante-quinze es- 
pèces en France. 

-P. œnetis, 10 à 12 millimètres, tête 
noir brillant, corselet de même 
avec deux lignes de gros points 
enfoncés ; élytres bronzées , fine- 
ment ponctuées ; abdomen noir, également ponctué ; 
dessous et pattes d'un noir brun. 

P. rubidm, 7 millimètres ; tête et corselet noir bril- 

9 




Fig. 94. 
Philonthas œneus. 
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lant; élytres rouges avec la base et la suture noires 
ainsi que les bords latéraux ; abdomen noir brun. 

P. immundus, 10 millimètres, très-large; tête et 
corselet noir très-brillant, entièrement lisses, avec 
quelques poUs noirs très-longs et raides ; élytres un 
peu bronzées, ponctuées très-régulièrement suivant 
des stries visibles ; abdomen noir assez brillant, pattes 
noires. 

P. fulvipeSy 6 millimètres ; tête et corselet noir bril- 
lant, avec de gros points enfoncés; élytres pubes- 
centes, rouge brique; abdomen d'un noir gris. 

P, ebenmuSj 5 à 6 millimètres ; tout entier d'un noir 
assez brillant ; corselet lisse, élytres ponctuées, avec un 
reflet bronzé. 

m. Xantholiniens, 

Caractères : AMomcn très-lonff et très-étroit; 
pattes très-courtes. 

Les Xantholinus se distinguent par leur forme très* 
allongée; la tête est grosse, carrée en arrière, ratta- 
chée au thorax par un étroit pédoncule en forme de 
cou; le corselet carré avec les angles arrondis. 

X. punctulatus, 6 millimètres, noir brillant; un 
sillon transversal sur la tête et deux sillons obliques 
partant des yeux; corselet semé de points enfoncés, 
élytres ponctuées en ligne, faiblement pubescentes, 
un peu bronzées; pattes roux foncé. 

X, fulgtdus, 10 millimètres j noir brillant avec les 
élytres rouges. La tête est fortement ponctuée, le 
corselet lisse. 

X. ItneariSj le plus commun, 6 à 7 millimètres, res- 
semble beaucoup au punctulatus, mais il est plus étroit; 
pas de sillon sur la tête, corselet lisse, élytres très-fai- 
blement ponctuées, pattes roux foncé. 
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LesLeptaoinus, beaucoup plus petits, ont la même 
fonne. — Z. bathychf^us, 4 millim. 1/2; tête et corse- 
let noirs et lisses; abdomen noir brillant; élytres et 
pattes d'un noir brillant tirant sur le gris. 

Les Othius sont encore plus allongés. — 0. lœviuscu" 
«s, 7 millimètres, large de 1 millimètre ; tête, corselet 
et abdomen d*un noir un peu bronzé ; élytres brun 
fauve ponctuées, pattes de même couleur. 

4® TMBU : Pœdéf'ides, 

Caractères : Antennes tnsérées an-dessons des bords tatéranx 
ta front ; corps généralement cyllndrl^ne, coloré en bien et 
tm ronge ehei les principoles espèces. 

Cette tribu renferme des genres très-variés comme 
physionomie. Les uns, les Lathrobium, ont encore la 
forme allongée des Xantholiniens, mais leur tète n*est 
pas rétrécie en arrière. — L. multipunctaium, 7 milli- 
mètres, tète et corselet noir brillant, très^ponctués ; 
élytres et pattes rousses, abdomen noir gris. 

Achenium depressum, 6 millimètres ; cOrps élargi et 
aplati; tête et corselet noirs, lisses et brillants ; élytres 
noires dans leur moitié supérieure et rousses dans 
leur moitié inférieure; abdomen noir terne; pattes 

rousses. 

Les autres ont le corselet presque globuleux, le 
corps assez court, cylindrique, les mouvements très- 
agiles ; on les trouve sous les détritus végétaux ou au 
pied des arbres. Ils sont vivement colorés. Parmi 
ces espèces, nous citerons : 

Les Sonius, de très-petite taille. — S. gracilis, 
2 millim. 1/2, tête, corselet et élytres noirs, très- 
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finement chagrinés, ces dernières ayant une tache 

angulaire jaune sur le bas de la su- 
ture ; abdomen noir, pattes et antennes 
jaunes. 




Les PsBderus, insectes bleus et rou- 
ges, reconnaissables au premier coup 
d'œil. 
P, ruficollisy 6 millimètres, tout noir- 
^«^•95. bleu, avec le corselet rouge. Au bord 

Pœderus riparias. , 

des eaux. 
P, riparius, le plus commun; tête noire, corselet 
rouge, élytres bleues, abdomen rouge avec les deux 
derniers anneaux noirs. 

5** TRIBU : Pinophilides. 
Cette tribu n'a pas de représentants en France. 

6^ TRIBU : Sténides. 

Cewactères : Antennes renflées an bout en forme de massiie. 

Les Stenus ont, parmi les Brachélytres, la forme 
la plus élégante. Leurs yeux, très-déve- 
loppés, font saillie de chaque côté de 
la tète ; le corselet est cylindrique ; les 
élytres, finement rugueuses, ont ordi- 
nairement Taspect métallique ; les pattes 
sont longues et grêles. On les trouve au 
bord des eaux; leurs espèces sont fort 
nombreuses. 
Stenus Stenus biguttatus, 5 millimètres, d'un 

iguttatus. ^^.^ métallique; tête et corselet fine- 
ment chagrinés; élytres de même, avec un point 
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jaune au milieu; abdomen noir bronzé ; pattes noires. 

S. Juno, 5 millimètres, comme le précédent, plus 
élargi et sans tache sur les élytres. 

S. huphthalmus, 4 millimètres, plus étroit et d'une 
teinte moins foncée. 

S, moinOy 2 millim. 1/2 ; plus noir, élytres plus éga- 
lement rugueuses. 

S. aterrimus, 3 millim. i/2, d'un noir très-foncé et 
brillant. Habite les fourmilières. 

7® TRIBU : Oxytélîdes. 

Caractères : Corps apUitl et non cyllndiiqae eomme cliez les Stenua; 
corselet mracnx et sillonna, ainsi tue les élytres. 

Les Platystethus ont pour trait caractéristique de 
fortes épines dont leur tête est armée. — P. co7*nU' 
ft<s,l millim. 1/2 ; noir brillant; tête cordiforme, aussi 
large que le corselet, portant quatre longues épines, 
deux au-dessus des mandibules, deux au-dessus des 
yeux, ces dernières faisant Teffet de petites cornes ; 
corselet demi-circulaire avec un sillon médian ; élytres 
moitié noires, moitié d'un brun fauve ; abdomen noir 
brillant, pattes noires, tarses fauves. Sur le fond des 
mares desséchées. 

Les Oxytelus, type de cette tribu, se reconnaissent 
à leurs élytres carrées, qui dépassent en 
largeur le corselet et l'abdomen, et aux j 
rugosités qui les couvrent. Us habitent 
presque tous dans les excréments et volent 
beaucoup, surtout au crépuscule. Fig,9i. 

0. rugosus, 5 millimètres, tout noir; oxyteius 
corselet ponctué et rugueux, portant "»k<**^*' 
quatre sillons en forme de M élytres de même, por- 
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tant chacune deux sillons larges et mousses; abdo- 
men noir brillant; pattes noires; très-commun. 

O.pîceus, noir avec les élytres et les pattes brun fauve. 

0. sculpturatus, 4 millimètres, ressemble beaucoup 
au fugosus; s*en distingue par les élytres moins sil- 
lonnées et les pattes fauves. 

Les Trogophlœus, à peu près de même forme, ont 
les élytres et le corselet beaucoup plus lisses. — 
T, riparius, 2 millim. ï/2, noir; corselet un peu cor- 
diforme, avec un double sillon en forme de Y ; élytres 
presque lisses ; pattes brunes. 

8® TRIBU : Omalides. 

Caraetères : ÉlytTM pins lonfiiM que dans les genrct iréeC- 
«eiits. Ghei les Omalium et les Anthobium, «eu ocelles flaeCi 
près «es yem. 

Les insectes de cette tribu vivent généralement sur 
les fleurs ; leurs élytres, assez longues, ne laissent à 
découvert que les deux ou trois derniers segments de 
Tabdomen. Ce caractère est surtout marqué dans le 

genre Anthophaffus. — A. armîger, 

^ /^ 5 millimètres; tête noirâtre avec de 

\ W / fortes mandibules et les antennes rous- 

^•^ ses; corselet brun, rebordé, quadrila- 

/^f\ tère, formant deux angles latéraux aigus ; 

/ JHL \ élytres et pattes d'un brun fauve ; abdo- 

j^l men brun, les derniers segments plus 

/ \ foncés. 

Fig. Ô8. 

Lestera bicoior. ^ «^^^^ Lesteva ne diffère guère du 

précédent que par la couleur. — L. bîcohr, 
5 millimètres ; tête, corselet et élytres d'un brun gri- 
sâtre, très-finement chagrinés ; abdomen noir. 




CHAP. m. — PSÉLÂPHIDES. 151 
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Les genres Omalium et Anthobinm se distinguent 
de tous les précédents, et presque de tous les Coléop- 
tères, par la présence de deux ocelles ou yeux simples, 
dont on a trouvé la description dans Vlnif^oduction qui 
précède l'ouvrage. Ces organes sont situés 
sur le front, près des yeux ; ils sont fort 
difficiles à distinguer et présentent l'as- 
pect de deux points saillants, médio- 
crement brillants, dont le microscope 
seul peut faire reconnaître la nature. 

Omalium rtvulare, 4 millimètres ; tête Fig. 99. 
noire, ocelles un peu en arrière de Taxe Omaiiom 
des yeux; corselet noir, rebordé et ru- "^^»'«- 
gueux; élytres rousses très-ponctuées; abdomen noir. 

O, viky 2 millimètres; tête noire; corselet et élytres 
brun foncé, très-ponctués ; abdomen noir, pattes 
fauves. 

6« famUle : PSÉLÂPHIDES. 



Caractères : ADtcDDcs en masftiie, formées tfe six articles ; élytres 
tronquées» pins larges à l'extrémité qu'à la base, aussi courtes 
que chez les Brachélytres. Tarses «e trois articles, «ont le 
premier est à peine vIsIMe. 

Cette petite famille se compose d'insectes de mœurs 
fort curieuses, vivant dans les fourmilières, surtout en 
société avec les fourmis rousses; quelques-uns se 
trouvent sous les détritus végétaux. On en avait fait 
autrefois la famille des Dimères. 

Nous citerons parmi les genres principaux : 

Les Pselaphus, minces et allongés, à palpes très- 
longs. — P. Heiset, 2 millimètres, d'un fauve rou- 
geâtre, brillant^ corselet et élytres lisses. 
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Les Bryazls , ordinairement de couleur vive et de 
forme presque globuleuse. — B. sangumea, 2 millimè- 
tres; tête et corselet noirs, ce dernier très-convexe, 
marqué de trois fossettes ; élytres d*un rouge vif. 

Les Glaviger, insectes aveugles et dont les élytres 
sont terminées par un bouquet de poils. — C. testa- 





Fig. 100. 
Pselaphus Heisei grossi. 



Fig, 101. 
Olaviger testacens grossi. 



cens, 2 millimètres, fauve rougeâtre ; antennes droites 
et moniliformes ; tête étroite et sans yeux ; abdomen 
presque globuleux, à segments soudés. Dans les four- 
milières. Midi de la France. 
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7« famiUe : SGTDHËNIDES. 

Caraetèrea : AntetUÈteë «e onie aracles; le premier et le «emler 
«es tartes très-loncs ; ély très sondées. 

Cette famille, peu nombreuse, longtemps confondue 
avec les Glavicornes, où elle formait le petit groupe 
des Palpeurs, se compose d'insectes de très-petite 
taille, qui vivent sous les pierres et dans les lieux 
humides. Ils ont les élytres aussi longues que Tabdo- 
men, et leur aspect se rapproche assez de celui de 
certains Ténébrionides, les Hélops. 

Scydmœnus collaris, 1 millimètre, d'un gris d'acier 
brillant ; corselet et élytres très-légôrement ponctués, 
ces dernières un peu pubescentes ; antennes et pattes 
rousses. 

8« famille : GLAVICORNES. 

Caractères : Antennes courtes, grossissant vers l'extrémité, or- 
dinairement en massne, souvent perfoilées, leur toase à décou- 
vert. Le pénultième article des tarses ordinairement sans 
écliancmre ; les palpes plus courts que les antennes ; élytres 
recouvrant presque tout Tabdomen. 

La famille des Glavicornes, famille très-peu natu- 
relle, réunit des insectes aussi divers par leurs dimen- 
sions et par leur forme que par leurs mœurs , mais 
qui ont tous pour caractère commun les antennes 
brusquement renflées à l'extrémité. Leur nourriture 
est, en général, animale ; toutes les larves sont carnas- 
sières, mais un grand nombre des insectes parfaits 
vivent sur les fleurs. 

Les Glavicornes sont divisés en vingt-deux tribus; 
mais la première, les ZeptodeWdes, n'est pas représentée 

9. 
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en France, et plusieurs antres se composent d'insectes 
rares ou microscopiques, comme les Trtchoptéryx, 
Nous n'étudierons donc que les principales. 



2* TRIBU : Sylphides. 

Caractères : Let Crochanten (saillie placée à la partie supérieure 
de la cuisse) très-Mlllants et éploem. Antennes perfollées à 
rextrCmitéy c'est-à-dire eomposées de lamettes on disqnes en- 
files dans nn axe; élytres laissant A déconvert nne partie de 
l'abdomen ; Ïambes trts-épinenses. 

La famille des Sylphides ou Sylphales renferme des 
insectes très-utiles, et qui nous rendent les plus 
grands services en faisant disparaître les cadavres des 
taupes, souris, serpents et autres petits animaux qui 
seraient une cause permanente d'infection. Les Nécro- 

m 

phores et les Sîlpha sont chargés de ce soin. Dès qu'un 
cadavre commence à jse décomposer, on les voit ac- 
courir au moment du crépuscule, se réunir en nombre 
suffisant, et le faire disparaître en creusant la terre 
au-dessous jusqu'à ce qu'il soit complètement ense- 
veli. Avant de le quitter, les femelles y déposent leurs 
œufs, et assurent à la fois la nourriture de leur posté- 
rité et la destruction du cadavre, que les petites larves 
rongeront jusqu'aux os. Ce ne sont pas seulement les 
petits animaux qu'ils enterrent ainsi ; les cadavres 
de chiens, de moutons, etc., sont également dépecés 
par des légions d'insectes destructeurs, et une grande 
espèce de Silpha (le lîttoralis) s'attaque même aux car- 
casses de chevaux et de bœufs, oîi on le rencontre en 
grand nombre. 

Nous avons en France neuf espèces de Nécro- 
phoms. Ils ont pour caractères génériques des an- 
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tenues de dix articles et des élytres noires ou bariolées 
de jaune. 

Necrophorus gennanus, un des plus grands insectes 
de France, de 35 à 33 millimètres, 
entièrement noir; corselet en demi- 
cercle; convexe en arrière, très-lar- 
gement rebordé, très-saillant; ély- 
tres ponctuées, pubescentes sur les 
côtés, avec deux lignes saillantes 
assez peu marquées. Vit solitaire 
sur les cadavres, où la femelle dé- 
pose ses oeufs, mais elle ne les en- 
terre pas comme font les autres 
espèces. Rare, Centre de la France. f^- ">*■ 

N. humator, un peu plus petit, Nserophom» 

tout noir comme le germanus, mais 
avec la massue des antennes rousse; il a de plus sur 
chaque élytre deux saillies arrondies très-marquées, 
l'une en dehors de l'écusson , l'autre au-dessus de 
l'angle postérieur externe. 

JV. vespillo, 15 à 90 millimètres ; tfite et corselet n 
brillant, garnis de poils jaunes; 
élytres noires avec deux larges ban- 
des transversales dentelées , d'un 
jaune brun; jambes postéri 
arquées. 

A*, vesligalot; même taille, même 
coloration, ne diffère du vesptUo que 
par ses jambes postérieures droites. 

N. fossor, 15 à 16 millimètres; 
Corselet sans poils; bandes des 
Élytres moins profondément den- (,„^hor„> f„^. 
telées. 

N. moftuofum, 15 millimètres ; corselet également 



B et corselet noir 
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glabre; élytres noires avec une bande jaune dentelée 
en haut et deux tacbes demi-circulaires à l'extrémité 
postérieure; antennes toutes noires. Cette espèce est 
improprement dénommée, car on la trouve surtont 
dans les champignons décomposés. 

Les Sllpha font disparaître les cadavres comme les 
Mécropbores; ils ne les enterrent pas, mais ils les 
dévorent. Leurs espèces sont nom- 
breuses et ont pour caractères les 
antennes de onze articles et les 
élytres rebordées. Tous sont noirs. 
S. littoralis, le plus grand de tous, 
25 millimètres, ressemble à un né- 
crophore. Tout noir, avec la massue 
des anteones rousse, Corselet cir- 
culaire; élytres légèrement rebor- 
dées, finement chagrinées, avec trois 
lignes en relief sur chacune; une saillie de chaque 
côté de l'écusson, une autre au-dessus de l'angle pos- 
térieur externe, comme dans le 
N. humator. Cadavres de chiens, de 
chevaux, etc. 

S. thoracica, i2 à 1S millimètres, 
très-élargi; corselet d'un jaune ve- 
louté; élytres noir velouté, avec 
trois côtes en relief peu visibles et 
une forte saillie vers le tiers postê- 
'3- 105- rieur du bord externe. 

S. rugosa, 12 millimètres; cor- 
selet noir mat, couvert de petites saillies disposées 
concentriquement ; élytres noires avec trois nervures 
en relief; entre chacune do ces lignes, de grosses ru- 
gosités brillantes sur un fond mat. 



Fig. 104. 
Silpha litlorsli 
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S. sinuata, 10 millimètres, peu convexe, d'un noir 
mat et velouté ; élytres de même, avec trois nen'ures 
en relief et une saillie arrondie un peu en arrière du 
milieu. Très-commun. 

S. A-punctata, 12 millimètres, tout différent des 
autres ; tête noire ; corselet noir au milieu, jaune brun 
sur les bords, écusson noir ; élytres jaunes avec deux 
points sur chacune, l'un vers l'angle supérieur externe, 
l'autre un peu après le milieu ; dessous noir. 

S. granulata, 15 millimètres; corselet rebordé, 
ponctué, sauf au milieu ; élytres à trois nervures sail- 
lantes, intervalles finement ponctués, avec de plus 
gros points placés de chaque côté des nervures. Midi 
de la France. 

S, nigrita, 15 à 16 millimètres; corselet et écusson 
ponctués ; élytres très-finement rugueuses, avec deux 
lignes à peine marquées et une troisième nervure, 
bien saillante, du côté externe. 

S. obscura, le plus commun de tous, 15 millimètres ; 
corselet très-ponctué ; élytres avec trois nervures sail- 
lantes, intervalles ponctués. Se trouve fréquemment 
sur les chemins. 

S. polita ou laevigatUy 15 millimètres, convexe; cor- 
selet et élytres finement ponctués, celles-ci avec deux 
lignes ou nervures lisses, non saillantes. 

S. atrata, 12 à 15 millimètres, noir brillant; cor- 
selet ponctué; élytres très-profondément rebordées, 
avec trois nervures bien saillantes, intervalles fine- 
ment chagrinés. 

Les autres genres de cette tribu diffèrent complè- 
tement des deux premiers. Les Adelops sont de petits 
insectes bruns, pubescents, à longues antennes, qui se 
trouvent sous les détritus, les feuilles mortes. — Les 
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Catops OU Gholeva habitent les mêmes lieux, et se 
trouvent quelquefois aussi sous les cadavres. — Ca- 
tops nigricans, 3 à 4 millitnÈtres, d'un noir gris ; cor- 
selet pubescent; élytres finement striolées, rebor- 
dées; pattes et antennes rousses. 

3' TBiBu : Anisotomides. 



Celte 3* tribu comprend de petits insectes qui 
se trouvent dans les champignons en décomposi- 
tion. — Anlsotoma cinnamomea, S millimètres, d'un 
hrun jaunâtre brillant; élytres à stries ponctuées; 
cuisses épineuses chez les miles. 



7* TRIBU : Trichoptérides. 



La tribu des Trichoptérides 
contient des insectes presque 
imperceptibles, ayant à peine 
un demi - millimètre de lon- 
gueur, et qu'on trouve sous les 
détritus. — Trichoptéryx ato- 
maria, d'un noir brun assez 
Fig. 106. brillant, finement pubescent, 

TrjoboptMji atomMia. gQ^ggigi ^ussi large qu6 les 
élytres, pattes fauve pâle. 
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8' TRIBU : Scaphidides. 

Caractères : Mandltonlct toldentécsy anteiines en maime, eondet 
reboréé, trapéioltel; vattet grêles. 

Cette tribu, se compose presque uniquement du 
genre Scaphidium. Ce sont des insectes noirs ou 
tachés de rouge qui habitent les champignons, 
et qui ont pour caractères Tabdomen étroit et 
allongé, dépassant les élytres. — S. immaculatwn, 
5 millimètres, tout noir, antennes en massue, cor- 
selet et élytres lisses, jambes postérieures arquées. 

9® TRIBU : Histérides, 

Caraetèrei : Corps prcsiiiie carré , «éprlmét trèt-tfor; mandibules 
fortes et polntnes; lamkes postértenres armées ë^n tfoaMe 
rang d'épines» 

Les Hister, ou Escarbots, ne sont pas moins utiles 
que les Silpha et les Nécrophores ; ils vivent comme 
eux dans les matières stercorales ou dans les ca- 
davres, et en activent singulièrement la décompo- 
sition. Leur tube digestif est adapté à leur genre de 
vie; il est intermédiaire pour la longueur entre celui 
des herbivores et celui des carnivores ; quelques-uns 
d'ailleurs se nourrissent de proie vivante. Leurs 
larves, de forme presque linéaire, pourvues de six 
pattes courtes et terminées postérieurement par deux 
appendices articulés et un prolongement anal, se 
nourrissent des mêmes substances que les insectes 
parfaits. 

La France possède environ trente-six espèces d'His- 
ter. On les distingue d'après les stries latérales du 
corselet et celles des élytres. Tous sont noirs. Nous 



160 COLÉOPTÈRES DE FRANGE. 

les diviserons en deux groupes : ceux qui ont des 
taches rouges et ceux qui n*en ont pas. 

A. Élytres sans taches. 

Hister major, le plus grand de tous, 12 à 14 milli- 
mètres, d'un noir brillant; corselet lisse, bordé de 
poils fauves et raides ; une strie latérale qui en tra- 
verse toute la largeur; cinq stries sur chaque élytre, 
la plus externe tortueuse et interrompue. Midi de la 
France. 

H. unicolo?', 8 à 10 millimètres, noir assez brillant; 
corselet non bordé de poils, deux stries latérales, la 
première très-courte, la seconde traversant toute la 
largeur. Sur chaque élytre trois stries entières et une 
quatrième' ébauchée. Se trouve souvent. enterré dans 
le sable. 

H, cadaveri'nus, 5 millimètres, un peu allongé, bril- 
lant ; deux stries latérales entières au corselet ; élytres 
avec quatre stries externes entières et deux internes 
qui n'occupent que la moitié postérieure ; pygidium 
ponctué. 

Il, ventralis, 5 millimètres, large, un peu arrondi, 
très-brillant; une strie latérale au corselet avec une 
légère ponctuation au bord; cinq stries sur chaque 
élytre, quatre entières, la plus interne très-courte; 
de plus une strie interrompue le long de la suture. 
Cette espèce est carnassière ; on la trouve parfois sur 
les aunes, à la poursuite de la larve de VAgelastica Alni, 

H, stercoratnus, 4 millim. 1/2, noir très-brillant; 
une strie latérale au corselet, six stries sur chaque 
élytre, les trois premières internes entières, la qua- 
trième et surtout la cinquième excessivement courtes, 
la sixième un peu plus longue que la quatrième. 
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B. Élytres à taches rouges, 

H. A-maculatuSy 9 à 10 millimètres, noir peu bril- 
lant ; deux stries latérales au corselet, Texterne un 
peu plus courte; élytres à quatre 
stries, dont trois entières et Tinterne 
à demi-longueur; de plus, le rudi- 
ment d'une cinquième près de la su- 
ture. Sur chaque élytre une tache 
rouge variable, en forme de croissant 
plus large en haut ; pygidium faible- ^*^* ^°^' 

ment ponctué sur le premier seg- 4.maJ*ui!ttu8. 
ment, fortement sur le dernier. 

H, purpurascensj 3 millim, l/î2, noir peu bril- 
lant; une strie latérale au corselet; élytres à six stries, 
les quatre externes entières, la cinquième très-courte, 
la suturale assez longue ; une grande tache rouge ar- 
rondie, peu distincte, sur chaque élytre. 

H. stnuatus, 7 millimètres, un peu allongé, très- 
brillant; une strie latérale au corselet ; élytres à trois 
stries et une suturale très-courte ; sur chacune une 
grande tache rouge, très-brillante, en forme de crois- 
sant dont les pointes seraient élargies. 

H. notatus, 8 millimètres, allongé, brillant; au 
premier abord ressemble beaucoup au quadrimacula^ 
tus; deux stries latérales au corselet, Texterne très- 
courte; élytres à cinq stries; Texteme et Tintcrne 
courtes, les trois autres entières; sur chacune une 
tache rouge en croissant, plus symétrique que dans le 
quadrtmaculatus;pjgiàmm ponctué absolument comme 
dans cette dernière espèce. 

Les Dendrophllns- ont la forme de petits Hister, 
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mais sans stries au corselet, et avec le pygidium moins 
découvert. — D. pygmœus, 2 millimètres, noir, presque 
entièrement lisse ; habite les fourmilières. 

Les Saprinus sont encore plus voisins des Hister 
par leur forme et leurs mœurs ; on les trouve presque 
toujours ensemble, mais leur corselet n*a pas de stries 
latérales et leurs élytres sont ponctuées avec des 
espaces libres et brillants. Leurs espèces sont fort 
nombreuses. 

S. semi'punctatuSy 6 à 7 millimètres, noir avec un 
reflet bleuâtre ; corselet ponctué sur les bords exter- 
nes ; élytres à quatre stries courtes et obliques dans 
la moitié supérieure et une strie suturale , ponctuées 
à la partie inférieure, lisses au centre; pygidium 
ponctué. Commun dans le midi de la France. 

S, nitidulusy 4 à 5 millimètres, large, très-brillant; 
corselet ponctué sur les bords ; élytres à cinq stries 
courtes dans la moitié supérieure et une strie sutu- 
rale ; l'espace entre la distance et la première strie 
lisse et brillant, le reste très-ponctué. Très-commun. 

S, specuh'fer, 3 millimètres, arrondi, très-brillant, 
légèrement bronzé ; corselet ponctué 
T ^jHftw sur les bords ; élytres avec trois stries 

dans la partie supérieure, réunies par 
une ligne courbe à une quatrième sutu- 

Fig. 108. raie ; ces lignes circonscrivent un espace 

Saprinus uui ct très-brillaut ; tout le reste est 

8pecu 1 er. fortement ponctué. Très-commun dans 
les matières stercorales. 

S, œneiLSy 3 à 4 millimètres, peu brillant; môme 
disposition de stries que dans le specuUfer, mais entre 
la première et la deuxième série il existe le rudiment 
d'une quatrième, et la partie non ponctuée n'est pas 
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plus brillante que le resté des élytres. Commun sous 
les cadavres. 

S, chalciteSf 3 millimètres, noir très-brillant, un 
peu bronzé , corselet ponctué sur les bords ; élytres à 
quatre stries très-courtes et obliques dans la moitié 
supérieure, la première réunie à une strie suturale 
surnuméraire, comme dans les deux espèces précé- 
dentes ; extrémité des élytres obscurément rougeâtre. 
Midi de la France, commun dans les excréments. 

Les Onthophilus, qu'on trouve dans les matières 
stercorales presque desséchées, appartiennent à cette 
tribu, bien qu'ils ne ressemblent en rien aux Hister, 
— 0, striatusy 2 millimètres, noir, très-ponctué ; six 
arêtes très-saillantes sur le corselet, cinq surjchaque 
élytre. 

10« TRIBU : Pkalacfndes, 

Cette tribu se compose uniquement de petits insec- 
tes très-convexes, ovoïdes, très-brillants, qui se trou- 
vent en grand nombre au printemps sur les fleurs, et 
particulièrement sur celles des composées. Ils sont 
surtout communs dans le Midi, et forment le genre 
Olibrus. 

0. oblonguSf 2 millimètres, noir très-brillant, par- 
faitement lisse, commun en avril sur le Calendula 
anensis. 

0, corticalis, 2 millim. 1/2, d'un jaune brun avec la 
tête et le corselet plus foncés. 

0. bimaculatus, 3 millimètres, lisse, une tache rouge 
peu distincte sur la partie postérieure de chaque 
élytre. 



ll'TRîBD : Nilîdulidea. 

Caractèra : jlnleDDM ût OUM 
DKnt dei lartM vlilklM en 
■irmftritBei. 

Les yitiduttdes se rapprochent assez des ffister par 
leur forme, et plusieurs de leurs 
espèces vivent également dans 
les matières animales en décom- 
position; mais ils en diffëreni 
par leurs mandibules moins acé- 
rées, leurs antennes de onze ar- 
ticles et la conformation de leurs 
tarses. De plus, les mandibules 
sont quelquefois asymétriques, 
Fij. 109. c'est-à-dire que la droite n'est pas 

Ep""" ^"at« semblable à la gauche. Le plus 
grand nombre de ces insectes 
vit sur les fleurs, et une espèce de Nitidula cause 
même des dégâts sérieux dans 
les fleurs du colza, dont elle 
dévore les stigmates. 

Le genre Epurœa se dis- 
tingue par la forme des an- 
tennes, dont .la massue est 
assez allongée, et par le qua- 
trième article des tarses qui 
est réduit à une simple nodo- 
sité. — E. iO-guttala, 3 milli- 
Fiff.no. mètres, d'un brun fauve, co^ 

Nitidula bipuBtulals eroasie, , , , , . • . i 

° selet nuancé de temte plus 

claire, cinq taches pâles sur chaque élytre. 
Les NltldDla, au contraire, ont la massue des anten- 
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nés courte et serrée, — N. bîpustulala, i millimëtres, 
noire, très-flnement ponctuée, corselet trës-rebordé 
avec le rebord bruD ; une tache rougeàtre, ronde, au 
milieu de chaque élytre; pattes brunes. 

Les Meligethes sont de petits insectes très-nom- 
breux, noirs ou bronzés, qu'on trouve au premier 
printemps sur les Qeurs, souvent réunis en famille. U 
y en a plus de trente espèces, très-difficiles à déter- 
miner sans le microscope, car on ne les distingue 
qu'aux épines qui arment leurs jambes postérieures. 

M. sneus, â millimètres, d'un 
\-ert foncé , finement ponctué ; 
corselet et élytres rebordés ; pat- 
tes rousses. J 

M. oHveeus, 2 millimètres 1/3, 
élargi, moins convexe; tête et 
corselet noirs , élylres brunes , 
pattes fauves. Midi de la France, 
très-commun sur les fleurs de 
ronce. 

M. ru/ipes, 3 millimètres, d'un 
noir bronzé, finement ponctué, pattes rougellres. 

Le genre Pocadius, qui a la môme forme que les 
Meligelhes, se compose d'une seule espèce qui vit dans 
les champignons. — P. ferrugineus, 3 à4 millimètres, 
brun roux, ponctué, couvert de poils laineux; tête 
plus foncée, pattes rousses, corselet et élytres rebor- 
dés. Se trouve surtout dans les Lycoperdon ou Vesses 
de-loup. 

Les Cryptaroha, de taille un peu plus grande, habi- 
tent également les champignons. — C. strigata, i milli- 
mètres, brun foncé, très-ponctué ; sur chaque élytre 
deux lignes fauves en forme de crochet. 



rig. 111. 
Mellgsthea ruflpea. 
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12^ TBiBU : Trogositides, 




Fig. 112. 

Troçosita 
mauritanica. 



Caractères : Antennes monturormes ; mandUbolcs 
taillantes; corselet attaché A Pabdomen par nn 
pétfoncole très-étroit. 

Cette tribu a pour type le Trogosita 
mauritanicay de 10 millimètres; noir bril- 
lant; corselet ponctué; élytres à stries 
ponctuées; se trouve souvent dans les 
maisons et surtout dans les greniers à 
blé. 



13® TRIBU : Colydtdes. 




fig. 113. 

Colydium 
eloDgatom. 



Caractères : Antennes de onze articles. — Les deox 
premiers articles des tarses éffanx ; corselet sil- 
lonné de lignes saillantes. 

Nous citerons dans cette tribu le Coly- 
dium elongatum, 5 à 6 millimètres, très- 
allongé, très-mince, tout noir avec le 
labre, les antennes et les pattes rousses ; 
corselet creusé d'un sillon médian; ély- 
tres portant chacune trois nervures très* 
saillantes, les intervalles rugueux* 



14® TRIBU : CiœujtdeSi 

Caractères : Antennes en massue^ corselet bordé de dents (genre 
Silvanus), tarses postérleors de quatre articles chei les (f 

Dans cette tribu se trouve un insecte très-commun 
dans les maisons, les magasins, où il attaque surtout 
les provisions de riz. Il appartient au genre Silvanus, 
qui a pour caractère des épines plantées sur les côtés 
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du corselet. — S. frumentarius^ 2 à 3 millimètres, 
brao ; corselet rugi^eux, hérissé de six épines de chaque 
côté et présentant au milieu une ligne saillante; 
élytres finement rugueuses, avec trois lignes saillante? 
peu distinctes ; pattes brunes. 

15* TBiBU : Cryptophagides. 

Ccaraetires : AntemÈ^B ût onie articles» corselet aussi large qac 
les élytres» dentelé latéralement (genre Cryptophagus\ mandt- 
bnlcs apparentes cliei plnsleors renres, élytres très-allongées. 

Cette tribu comprend des insectes dont les uns ha- 
bitent les champignons, les autres vivent dans les 
maisons. — CSryptophagus cellaris, S à 3 millimètres, 
brun, pubescent; élytres chargées de poils disposés 
en lignes longitudinales; se trouve dans les caves. 

16® TRIBU : Lathridides, 

Caractères : Antennes grêles; élytres ragneoses; trois articles 

senlement ans tarses. 

Cette tribu est composée en grande partie d'insectes 
des maisons. Le Iiathridiiis nodifer, 1 millimètre l/!2, 
brun foncé, à corselet étroit, à élytres très-rugueuses, 
semées de renflements arrondis, se trouve dans les 
greniers» les cuisines. — La Mycetœa htrta, 1 milli- 
mètre, brun clair brillant; élytres ponctuées, cou- 
Vertes de poils blancs Courts et peu serrés ; se trouve 
dans les caves* 



COLËOPTËBES DE FHAKCG. 
17" THIBU : MycéUiphagides. 



Cette tribu renferme des insectes souvent ornés de 
couleurs vives, et vivant presque 
tous dans les champignons. — 
MycetophagUB atomarim, i mil- 
limètres, d'un brun presque noir; 
antennes longues et rousses, co^ 
selet ponctué, élytres striées et 
ponctuées, avec des taches fauves 
et une ligne ondulée de mSme 
nuance au tiers postérieur; pat- 
Fig.iu. tes fauves. — M. 4-pustulalus , 

Myoeiophagu» 5 millimètres, noir avec la tète 

-pn«tu fltu». jaune orangé et deui taches oran- 

gées sur chaque élytre, l'une à la base, l'autre à la 
pointe. 

La 18* tribu : Thorictidet, n'a que peu de représen- 
tants en France. 



19' Tribu : Dermesiides. 



Celle tribu , plus intéressante que les précédentes, 
se compose d'insectes bien connus par les dom- 
mages qu'ils nous causent. Ils sont de taille petite ou 
moyenne; le corps est ovoïde, les mandibules cou^ 
tes, épaisses et fortes ; les élytres couvrent même les 
cdtés de Tadomen; enfin deux genres présentent 
un ocelle au milieu du front, particularité que nous 
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n'avons rencontrée jusqu'ici que chez les Omalium, 
Toutes leurs larves sont couvertes de 
longs poils et se nourrissent de ma- 
tières animales ; mais les insectes par- 
faits vivent quelquefois sur les fleurs. 




Le genre Byturus ne présente pas 
la forme des Dermestes, et s'en sépare 
de plus par sa couleur et ses mœurs. . Fig.uô, 
— B. tomentosus, 4 millimètres, entiè- Byturus 

. . j ., / jf tomentosus. 

rement couvert de poils serrés , d un 

jaune clair; pattes et antennes fauves. Très-commun 

sur les fleurs. 

Les Dermestes ont pour caractères la saillie des 
hanches antérieures , l'absence d'ocelles , la forme 
ovoïde ou ovalaire du corps, atténué en arrière. 
Soit à l'état de larve, soit à l'état parfait, ils ron- 
gent les provisions et les collections de tous genres, 
le lard, les viandes salées, les fourrures; le D, lar^ 
darius a commis des dégâts importants dans les ma- 
gasins de soie brute, en perçant les cocons pour dé- 
vorer les chrysalides. 11 y en a quinze ou seize espèces 
en France. 

D, vulpinus, 1 millimètres, noir; tète couverte de 
poils jaunâtres ; corselet ponctué , les bords couverts 
de poils blancs ; élytres finement rugueuses , parse- 
mées de poils blancs épars et très-fins, terminées 
par une petite épine ; dessous blanc avec un point 
noir au bord externe des quatre derniers segments ab- 
dominaux; pattes noirâtres, cuisses cerclées de blanc. 

D, Fnschu, 7 à 10 millimètres, le plus commun, 
tout semblable au précédent, dont il ne diffère que 
par sa taille plus grande et l'absence d'épine à l'extré- 
naité des élytres. 

iO 
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D. ttndulatm, 7 millimètpes , noir; têle et corselet 
couverts de poils roux, disposés 
par touffes, et qui s'étendent sur 
î'écusson et sur la base des élytres; 
élytres veloutées , couvertes de 
poils noirs disposés en lignes plus 
ou moins ondulées, les poils plus 
brillants que le fond ; pattes noires. 
D. laniarius, 7 millimètres ; tête 
couverte de poils roux , corselet 
tout noir, ponctué, couvert ainsi 
que les élytres de poils blancs 
courts et épars; dessous blanc, 
les quatre segments postérieurs de l'abdomen por- 
tant un gros point noir à chaque angle externe et 
deux autres petits points vers le centre, dernier seg- 
ment noir. 
D. lardarius, 7 à 8 millimètres; tête et corselet 



Fif. 118. 
D«nn«>tei unduUlui. 



Fie- 118. Fig. 119. 

irius. Lorre du Nympbe du 

DermesMs l»pdariii«. Danneate» lBrd»riiu. 

noirs, moitié antérieure des élytres d'un jaune brun 
(cette coloration est due à des poils très-fins), moitié 
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postérieure noire. Commun dans les maisons, les cui- 
sines. 

Les Attagenos se distinguent des Dermestes pur 
leur petite taille, leur forme ovale, non rétrécie en ar- 
rière, et aussi par un ocelle ou œil lisse situé au mi- 
lieu du front. Ils ont, du reste, le même aspect et les 
mSmes mœurs. 

A. pelUo, 5 millimètres, noir, ponctué, un point 



Flf. 1». 
AKsgtDOi pslllo. 

blanc au milieu de chaque élytre. Commun dans les 
maisons en été; on l'accuse d'attaquer les pelleteries. 

A. megaloma, i millimètres , d'un noir passant quel- 
quefois au rougeJtre ; élytres (-ans taches. 

A.Verbasci,S millimètres 1/2; noir, corselet entouré 
d'une bordure de poils blancs, décrivant des ondula- 
tions profondes et symétriques; sur les élytres, trois 
bandes de poils blancs fortement ondulées et un 
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point blanc à Tangle anal. Très-commun dans le Midi, 
sur les fleurs. 

A. viginti-guttatuSy 4 millimètres, noir, tout cou- 
vert de poils blancs. Nord de la France, sur les fleurs. 

Les Anthrenus sont encore plus nuisibles aux col- 
lections que les Dermestes, à cause de leur petite 
taille et de leur multiplication très-rapide. C'est à 
rétat de larves qu'ils font de grands ravages, car 
rinsecte parfait vit sur les fleurs. Cette larve subit en 
quinze jours tous ses changements; elle est velue, 
très-agile, bordée sur les côtés de poils aigus comme 
de petites aiguilles. Pour se transformer elle ne file 
aucun cocon ; elle s'immobilise simplement, puis la 
peau se fend sur le dos et l'anthrène en sort. Il n'y a 
pas d'autre moyen pour en préserver les collections que 
d'employer des boîtes qui ferment hermétiquement, 
d'y verser de temps en temps quelques gouttes de ben- 
zine et de les visiter le plus souvent possible. 

Le genre An^ArewMS a pour caractères un ocelle fron- 
tal comme les Attagenus, mais il s'en distingue par le 
corps arrondi et non pas ovalaire. Il y en a sept ou 
huit espèces en France. 

A. musœoi'um, 2 millimètres 1/2, noir, couvert d'un 
duvet jaune disposé par larges zones, sur lesquelles 
tranchent trois bandes blanches ondulées. Commun 
sur les fleurs, et très-souvent dans les maisons. 

A, Pimpinellœ, 3 millimètres 1/2, noir, avec une 
large bande blanche à la base des élytres, et ensuite 
un point blanc sur chacune. Sur les fleurs. 



- CUTICORHBS. 



âO' Tribu : Byrrhidei. 



Cette tribu renferme des insectes à corps Irès-coD- 
veie, hémisphérique, vivant sous les 
pierres ou dans le sable, ayant pour 
caractères des pattes comprimées et 
rétractiles. Cette parlicularité est re- 
marquable chez les Nosodendron, 
qu'on trouve dans les plaies des 
arbres. — IV. fasciculare, 5 millimè- 
Ires, noir, arrondi, presque globu- Fig. 123. 

leuz, ponctué : les élytres sont cou- NoBodendrou 
vertesde touffes ou faisceaux de poils ""' '"' 
roui et raides, espacés, disposés en quinconce, plus 
longs à la partie postérieure. 

Les Byrrhas ont les tarses également rétractiles, le 
corps moins sphérique, la tête ca- 
chée par le corselet et inclinée en 
dessous. Ils vivent sous les pierres, 
au pied des murs, etc. 

B.pilula, 5 millimètres, hémisphé- 
rique, brun foncé; corselet couvert 
de poils; élytres à stries distantes, 
avec trois larges lignes plus noires, 
formées de saillies interrompues. Se 
trouve quelquefois sur les chemins. 

B. varius, i millimètres; corselet brun; élytres vert 
métallique, sillonnées de bandes plus brillantes sur 
lesquelles se dressent des saillies noires et veloutées. 
Dans le sable. 






174 COLÉOPTÈRES DE FRANCE. 

Les Moryolms sont de petits insectes brillants, pres- 
que sphériques, qui vivent sur les fleurs. — M, xnœus, 
2 millimètres 1/2, bronzé rougeâtre, globuleux, corse- 
let et élytres, finement ponctués. 

21" TRIBU : Géof^yssides, 

Caractères : Corps gloinileax ; antennes de neuf aiilelcs ; 
qnatre articles aux tarses. 

Ces petits insectes sécrètent une matière gluante 
qui fixe sur leur corps la terre ou le 
sable et les rend ainsi très-difQciles à 
distinguer. La tribu ne compte qu'un 
seul genre, les Georyssus, insectes voi- 
sins des Bf/7Thus, et qui vivent dans le 
sable humide, au bord des eaux. — 
Ftg. 125. Q^ pygmxus, 2 millimètres, noir, avec les 
py^œûs? pattes et les antennes brunes; élytres 
creusées de plusieurs rangées de points. 
Se trouve dans la vase. 

22* TRIBU : Pœmides, 

Caractères ; Hanches slobnlenses, antennes presque flUfannes, 

tarses très-déTeloppés. 

Les insectes de cette tribu sont aquatiques, bien 
qu'ils n'aient aucun organe natatoire. Leurs pattes 
grêles, mais pourvues de tarses longs et forts, les 
maintiennent accrochés aux pierres ou aux plantes 
submergées. Les Pajyius, en particulier, semblent vivre 
sur les racines des herbes aquatiques, et quand on 
afrrache quelques plantes dans une mare, on voit tout 
à coup surnager une foule de ces insectes, qui sont 
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incapables de plonger, et De penvent regagner leur 
retraite qu'en descendant le long des liges. 

Pamus pTohferieomis, 4 millimètres, tout entier 
d'un brun verdàtre, finement pubes- 
cent (ce qui cmpSche l'eau de le 
mouiller) ; corselet presque aussi large 
que les élytres, très-convexe, portant 
une strie profonde à chaque angle 
postérieur; écusson très-visible; ély- 
tres sans stries. 

Les Pomatlnns ont la Torme et Fig. ite. 

les mœurs des Pamus, avec les pattes Ptroua 

plus longues, — P. suhlrialus, 5 mil- ""' ' *'''"'"' '" 
limètres, brun verdàtre; corselet très-finement ru- 
gueux; élytres à huit stries peu profondes, intei^ 
valles convexes et rugueux; pattes noirâtres, tarses 
roux. 

Les Elmia ont pour caractère les antennes de onze 
articles. Ce sont de petits animaux d'un noir métalli- 
que, profondément striés ou sillon- 
nés, à pattes très-grandes, qui vivent 
sous l'eau accrochés aux pierres. 

E. luberculatus , i millim. 1/3 , 
noir un peu bronzé ; corselet rétréci 
à la base, rebordé, offrant deux lignes 
saillantes; élytres portant chacune 
trois nerviires en relief; entre chaque .^ 

nervure une ligne de petites épines. 

E. œneus, le plus commun, 2 milli- 
mètres, noir; corselet à deux nervures latérales; 
élytres à stries ponctuées par des côtes saillantes. 
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0* FamiUo : FECTIHICORNES. 

Cette famille, trÈs-peu nombreuse, longtemps réu- 
nie aux Lamellicornes, et qui en est séparée aujour- 
d'hui, renferme quelques Coléoptères de grande taille. 
Les quatre genres qui, en France la composent ont 
' tous pour caractère commun les antennes fortement 
coudées, terminées par des lamelles pectinées, c'est- 
à-dire en forme de peigne. Ces lames foliacées sont 
fixes, et non mobiles en éventail comme cbez les 
Lamellicornes. De plus les mandibules sont toujours 
très-développées, et chez les 
mâles des Lucaiies elles at- 
teignent des dimensions ex- 
cessives. Chez les femelles 
elles ne dépassent guère la 
mesure commune. 

Les IiQContis, représenlés 
cbez nous par une espèce 
classique, le L. cervus, ou 
cerf-volant, type de la famille, 
est le géant des Coléoptères 
de France; sa taille atteint 
4 à 6 centimètres. Tout le 
monde connaît ce bel insecte, 
dont est la tête armée de 
mandibules en forme de cor- 
nes de cerf, plus effrayantes 
''■ que redoutables. Les Lucanes 

à 1 état parfait ne sont pas 
nuisibles ; ils vivent seulement de la liqueur qui 
suinte des plaies des arbres, et c'est sans doute pour 
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la recueillir plus aisément que leurs mâchoires sont 
terminées par un pinceau de poils ; mais à Tétat de 
larves ils rongent le bois des arbres, vivant surtout de 
celui des chênes, dans le tronc desquels ils creusent de 
larges galeries. Pour se transformer, la larve s'enfonce 
en terre et se construit un nid de la grosseur du poing, 
où elle accomplit sa métamorphose. Linsecte parfait 
se trouve en juin et juillet dans les forêts de chênes, 
où il vole à rheure du crépuscule. Quoique leur nour- 
riture soit végétale, quelques entomologistes ont pré- 
tendu, mais certainement à tort, que ces Coléoptères 
dévorent quelquefois des chenilles. 

Le genre Dorcus a pour caractère un prolongement 
des bords de la tête qui divise les yeux en deux parties. 
— D, parallelipipeduSj 20 à 22 millimètres, noir; tête 
aussi large que le corselet; fortes mandibules, plus 
développées chez le mâle; élytres quadrilatères, forte- 
ment ponctuées. Dans les forêts, sur les routes. 

Les Platycerus sont de forme toute différente. 
—P. caraboïdes, bleu foncé ; tête portant deux prolon- 
gements qui sont la base des antennes; corselet re- 
bordé, arrondi sur les côtés, très-ponctué ainsi que 
les élytres; dessous et pattes d'un noir brun. Dans les 
bois. 

Enfin les Sinodendron ont le corps cylindrique, les 
mandibules peu visibles, et les mâles portent sur la 
tête une petite corne. Ces insectes singuliers vivent 
dans le creux des arbres, dont leurs larves rongent le 
bois mort. 
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iO« famille : LAMELLICORNES. 

Caractères : Un seul palpe ans mAchoIres ; antennes Insérées 
dans nne fossette profonde sons les bords latéraux de la tête, 
toojoars courtes et eomposées de neuf ou dix articles, les trois 
derniers formant nne massue constituée par des lamelles mo- 
biles en éTcntail; corps ovalaire et épais; Jambes antérieures 
dentées au c6té interne, pénultième article des tarses entier, 
sans brosses ni pelote; mandibules membraneuses chei quel- 
ques espèces. 

Les Lamellicornes se reconnaissent de suite à la 
forme pectinée des antennes, dont certains articles 
ont pris un développement foliacé, et à leur tête qui 
est le plus souvent recouverte par un chaperon. Cette 
famille, très-importante et très-naturelle, a été divisée 
en onze tribus, qui toutes contiennent des espèces in- 
téressantes à divers titres. 

1" TRIBU ; Coprides, 

Caractères : Tête ou corselet pourvus de cornes : antennes de 
neuf articles : absence des tarses antérieurs. 

Cette tribu et les quatre suivantes comprennent, 
sous la dénomination générale de Cop7*ophages, tous 
les insectes de la famille qui vivent de matières ster- 
corales. Quoique repoussants par leurs habitudes, ces 
utiles travailleurs nous rendent les plus grands servi- 
ces en faisant disparaître beaucoup de résidus d'o- 
rigine animale dont les émanations vicieraient l'at- 
mosphère . Leur nombre prodigieux leur permet 
d'accomplir en peu de temps cette salutaire be- 
sogne, et il est bien curieux, dans les pays chauds, 
en Algérie et dans le Midi de la France par exemple, 
de voir accourir de tous les points de l'horizon des 
nuées de Gymnopkurus, d'Onthophagus, A^Ateiichus, 
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qui en peu d'instants transforment la fiente des 
bœufs, des mulets ou des chevaux en un amas de 
Gbres végétales desséchées et inodores. 

Les Atoaohns, les plus grandsÎDsectesdecette tribu, 
se reconnaissent aux yeux divisés en deux par le re- 
bord du chaperon et à l'absence de tarses aux jambes 
antérieures. Ils sont bien connus par leur habitude 
singulière de rouler des boules de matière slercorale 
dans lesquelles ils pondent un œuf, et où la jeune 
larve doit trouver sa nourriture. 11 leur faut ensuite 
placer cette boule dans un lieu convenable, et ils dé- 
ploient pour surmonter les obstacles qui se trouvent 
sur leur chemin une remarquable persévérance. Sou- 
vent plusieurs de ces insectes réunissent leurs efforts, 
et celui qui est embarrassé va demander du secours 
aux autres. La plupart des Aleuchus sont d'un noir 
brillant; il y en a quatre espèces en France. 

A. sacer, 30 à 3S millimètres, lisse, avec deux, tuber- 
cules sur le sommet de la tête; chaperon profondé- 
ment dentelé; élytres à six stries 
très-peu profondes. On a cru 
longtemps que ce grand Copro- 
phage était le Bousier sacré des 
Égyptiens, dont la représentation 
se trouve sur tous leurs monu- 
ments, mais l'erreur est aujour- 
d'hui reconnue; l'Aleuchus des 
Égj-ptiens était doré, comme le 
dit Hérodote, Celte espèce rare 
a été retrouvée récemment, et '''*' ^^^' 

dénommée A. ^gypliorum. VA. At»"^"» ""■'■p'"'^'»»'"- 
saeer est spécial aux bords de la Méditerranée. 

A. temipunclatus, 20 à 2S millimètres, corselet par- 
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semé de gros points enfoncés, élytres lisses. Com- 
mun dans le midi de la France. 

A. hticoUis, SO à 2â millimètres ; corselet faible- 
ment ponctué; élytres à six sillons, intervalles très- 
convexes. Centre et Midi de la France. 

A. variolosus, 22 à 25 millimètres, entièrement 
couvert de gros points en creux. Indiqué seulement 
en Algérie; mais existe dans les Pyrénées-Orientales. 

Les Gymnopleoros, bien plus petits que les Aleu- 
chtis, ont des tarses aux jambes antérieures et n'ont 
pas le chaperon dentelé ; leurs mœurs sont les mêmes, 
et ils roulent aussi de petites boulettes en rapport avec 
leur taille. 

G.pilularius, 10 à 12 millimètres, entièrement lisse; 
une fossette de chaque côté du corselet. 
G. flagellatus , même taille ; corselet couvert de 
points enfoncés, coupés à pic; 
élytres chargées de rugosités dis- 
posées en lignes longitudinales. 
Midi de la France , endroits sa- 
blonneux. 

Les SiBypbas ont une physio- 
nomie étrange qui les fait recon- 
naître au premier abord ; le corps 
est brusquement rétréci en ar- 
rière, et les pattes postérieures 
très-longues leur donnent l'appa- 
rence d'araignées.— S. Schœfferi, 
Fig.isù. SàlO millimètres, noir mat; cor- 

8i.f phui scbnffad. ^^'^t finement ponctué; élytres 
sillonnées de sept lignes un peu 
saillantes et un peu courbes. Centre et Midi de la 
France. 
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Le genre Coprls se distingue des précédents par le 
corps plus allongé, la tête munie de comes dans les 
deux sexes, et l'absence d'écusson. Ce sont des in- 
sectes de moyenne taille, à corps épais et trapu, 
noirs et brillants. 

C. hhpana, 30 à 25 millimètres, tout noir; chaperon 
entier, corne longue et forte sur la tète ; corselet forte- 
ment déprimé en avant, relevé en arrière et formant 
une saillie denticulée; élytres 
à sept larges stries vaguement 
ponctuées. Midi de la France, 
commun dans l'Aude. 

C. lunaris, 20 à 22 millimè- 
tres, noir brillant; chaperon 
rebordé et crénelé; corne lon- 
gue chez le mâle, tronquée chez 
la femelle; corselet très-con- 
vexe, traversé par un sillon ^ ^^^ 
médian , avec deux échan- -.^^ lunaria 
cnires au bord antérieur cbez 
la femelle, deux épines coniques chez le mâle ; élytres 
à huit stries profondes, intervalles lisses et convexes. 
Commun dans les bouses. 

Les Bnbas, qui sont propres au Midi, diffèrent du 
genre précédent par la présence de deux cornes chez 
le mâle. 

B. bubalus, 15 à 20 millimètres ; tète armée de deux 
cornes obtuses; corselet prolongé en avant en une 
saillie bidentée qui abrite la tête en partie, et portant 
deux fossettes sur son bord postérieur, élytres lisses, 
Taiblement striées. 

B.bhon, comme le précédent; cornes pointues aulicU 
d'être mousses, saillie du corselet également pointue. 
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Le genre Onitis ressemble 3iux Bubas, mais les deux 
sexes sont privés de cornes. — 0, Olivieri, 16 à 25 mil- 
limètres; tête traversée de trois lignes saillantes, celle 
du milieu portant un tubercule; corselet très-con- 
vexe, avec deux échancrures au bord antérieur et deux 
impressions courtes et droites au milieu du bord pos- 
térieur; pas d'écusson; élytres faiblement striées. 
Midi de la France. 

Le genre Onthophagus se distingue nettement des 
précédents par sa taille beaucoup plus petite, par la 
brièveté des élytres qui découvrent complètement le 
pygidium, et les antennes de neuf articles. Leurs 
espèces sont nombreuses et la France en possède une 
vingtaine. Nous les diviserons en deux sections, 
d'après la présence ou l'absence des corîies. 

I. Espèces pow'oues de cornes. 

0, taurus, 8 à 10 millimètres, tout noir; tête mar- 
quée d'un bourrelet transversal qui porte chez le mâle 
deux longues cornes dirigées en arrière; corselet 
très-large et convexe, ponctué; élytres à sept stries 
peu marquées. Très-commun partout. Les cornes va- 
rient beaucoup et peuvent se réduire à deux petites 
épines ou à deux simples tubercules. 

0. vacca, 8 à 9 millimètres; deux lignes saillantes 
sur la tête, la postérieure portant deux petites cornes 
chez la femelle seulement; corselet d'un vert bronzé, 
ponctué, présentant au milieu du bord antérieur une 
saillie qui s'avance un peu au-dessus de la tête ; élytres 
brun clair, striées, ponctuées, maculées de petites 
taches d'un noir verdâtre ; dessous noir. 

0. cœnobita, 8 à 10 millimètres ; chaperon sans 
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bourrelet ni nervure, prolongé en arrière par une 
lamelle sur laquelle est une pelite 
corne; corselet vert bronzé, creusé au 
milieu du bord antérieur d'une dé- 
pression qui semble faite pour loger | 
la corne ; élytres brun clair, striées, 
poDcluées , faiblement tachées de 
verdàtre ; dessous noir. ^v- 1^*- 

0. fracticornis, 7 à 8 millimètres; oothophagm 
une corne sur la partie postérieure 
de la tête dans les deux sexes ; corselet noir, ponctué ; 
élylres d'un jaune brunitre, tachetées de noir. 

0. furcatus, 5 millimètres, d'un brun noir; cha- 
peron échancré en avant, portant en arrière une petile 
lame quadrangulaire cbez la femelle, cl chez le mâle 
trois petites cornes disposées comme les branches 
d'un trident, celle du milieu très-courte; corselet 
ponctué, pubescent; élytres striées et ponctuées. 
Très-commun dans le Midi. 



II. 



0. amyntas, 10 milllmèlres, noir, plus mat cl moins 
convexe que le taurua; un tubercule au milieu du cha- 
peron; corselet ponctué ; élytres striées, les intervalles 
couverts de petites rugosités saillantes. Midi de la 
France, 

0. lemur, 7 à 8 millimètres ; tête portant une 
lamelle peu élevée; corselet bronzé, ponctué en relief, 
portant quatre tubercules et de plus une saillie bi- 
dentée au milieu du bord antérieur; élytres brun 
bronzé, striées et ponctuées, avec des taches vert noi- 
râtre formant une zone transversale. Midi de la France. 

0. ovalits, 5 à 6 millimètres, d'un noir un peu 
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bronzé, deux bourrelets saillants sur la tête ; corselet 
ponctué; élytres striées et ponctuées. Commun par- 
tout. 

0. Schrxbef'i, 6 millimètres, noir, très -brillant; deux 
lignes saillantes sur la tête; corselet finement ponctué; 
élytres striées et ponctuées, avec deux grandes taches 
rouges sur chacune; pattes rougeâtres. 

Les Oniticellus ont le corselet très-large, le corps 
allongé, les yeux complètement divisés par le cha- 
peron, qui est percé d'une fente étroite pour leur 
permettre de voir au-dessus ; leur couleur est fauve 
ou jaunâtre. Il n'y a que deux espèces en France. 

0. flavipes, 8 à 10 millimètres, d'un gris jaunâtre, 
avec les bords du corselet plus clairs et des nuances 
foncées sur les élytres; dessous et pattes d'un bnm 
doré. 

0. pallipes, 8 millimètres, d'un jaunâtre pâle; 
un croissant en relief sur le chaperon ; corselet et 
élytres tachetés de noir verdâtre. Midi de la France. 

Les Aphodius sont les plus nombreux des Gopro- 
phages, ce sont aussi les plus petits, et on les voit 
fourmiller dans les bousfes, les crottins, dont ils dé- 
truisent très-rapidement toute la partie animale. Le 
corps de ces insectes est allongé ; le chaperon cache 
complètement la bouche et ses organes ; les yeux sont 
divisés en deux parties, dont la supérieure reste bien 
visible. Il y a en France plus de 60 Aphodius, que 
nous diviserons en deux groupes suivant la couleur 
des élytres. 

I. Élytres noires, 

A. eiTaticus, 7 millimètres, noir, un tubercule au 
milieu du chaperon ; corselet et écusson finement 
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ponctués ; élytres quelquefois un peu rougeâtres, 
finement striées et^ponctuées. 

A. subtetTaneus, 5 à 8 millimètres, noir ; chaperon 
portant trois tubérosités ; corselet parsemé de très- 
gros points; élytres à neuf stries très-profondes, à 
intervalles très-convexes ; tarses roux. 

A, fosso7^, 9 à 12 millimètres, le. plus grand du 
genre, noir; corselet semé de gros points; élytres à 
neuf stries, intervalles larges et très-peu convexes ; 
pattes noires. 

A, granarius, 4 à 6 millimètres, noir; corselet 
ponctué ; élytres profondément striées, à inter\'alles 
lisses; une grande tache rougeâtre, non constante, 
vers l'extrémité postérieure. Le chaperon porte trois 
tubercules. 

A. nemoraliSf 4 millimètres, noir ; corselet très-fine- 
ment ponctué; élytres striées, intervalles ponctués. 

II. Élytres colorées. 

A. scybalariuSy 6 à 7 millimètres ; un gros tubercule 
sur le chaperon; corselet noir, parsemé de points 
épars; élytres brun fauve, à stries ponctuées, inter- 
valles lisses et convexes; une grande tache plus foncée 
occupe toute la partie externe. 

A. fœtenSy 6 à 7 millimètres ; trois tubercules sur le 
chaperon ; corselet noir à grosse ponctuation éparse, 
une tache rougeâtre sur le bord de l'angle antérieur; 
élytres rouge sombre, à stries ponctuées, intervalles 
lisses.La couleur varie du brun rouge au rouge minium. 

A. fimetarius, même taille, même coloration que le 
précédent et beaucoup plus commun; n'en diffère que 
par Fabsence de tache rouge au corselet et par les in- 
tervalles des stries ponctuées. 



1 
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A. nîtidulus, 3 à 4 millimètres; corselet brun avec 
les bords plus clairs ; élytres brun jaunâtre, à stries 
ponctuées, les intervalles lisses ; une bande brun foncé 
sur la suture. 

A, inquinatus, 4 à 5 millimètres; chaperon rugueux; 
corselet noir brun, finement ponctué; élytres jaune 
brun, à stries ponctuées, tachetées de noirâtre, avec 
une tache plus grande à chaque extrémité. Très-com- 
mun. 
A. jwe?*rfar«M», 4 millimètres ; corselet noir, finement 
. ponctué; élytres jaunâtres avec une 

Uw ligne noire sur la suture. 
JH' A . prodromus, 5 à 6 millimètres ; cha- 
{^■1 peron lisse; corselet noir, taché de 
\^i fauve au bord externe; élytres d'un 
A 7 gris brun, à stries ponctuées; inter- 
Fig. 133. valles étroits, lisses et convexes ; une 
Aphodius grande tache triangulaire, plus claire, 

prodromus. • i i . . i i i 

variable, en occupe toute la base et 
s'étend sur la suture. Le plus commun de tous. 

A. Iwndus, 8 millimètres, un des plus grands; cha- 
peron demi-circulaire; corselet noir, très-finement 
pointillé; élytres brun jaunâtre avec la suture et les 
stries noires, et des taches noires variables et symé- 
triques ; les élytres sont parfois complètement noires. 

A. po7*catus (ou Oxyomus porcatus), 3 millimètres, 
noir, pubescent; corselet ponctué, élytres finement 
rugueuses, à stries très-profondes. 

Le genre Rhyssemus se distingue de^ Aphodius par 
les sillons transversaux du corselet. — R. asper, 3 à 
4 millimètres, noir; corselet traversé de quatre sil- 
lons; élytres faiblement striées, avec les intervalles 
rugueux. 
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Enfin les ^glalla sont des insectes noirs qui ont 
tout l'aspect des Aphodim et qui ha- 
bitent dans le sable. Leur caractère 
consiste dans les mandibules cornées 
(celles des Coprophages sont générale- 
ment membraneuses), non recouvertes , 
par le chaperon. — jE. arenaria, 5 à 
6 millimètres, noir, très-convexe; cor- 
selet rebordé et ponctué; élytrea rou- '*' 
geàtres sur les bords, avec quinze ou 
seize stries ponctuées ; pattes rousses. 

Les 3' et 4' tribus [Hybaliiles et Hybosorides) n'ont 
pas de représentants en France. 

5" TRIBU ; Géolrupides. 



Caraelirei : Havdlbiiln Mlllanlc*. airandln en debor* ; ekapc- 
rao rebord^ ; cotmIm amit larse que Im #i;im, ecnawn 
PMII M iriancaialre; bancbci non «carKes, Jambe» «pIdcdm*, 



Cette tribu comprend les genres Bolboceras et Geo- 
triipes. 

Les Bolbooeras se reconnaissent 
immédiatement à la présence d'une 
corne mobile sur le chaperon. — 
S. mobilico7-m's, 6 h iO millimètres, 
noir en dessus, brun jaunâtre en < 
dessous; il vole au moment du cré- 
puscule. Rare en France. 

Les Qeotrapes sont les Copro- Fig. i35. 

phages les plus connus, car ils sont Boihocerai 

répandus dans toute la France et mn.uconn. 
plusieurs espèces atteignent une assez grande taille. 
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La conformation de leurs mâclioires membraneuses ne 
leur permet de se nourrir que de matières molles, et 
leur tube digestif égale dix à douze fois la longueur 
de leur corps. Ce genre a pour caractère une échan- 
crure profonde au menton ; il y en a en France une 
douzaine d'espèces; tous sont noirs en dessus, mais 
parés en dessous de couleurs métalliques souvent 
très-brillantes. 

G. Tr/phxus, 13 à 16 millimètres ; corselet ponctué, 
terminé en avant, chez les miles 
seulement, par trois cornes ou pro- 
longements de grandeur variable; 
élytres à quatorze stries bien net- 
tes ; dessous noir. Plus commun 
dans le Midi. 
'' G. slercoranus, 20 à 25 millimè- 
tres, le plus grand de tous, tantôt 
noir à reflet bleu, tantôt d'un beau 
vert; corselet lisse, à peine quel- 
ques points sur un rudiment de 
sillon médian; élytres à quatorze 
stries ponctuées; dessous bleu ou verdure. 

G. mulator, môme taille, d'un noir bleuâtre; élytres 
à reflet violacé très-marqué et à stries plus nom- 
breuses que dans le slercorarius ; il y en a seize ou 
dix-sept, mais il est très-difficile de les compter ; des- 
sous bleu. 

G. hypocrila, 16 à 22 millimètres; corselet lisse; 
élytres à quinze stries très-faibles; dessous vert bril- 
lant. Midi de la France. 

G. sylvaticus, 18 à 20 millimètres ; corselet faible- 
ment ponctué, élytres à quatorze stries fines, dessous 
violet. 

G. vemab's, 15 à 18 millimètres; corselet lisse. 



Fig. 138. 
Gaolrupcaatercor, 
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élytres imperceptiblement striées , dessous bleu. 
G. puncticolVs, iA à 17 millimètres, presque hémis- 
phérique, très-finement rugueux, paraît tout à fait 
lisse et mat ; dessous d'un noir bleuâtre. Très-com- 
mun dans le Midi. ^ 

6* TRIBU : Trogides, 

CaractèFet : Mandiliales fortes et arquées, chaperon court et 
trianfulalre. Jambes antérieures élargies à rextrémlté, cuisses 
trés-roliastes» tarses flUformes, 

La 6* tribu se compose d'insectes noirs, convexes et 
rugueux, qui vivent dans les excréments ou dans le 
sable. 

Trou perlatus, 7 ou 8 millimètres, noir; deux tuber- 
cules sur la tête ; corselet orné d'une sorte d'arabesque 
saillante et ponctuée ; élytres chargées de tuber- 
cules arrondis et brillants, disposés en lignes ; pattes 
noires. 

7* TRIBU : Glaphyrides. 
Cette tribu n'a pas de représentants en France. 

8* TRIBU : Mélolonthides. 

Caractères : MAclioIres trldentées, chaperon carré et rebordé ; 
■Btennes de !• articles, massue de 7 feuillets chez le d* et de 5 
cbez la 9 ; Jambes antérieures armées de trois épines ; pyyl- 
dinm terminé par une pointe de longueur variable. 

Avec cette tribu commence la section des Lamelli- 
cornes phytophages, c'est-à-dire vivant de feuilles; 
aussi les insectes dont nous allons nous occuper 
ont-ils des mandibules cornées, assez solides pour 
broyer des matières végétales. Ils ont de plus le 

11. 



190 COLÉOPTÈRES DE FRANCE. 

corps convexe en dessus, ce qui les distingue des 
Gétonides, et les crochets des tarses souvent inégaux. 
Aucune espèce ne porte de cornes. 

Le genre Hoplia a le corps court et épais, le corse- 
let aussi large à sa base que les 
W^JèA élytres , la massue des antennes for* 
j^Hr mée de trois articles, les élytres ordi- 
^^^E nairement saupoudrées d*une pous- 
ï^^^ sière colorée qui est composée d'é- 
^*^W^ cailles microscopiques. 
Fig. 137. If philanthus, 8 millimètres ; dessus 

phuantims, ^'"^ "'^^^ brun, parscmé d'écaillés 

grises ; dessous bleu sombre, égale- 
ment couvert d'écaillés beaucoup plus serrées. Quel- 
quefois les élytres sont brun clair chez les femelles. 

H. cœrulea, 8 millimètres, dessus bleu azuré, cha- 
toyant et laiteux ; dessous chargé d'écaillés d'un blanc 
doré ou argenté; très-commune dans le midi de la 
France. — La femelle est d'un gris brun. 

Les Hymenoplia, beaucoup plus petits, ont les 
élytres striées ou sillonnées et le corselet convexe. 
— H. Chevrolati, 5 millimètres, d'un noir gris, tout 
hérissé de longs poils blancs; corselet très-ponctué; 
élytres ponctuées, creusées de sillons assez vagues. 
Midi de la France, dans les montagnes, sur la tige des 
graminées. 

Les Homaloplia ont le corselet beaucoup plus 
court, les tarses postérieurs très -développés, pas 
d'écaillés sur les élytres. On les trouve sous les pierres, 
dans les terrains sablonneux. — H. (ou Serica) holo- 
sericea, 7 à 8 millimètres, d'un brun rougeâtre, à 
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reDetgris; dessus très-ponctué, élytres à huit stries 
ponctuées. 

Les Rhlzotrogas ont la forme bien connue des 
hannetons, mais leurs antennes n'ont que trois la- 
melles. Les espèces sont assez nombreuses ; la France 
en compte environ une douzaine. 

R. ater, 12 à 13 millimètres; corselet noir, très-ponc- 
lué, hérissé de poils; élytres d'un noir brun, plus 
claires chez la femelle, très-ponctuées, creusées de 
stries frustes et inégales. En dessous thorax velu, 
abdomen noir. 

R. thorackui, 13 millimètres ; tCte et corselet noirs, 
ponctués, hérissés de quelques poils; élytres fauves, 
très-ponctuées, avecla suture et l'extrémité postérieure 
brunes; abdomen fauve. 

R.-rufescens, 13 à 15 millimètres, d'un brun fauve, 
avec la tSte et le corselet rougeâtres ; 
élytres ponctuées avec quatre ner- 
vures saillantes assez nettes ; en des- 
sous thorax velu; abdomen fauve. 
Commun dans le midi de la France. 

R. (ou Amphimallus) solstitialis, 15 
à 16 millimètres ; tête noirâtre avec 
le labre roux; corselet très-velu, 
brun clair avec deux bandes laté- 
rales jaunes et l'extrême bord roux ; 
écussonvelu; élytresbrun jaunâtre, js-jp, jj^, 

ponctuées, avec quatre nervures as- Rhiiotm^s 

sez saillantes. Très-commun au cré- 5oi"iiiaiis. 

puscule, fin juin; connu sous le nom de hannelon de 
la Saint -Jean. 

Les Anoxia, genre propre au midi de la France, dif- 
férent des Bkisotrogus par leurs mâchoires pourvues 
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de six dents aiguës, leur massue de cinq articles et le 
dessous du corps trës-velu. Ils sont d'ailleurs de 
grande taille. 

A. villosa, 25 à 27 millimètres, brun grisâtre ou 
jaunâtre en dessus, complètement velu en dessous; 
écusson pondue et un peu pubescent; élytres à ponc- 
tuation large et obtuse, couvertes de poils roux, sans 
nervures. Midi de la France, au bord de la mer, dans 
les dunes. 

A, australU, 20 à 22 millimètres; corselet noirâtre, 
pubescent, avec une bande blanche longitudinale; 
élytres brunes, pubescenles, avec trois bandes for- 
mées de poils plus clairs, la bande suturale beaucoup 
plus large ; en dessous tborax velu ; abdomen glabre, 
noir, avec une tacbe blanche 
triangulaire à l'angle externe de 
chaque segment, 

Les Polypbylla diffèrent du 
genre précédent par leur grande 
taille et leurs énormes antennes, 
à massue de sept articles cbei 
les mâles. — P. fullo, 35 à 40 mil- 
limètres; labre bordé de blanc; 
corselet brun noir avec une bande 
blanche médiane et quelques 
Pûiyp'hjUafÛiio. ^*^^^^ latérales; élytres chagri- 
nées, d'un noir brun tout marbré 
de taches blanches. Se trouve dans toute la France, 
mais surtout dans le Midi , où sa larve habite le sable 
près des rivières, principalement dans les plantations 
de peupliers. 

Nous arrivons aux Melolontha, type de cette tribu, 
et dont l'espèce principale, presque unique, le M. ml- 
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garis, est trop connue sous le nom de hanneton pour 
qu'il soit nécessaire de la décrire. Les antennes sont 
dediï articles, le corselet noir, l'abdomen terminé par 
une pointe mousse. Une variété qui se trouve dans 
les forêts, le M. Hippocastani, a le corselet brun et la 
pointe abdomioale plus courte. Les hannetons sont 
également nuisibles à l'état de larves et à l'état d'in- 
sectes parfaits ; ils éclosent par masses innombrables, 
dévastent des localités entières (on a vu des forêts 
complètement privées de leurs feuilles par ces in- 



Fig. 140. Fie- Ul. 

Helolontha vulgaris. I^rva du Melolancba vulgarÎB. 

sectes), puis émigrent et vont plus loin. C'est la nuit 
qu'ils causent leurs ravages ; ils vivent de quinze à 
vingt jours à l'état parfait, et la ponte a lieu huit à dix 
jours après l'accouplement. La femelle choisit pour 
pondre des terres légères, fumées et cultivées, de pré- 
férence sur la lisière des bois, mais non dans leur 
intérieur, car une terre inculte et tissue de racines 
serait trop difficile à pénétrer. Elle creuse un trou de 
'8 k 20 centimètres de profondeur, et y dépose de 
vingt à trente œufs, agglutinés on une masse sphé- 
rique, et qui éclosent après une vingtaine de jours. 
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Les larves, connues sous le nom de Vers blancs, 
Mans ou Vers turcs^ se répandent dans la terre pour 
attaquer les racines des plantes, dont elles rongent 
d'abord le chevelu, puis le corps même quand elles 
ont pris plus de force; en hiver, pour éviter la gelée, 
elles s'enfoncent jusqu'à 1 mètre de profondeur. La 
forme de leur corps et les brides de leur abdomen les 
empêchent de s'allonger; elles restent toujours pliées 
en boucle et couchées sur le flanc. A la fin de la deu- 
xième année, les larves se changent en nymphes, dans 
une sorte de loge qu'elles se fabriquent en terre; la 
métamorphose dure dix mois. L'insecte parfait éclôt 
tantôt en octobre, tantôt en février ou mars; mais il 
est alors mou et sans couleur; il remonte peu à peu à 
la surface, du sol pour achever de se durcir et de se 
colorer, et prend son vol au mois de mai. C'est donc 
seulement à la troisième année qu'il est adulte et en 
état de se reproduire. — La destruction des hannetons 
est un problème en agriculture; on a vainement 
essayé une foule de moyens; le plus praticable est de 
rechercher les larves et de les détruire. On les ramasse 
à mesure que la charrue les met au jour et on les 
brûle, ou mieux on en nourrit la volaille. Les frais 
de main-d'œuvre sont peu considérables et ne sau- 
raient être mis en balance avec les pertes que ces 
larves innombrables occasionneraient. Dans les jar- 
dins des environs de Paris, où le ver blanc cause 
parfois d'énormes dégâts, on parvient, si non à le 
détruire, du moins à en diminuer sensiblement le 
nombre, en plantant des fraisiers de rebut au milieu 
des autres cultures. Le ver blanc, afTectionnant le 
fraisier plus que toute autre plante, se jette de pré- 
férence sur lui ; il en coupe la racine au niveau du 
collet, et la flétrissure des feuilles qui en est la con- 
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séquence indique au jardinier qu'il n'a qu'un coup de 
bêche à donner pour découvrir l'insecte et le tuer. 



10' THiBO : Annmalides, 



Le genre Anlsoplla se distingue par le corselet 
plus étroit que les élytres, et les pattes 
postérieures égales en développement 
aui autres paires, tandis qu'elles sont 
beaucoup plus robustes chez les Hoplîa, 
qui sont de môme taille. — A. arvi- 
tola, 10 à 12 millimètres; dessus cou- 
vert de poils blancs; corselet vert noi- 
râtre, ponctué; écusson vert, élytres /''s.uî. 
brun fauve et sans taches chez le mâle, Ani3oi>Ua 
d'un brun gris avec le bord exteine 
noirâtre et une tache carrée sur la suture, prôs de la 
base, chez la femelle; dessous noir et velu. 

Les Anomala ont le corselet aussi large que les 
élytres, les pattes postérieures plus robustes; leur 
couleur est ordinairement métallique. 

A. Frhchii, 12 à 14 millimètres; dessus vert brillant 
ou bleu verdâtre; tèle et corselet ponctués; élytres 
ponctuées, à stries peu nettes, paraissant rapprochées 
par paires, la snturale restant isolée; dessous d'un 
noir bronzé, thorax presque glabre. Sur les saules, 

A. Juin, 15 millimètres, plus grand, d'un vert plus 
clair et plus doré ; corselet bordé de fauve, élytres plus 
faiblement striées, thorax velu. 

Enfin le genre PhyUopertha ressemble beaucoup 
aux Anisoplia. — P. horlicola, 10 millimètres ; tête et 
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corselet npirs à reflet vert, brillants, poDctués, héris- 
sés de poils assez longs; écusson noir; élytres brun 
rouge&tre, brillantes, chargées de poils, à lignes de 
points, sans stries; dessous noir. Très-commun. 



1 !• TRIBU : Orycti'des. 

Caraelifts .■ Ttle cornac oa labcrenlM ; palpM UManx ImMéwt» 
■nrlci ettiM danaenioa; maiMIkalM «oméet; trttaltr «rilcK 
te» qnairt laraei |MMicrl«Dr« irUivnlalr«> 

Cette tribu comprend des insectes de grande taille, 
beaucoup plus communs dans le Midi que dans le 
Nord, et dont les espèces sont peu nombreuses. Les 
uns sont d'un brun acajou, les autres sont tout noirs. 
Deux genres principaux sont & citer : 

Les Oryctes se distinguent au premier coup d'ôeil 
à leur couleur acajou, parfois un peu rougeAtre, et 
par la corne, souvent très 
grande, que les mâles portent 
sur la tète, ce qui leur a valu 
le nom de Rhinocéros dans 
quelques-unes de nos pro- 
vinces. La France en possède 
trois espèces : 

0. (ou Phyllognatkm) Si- 
îenus, 30 à 33 millimètres, 
brun luisant un peu rougei- 
tre, une corne sur la tète 
chez le mâle; corselet ponc- 
tué, portant une profonde 
excavation pour y loger la 
corne ; élytres ponctuées , 
jrvures saillantes. La femelle 



Fig. lis. 



Oryctes 



avec quelques vagues nei 

n'a pas de corne et pas d'excavation au corselet. 
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0. nasicof*niSy 30 à 35 millimètres, brun foncé lui- 
sant; une forte corne sur la tête du mâle; corselei 
relevé en arrière en saillie très-forte et terminée par 
deux tubercules ; élytres avec deux ou trois stries à 
peine visibles. La femelle n'a qu'un tubercule sur la 
tête et la saillie du corselet est à peine indiquée. Com- 
mun dans toute la France; sa larve vit dans le tan et 
dans le bois décomposé ; on le trouve assez commu- 
nément aux alentours des tanneries et dans les 
coucbes à melons. 

0. gt^/pus, ne diffère du précédent que par sa taille 
plus grande, qui atteint jusqu'à 40 millimètres. Spé- 
cial au Midi. 

Les Pentodon sont noirs et toujours sans cornes. 
— P, punctatus, 20 à 22 millimètres, tout noir, deux 
tubercules sur la tête, corselet ponctué, élytres à 
lignes ponctuées, sans stries. — Midi de la France. 

11® TRiRU : Cétonides, 

Caractères : Chaperon carré ; éptmères visibles Interposés entre 
le corselet et les élytres; écusson très-décoavert ; saillie ster- 
nale plas oa moins prononcée. 

Les Cétonides, insectes non moins connus que les 
hannetons, diffèrent de la tribu précédente par la 
forme du corps, qui est aplani en dessus, et non pas 
convexe ; par leur manière de voler, les élytres étant 
abaissées comme au repos, et non levées verticale- 
ment comme chez la plupart des Coléoptères. 

Les Getonia, principal genre de la tribu, ont pour 
caractère essentiel une pièce triangulaire, ou épi- 
mère, qui paraît surajoutée à l'angle externe des 
élytres, et qui est simplement une portion visible en 
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dessus du deuxième segment thoradque. Leurs larves 
ressemblent à celles du hanneton, et causent aux 
racines des plantes des dommages analogues, mais 
incomparablement moins graves. 

C. kirtella, 10 à 12 millimètres, d'un gris noirâtre, 
entièrement hérissée de poils roux; écusson aigu; 
élyties sillonnées de deux lignes saillantes et obliques, 
avec quelques taches jaunâtres. Très-commun. 

C. stictica, 8 à 9 millimètres, d'un noir brillant, 
avec des poils blancs assez rares ; deux rangées de 
points blancs sur le corselet; élytres tachetées de 
blanc. Très-commun partout. C'est la plus petite es- 
pèce du genre. 

C. morio, IS à I(i millimètres, glabre, d'un noir 
mat, parsemée de petites taches blanches ou dorées. 
Lorsqu'elle est mouillée, cette cétoine prend des re- 
flets cuivreux. Très-commune, dans le Midi, sur divers 
arbres (saules, chênes, ormes, etc.) et sur les fleurs 
des rosiers, des chardons, etc. 
C. aurata, 16 à 20 millimètres, la plus commune de 
toutes, d'un vert métallique très-brillant; 
élytres irrégulièrement ponctuées, avec 
des taches blanches linéaires transver- 
sales. Elle abonde sur les roses, et surtout 
sur les roses blanches bien exposées au 
soleil. 

C. floricola, 20 à 23 millimètres, d'un 

bronzé doré ou rougeâtre, avec quelques 

Fi'j.m. taches blanches, comme dans Vauraia, 

cetoiiia dont elle diffère, du reste, par sa taille et 

sa couleur; quelquefois sans tache. Midi 

do la France. 

C. npaca (ou Cardui), 20 à 25 millimètres, d'un noir 
bleu peu brillant, mais prenant des tons métalliques 
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quand l'insecte est mouillé; corselet ponctué fine- 
ment; élytres sans aucune tache; dessous d'un violet 
métallique très-foncé. 

C. fasluosa, 20 à 25 millimètres, d'un vert métal- 
lique très-brillant et cuivreux, faiblement ponctuée, 
sans aucune tache; dessous vert, pattes bleues. Midi 
de la France. C'est un de nos plus beaux insectes, 
mais il n'est pas commun. On le trouve quelquefois . 
jusqu'aux environs de Paris. 

Le genre Osmoderma ne comprend qu'une seule 
espèce, VO. eremita, 30 à 35 mil- 
limètres, grand insecte dont la 
larve vit dans les saules creux ; 
sa forme rappelle un peu celle 
des Cétoines par l'aplatissement 
du dos. 11 est tout entier d'un 
brun bronzé, tirant sur la cou- 
leur du chocolat; le corselet est 
fortement rétréci et porte un 
sillon médian très-profond, en- 
touré de deux lignes saillantes 
brisées: les élytres sont sail- 
lantes et rugueuses; l'animal 
erfiale une forte odeur qui rap- 
pelle celle du cuir de Russie ou / s ii 
des pruneaux, et qui suffit pour 
to faire découvrir. Il est assez commun dans le centre 
de la France, et surtout en Auvergne dans le saus- 
saies. 

Les Onorimas, qu'on pourrait au premier coup 
d'œil prendre pour des Cétoines, en diffèrent par leur 
écusson large et court et leur corselet rétréci. — 
G. nobih's, 15 à 16 millimètres, d'un vert métal- 
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Uque très-brillant, avec quelques taChes blanches; 

élytres très-rugueuses ; pygidium 

semé de sept points blancs; des- 

' sous violâtre. Commun sur les 

fleurs. 

tes Trl- 
ChlUB, qui ont 

à peu près la 
forme des Gno- 
rimus, en diffè- 
rent par leur 
f ... corps velu et 

Fia. 116. '*■ "'■ , ,1 , 

" leurs élytres 

Gnotimus Dobllii. Trichius faaciïtus. , , , 

veloutées, jau- 
nes et noires. — T. fascialus, 10 millimètres; tête et 
corselet couverts de poils d'un jaune brun ; élytres ve- 
loutées, jaune brun, avec la suture noire; une bande 
noire ondulée sur la base ; une 
grande tache au milieu qui n'at- 
teint pas la suture, et une troi- 
sième tache qui couvre toute 
1 l'extrémité postérieure. Commun 

sur les fleurs, surtout dans les 
montagnes. 
I Enfin, le genre Valgus, qui a 

pour caractères des élytres très- 
courtes, découvrant les deux der- 
niers segments de l'abdomen, et 
l'eastence d'une tarière chez les 
femelles. — V. hemiptems, 7 à 
10 millimètres; corselet beaucoup plus étroit que les 
élytres, noir, avec quelques traces blanches ; élytres 
noires, chagrinées, striées vaguement, avec une bande 



Flg. un. 
Vslgua hemipten 
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blanche variable sur la base, s'élargissant sur la su- 
ture, et un croissant blanc au milieu. Ces taches, 
comme celles du corselet, sont formées par de petites 
écailles. Pygidium grisâtre, avec deux taches noires 
sur chaque segment, terminé, chez la femelle, par 
une tarière aiguë. Commun sur les fleurs. 



ii« famille : STERNOXES. 

La famille des Stei^noxes se divise aujourd'hui en 
cinq tribus ; mais la première, celle des Buprestides, 
diffère de toutes les autres, que Ton réunissait au- 
trefois sous le nom d.'Élatéindes. Cette division mérite 
d'être conservée. 

1" DIVISION : BUPRESTIDES. 

Caractères : Corps aUongé ; tête coarte et ensayée dans le corse- 
let; mâcliolres bllobées, sans pointes; antennes en sole, for- 
mées de onze articles; lamelles on pelotes sous les quatre 
premiers articles des tarses; prostemum terminé en saillie 
aplatie, logée simplement dans une eavlté sternale ; abdomen 
de cinq segments, les deux premiers soudés ensemble. 

Les Buprestides ont le corps ferme, solide, ova- 
laire; la tête engagée dans le corselet jusqu'aux yeux; 
ils sont, en général, d'un brillant métallique ; quel- 
ques-uns sont velus, mais toujours brillants. Leurs 
larves vivent dans le bois, quelquefois dans les tis- 
sus plus mous des végétaux, les tiges non ligneuses; 
mais les insectes parfaits se trouvent souvent sur les 
fleurs. Ils ont les antennes en scie, le prosternum 
prolongé en pointe ; pourtant ils ne peuvent sauter, 
ce qui les distingue des Élatérides. Ils sont niai orga- 



202 COLÉOPTÈRES DE FRANCE. 

nisés pour la marche, mais ils volent parfaitement si 
le soleil brille et si la température est élevée. Les 
larves ont une forme assez bizarre ; elles sont apodes, 
c'est-à-dire sans pieds; leurs mandibules sont -fortes 
et tranchantes, et le premier anneau de leur corps 
offre un développement énorme ; les dégâts qu'elles 
produisent en perçant le bois font souvent périr les 
arbres ; pour se métamorphoser, elles se rapprochent 
de la surface de Técorce, en ne laissant qu'une mince 
pellicule, que Tinsecte parfait n'a qu'à traverser pour 
sortir. Les pommiers sont souvent victimes des Bu- 
prestes, et le meilleur moyen d'en préserver ces 
arbres consiste à recouvrir d'un enduit solide les par- 
ties amputées ou dénudées, les seules sur lesquelles 
la femelle puisse déposer ses œufs. 

Le genre Acmœodera se reconnaîl à ses élytres 
dentelées sur le bord externe. — A tœtiiata, 7 millimè- 
tres, noire; corselet ponctué; élytres rugueuses cou- 
vertes de bandes jaunes ; dessous très-velu. 

Les Gapnodis sont des Buprestes noirs, à corselet 
profondément rugueux, à corps robuste et très-dur ; 
leurs larves vivent dans les arbres fruitiers, les abri- 
cotiers surtout, dont elles amènent souvent la mort. 
— C tenebricosa^ 20 millimètres, noir; corselet très- 
ponctué, couvert de plaques brillantes, de formes 
irrégulières et en relief; élytres rugueuses, dessous 
d'un noir mat. Plus commun dans le Midi. 

Les Dicerca ont le corps moins rugueux, de cou- 
leur brillante, les élytres très-rétrécies à l'extrémité 
postérieure, le corselet simplement ponctué. 

/). a?wea, 20 à 25 millimètres, tout entier d'un 
bronzé brillant; élytres à stries ponctuées et ru- 
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gueuses, terminées en arrière par une] pointe tron- 
quée. Assez commun dans le midi, sur les 
peupliers, dont sa larve dévore le bois et 
qu'elle fait périr. 

D. berolinemù, 18 à 20 millimètres, 
plus brillant ; corselet très-ponclué, ély- 
Ires marbrées de vert et de noir; dessous 
d'un vert métallique assez mat. La larve 
de ce beau Bupreste est accusée d'avoir 
causé la mortalité d'un grand nombre de 
chênes dans la forêt de Compiègnc. 

Le genre Pœcllonota se distingue par fifrcn 
l'écnsson bien plus petit que dans tes 
précédents et par des couleurs métalliques très-bril- 
lantes. — P.{o\iLampi-a) rutilam, 12 millimètres, d'un 
vert bleuâtre, doré sur le corselet et sur les côtés 
externes des élytres; ces dernières semées de petites 
taches noires; dessous vert brillant. Commun dans 
certaines parties du Midi sur le tronc des arbres, 
et surtout des ormes, où il aime à se chauffer au 
soleil. 

Les Ancylochelra ontl'écusson presque micro- 
scopique, les élytres striées, non ponctuées. 

A.j'usff'ea, 18 millimètres, d'un bronzé violacé terne; 
corselet très-ponctué ; élytres à neuf stries, dont les 
deux premières sont très-profondes. 

A. fiavomaculata, 16 à 18 millimètres; corselet ponc- 
tué; élytres striées et légèrement ponctuées sur la 
partie interne, avec trois taches jaunes sur chacune. 

Les Eurythyrea ont au contraire un écusson très- 
Tisible et presque circulaire. -^ E. mtcam, 12 à 15 
millimètres^ vert brillant ou bleu métallique, avec 
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une large bande dorée sur chaque élytre. Çà et là 
dans le Midi, où sa larve attaque les peupliers. 

Les Ghalcophora sont au nombre des plus grands 
Buprestes de notre pays. Leur forme est celle du 
genre précédent, mais le corselet et les élytres sont 
couverts de sillons larges et profonds, ponctués, in- 
terrompus par des reliefs brillants, larges et irrégu- 
liers. — C. mariana^ 26 millimètres, noir ou cuivreux 
brillant, cinq lignes en relief sur le corselet ; élytres 
comme il est dit ci-dessus ; dessous rugueux, doré et 
très-brillant. France méridionale, surtout en Provence 
dans les bois de pins. 

Le genre Anthaxia comprend des espèces nom- 
breuses, de petite taille, à couleurs vives, qui se trou- 
vent sur les fleurs et s'envolent avec la plus grande agi- 
lité. Ils sont aplatis en dessus et leur écussonest rond 
et très-petit. La France en compte plus de vingt-cinq 
espèces. 
A. inculta, i millim. 1/2, d'un bronzé un peu doré, 

assez terne ; corselet et élytres 
très-finement chagrinés. 

A. Cichorii^ 6 millim. 1/2; tête 
et corselet d'un bronzé doré ver- 
dâtre, élytres bronzées ; Midi de 
H^ J WI^H l"^*» la France, sur les fleurs d'/ntifo. 

A. manca, 10 à 11 millimètres; 
tête verte avec les bords jaunes, 
corselet jaune avec deux bandes 
''^" ^^' noires, élytres noir mat; sur l'au- 

bepme. 
A, Salicis, 5 à 6 millimètres, une des plus jolies 
espèces ; corselet bleu, élytres rouge cuivreux ; dans 
les bois, sur les fleurs des composées. 
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A, nitidulay 5 millimètres, tout entier d'un vert 
brillant. 

A. sepulchralisj 8 à 10 millimètres, convexe, tout 
noir, hérissé de poils blancs ; élytres à stries ponc- 
tuées ; midi de la France, sur les fleurs de liseron. 

A, morio, 5 millimètres, brun presque noir, de forme 
élargie, corselet et élytres chagrinés. Alpes. 

Les Sphenoptera ont la forme et les mœurs des 
Anthaxîa; ils en difTèrent parTécusson aigu et trian- 
gulaire. — S. gemmata, 9 à 10 millimètres, d'un 
brun bronzé brillant; corselet presque lisse, élytres 
un peu ridées. Midi de la France sûr les fleurs 
d'achillée. 

Les Agrilus ont une tout autre forme ; leur corps 
est très-étroit, allongé, presque linéaire, orné de 
couleurs brillantes. 

A. biguttatus, 12 millimètres, d'un Jjeau vert mé- 
taUique, un point blanc au quart postérieur de chaque 
élytre, près de la suture. 

A, cmnileus^ 6 millimètres d'un beau bleu foncé. 

Enfin les Traohys sont de petits Buprestes très- 
convexes, à corps très-court, qui vivent sur les feuilles 
des arbres. 

T. minuta^ 2 millim. 1/2, avec la base du corselet 
sinuée, et des lignes transversales ondulées, formées 
de poils blancs. Sur les noisetiers. 

T,pygmœa^ môme taille; tête et corselet dorés, ély- 
tres d'un vert noir. Sur les roses trémières. 



12 
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2« DIVISION : ELATERIDES. 

Caractères : Gonelet prolODfé en pointe aux anf let postérenn. 
Protcemiini terminé en pointe aifftie et reçue dans une cavité 
profonde dn mésostemum. Pas de troetaanters. (Ce dernier 
caractère les dlstlnf ne des Baprestides.) 

Tous les Sternoxes autres que les Bupreslides ont un 
caractère commun : c'est l'existence d'une pointe 
formée par un prolongement du bord postérieur du 
prosternum, ou premier anneau thoracique, pointe 
qui est reçue dans une rainure du second anneau. 
Cet appareil donne à l'animal la faculté de sauter 
lorsqu'il est renversé sur le dos. Pour exécuter ce 
mouvement, il se replie en arc ; alors la pointe du 
proslernum glisse avec peine en s'élevant sur une 
petite éminence; mais, dès que les muscles.de l'insecte 
se relâchent, la pointe rentre brusquement à sa place 
et le lance en Fair, en agissant comme un ressort qui 
se détond. 

Les Élatérides se divisent en quatre tribus, dont 
une seule, les Élatérides proprement dits, mérite d'être 
étudiée; les trois autres [Throscides^ Eucnémides, Mo- 
nommides) n'ayant aucune importance. 

Le genre Lacon a pour caractères deux sillons 
creusés de chaque côté do la poitrine pour recevoir 
les antennes à l'état de repos. Le corps est épais, 
convexe, couvert de fines écailles ressemblant à des 
poils. — Z. muri'nus, 10 à 12 millimètres d'un brun 
grisâtre; deux protubérances saillantes sur le cor* 
selet, élytres marbrées de gris et de blanc. Commun 
dans les bois. 

Los Elater ont le corps plus allongé) les élylres 
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striées ; ils sont souvent de couleur jaune ou 
rouge. 

E, sangmnolentus , 9 à iO millimètres; corselet 
noir, ponctué ; élytres rouges avec une 
longue tache noire sur la suture. 

E. pomorum, même taille; corselet 
noir, élytres rouges sans tache ; sa larve 
est très-nuisible aux arbres fruitiers. 

Les Gryptohypnus sont de très-petite 
taille, et leurs antennes ne sont pas re- ^^- ^^^• 
eues dans une rainure spéciale. Ils sau- Eiater 

• ^ sanguinolentus. 

tent très-haut et habitent dans les en- 
droits humides, sous les détritus, où ils sont quel- 
quefois très-abondants. 

C.pulchellus, 3 à 7 millimètres ; corselet noir; élytres 
brun clair, maculées de taches noires variables, qui 
occupent tantôt la partie postérieure des élytres, tan- 
tôt la moitié, tantôt les trois quarts. 

C. minutissimus^ 1 millim. 1/2, tout noir, un peu 
pubescent. 

Les Gardiophoiois se distinguent par la grande 
convexité du corselet, qui s'arrondit, 
se renfle latéralement, et dépasse même 
la largeur des élytres. Ce sont à peu j 
près les seuls Élatérides qu'on trouve 
quelquefois sous les pierres. •'• 

Cthoracicus^ 8 millimètres; corselet 
rouge et élytres noires. 

C. biguttatusyl à 9 millimètres, noir; 
corselet brillant, très-finement ponc- ^«'•152. 
tué; élytres striées fortement, portant ^^îtfam's? 
chacune une tache rouge variable. 

C. asellusj 8 millimètres, d'un noir grisâtre et 
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bronzé, un peu pubescent; élytres striées, pattes 
noirâtres avec les genoux roux, ainsi que les tarses. 

Les Limonius sont épais, convexes, d'un noir 
bronzé ; les articles de leurs tarses sont à peu près 
égaux. 

L, nigripes^ 10 millimètres, d'un noir bronzé, pubes- 
cent ; corselel et élytres ponctuées, ces dernières 
striées fortement. 

Z. cylindincus ^ 10 millimètres, plus étroit, d'une 
teinte plus grise et plus claire ; élytres à peine striées, 
mais finement rugueuses, presque parallèles, pubes- 
centes. Sur les fleurs. 

Les Athoûs se distinguent du genre précédent par 
le corselet plus allongé, moins convexe, un peu qua- 
drilatère, et surtout par la disposition des tarses posté- 
rieurs, dont le premier article est d'une longueur remar- 
quable. Les espèces sont nombreuses ; nous en avons 
près de trente-cinq en France, dont la plupart né se 
trouvent que dans les départements méridionaux. 

A. mger, un des plus grands Élatérides, atteint 
15 ou 16 millimètres, tout noir ; corselet très-brillant, 
un peu pubescent ; élytres profondément striées, cou- 
vertes d'une pubescence jaunâtre, surtout à la partie 
postérieure. Dessous noir brillant. 

A. villige7\ 11 à 12 millimètres, tout entier d'un brun 
rougeâtre clair. France méridionale. 

A. hxmorrhoidalis, 12 millimètres, assez convexe, 
d'un brun foncé avec le corselet presque noir, légère- 
ment pubescent ; abdomen rougeâtre en dessous , 
surtout à l'extrémité ; commun dans les forêts. 

Le genre Gorymbites diffère des Athoûs par la 
formé des antennes, qui sont en forme de peigne 
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chez quelques, espèces, et simplement dentées en scie 
chez les autres. De plus, ils sont presque tous ornés 
de couleurs éclatantes, métalliques, ou couverts de 
dessins variés. 

I. Antennes pectinées, 

C, hxmatodes, 10 à 11 millimètres, rouge vif en 
dessus, corselet plus sombre et comme velouté ; ély- 
tres sillonnées de deux lignes saillantes d'un rouge 
plus clair; pattes et dessous noirs. Alsace, Vosges. 

C. cuprxus^ 12 à 15 millimètres; corselet vert doré, 
élytres d'un violet plus ou moins cuivreux, dessous 
d'un noir brillant et verdâtre. 

C. œruginosus, variété du précédent, même taille ; 
corselet vert métallique; élytres jaunes, sauf le quart 
postérieur, qui est d'un noir à reflet vert. 

II. Antennes dentées, 

C, tessellatus, 15 millimètres, d'un bronzé doré et 
brillant; corselet très-ponctué ; ély- 
tres marbrées de taches blanchâtres 
formées par une pubescence courte 
et serrée; dessous doré. 

C. œneus, 15 millimètres, large de 
5, d'un bronzé très-brillant, sans pu- 
bescence; élytres à stries profondes 
et espacées. ^^ ^^ 

C. latus, 12 à 15 millimètres, large ^ u* i * 

' » o Corymbites latus. 

de 6, d'un bronzé peu brillant; cor- 
selet à sillon médian; élytres rebordées; commun 
dans les champs, facile à reconnaître à sa grande 
largeur. 
C. cruciatus, 12 à 13 millimètres ; corselet rouge 

12. 
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avec une bande noire médiane, élytres jaunes mar- 
quées d'une grande croix noire. Alsace, Lorraine. 

C. holosericeus, 10 à 12 millimètres, d'uu brun ver- 
dâire, couvert d'une pubescence dorée qui forme des 
dessins semblables à ceux de la moire ; commun dans 
les forêts. 

Les Agriotes se distinguent des genres précédents 
par répaisseur beaucoup plus grande de la partie 
antérieure du corselet, dont le bord latéral descend 
jusqu'au-dessous de l'œil. Ce sont des insectes fort 
communs, de couleurs ternes et sombres, et dont les 
larves rongent les racines des végétaux. Une espèce, 
VA. lîneatus (ou A, segeiîs)^ cause souvent des dégâts 
dans les champs de blé. 

A. aterrimus, 44 à 42 millimètres, allongé, d'un noir 
terne ; corselet ponctué, terminé latéralement par 
deux angles aigus et un peu en relief ; élytres nette- 
ment striées ; dans les forêts de chênes. 

A. segeti'Sy 9 millimètres, plus élargi, brun foncé, 
pubescent; élytres plus claires que le corselet, à stries 
accouplées deux à deux ; pattes et antennes rousses ; 
très-commun. 

A, ustulatuSj 40 millimètres; corselet noir ponctué; 
élytres d'un jaune brun, plus foncées à l'extrémité 
postérieure ; Est de la France, sur les fleurs d'achillée- 
millefeuilles. 

Les Dolopius ont le corselet moins épais en avant, 
et ne dépassant pas l'œil. — />. ma7'gmatus, 7 à 8 mil- 
limètres ; corselet noir bordé de roux ; élytres d'un 
jaune brun, striées, avec les intervalles très-convexes. 
Commun dans les prés. 

Les Adrastus sont de petits Élatérides qui présen- 
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tent à peu près la même forme, mais qui ont pour 
caractère distinctif la longueur considérable du pre- 
mier article des tarses. — A. humilts, 3 millimètres, 
noir ; corselet très-brillant, lisse ; ély très à base va- 
guement roussâtre, à stries fortement ponctuées. 

Les Synaptus, avec une taille aussi petite, ont 
le premier article des tarses postérieurs moins 
allongé. — S. filtformis, 10 millimètres, étroit et 
allongé, noir brun, pubescent; élytres fortement 
striées, antennes et pattes rousses. 



12» famille : HALAGODERHES. 

Les insectes qui composent cette famille ont la tête 
engagée dans le corselet comme les Sternoxes, mais 
ils s'en distinguent aisément par la mollesse de leur 
corps ; de plus, le sternum n'est ni saillant en avant 
ni prolongé en arrière. L'abdomen est dentelé, quel- 
quefois pourvu d'appareils latéraux qui font saillie à la 
volonté de l'insecte ; le corselet n'est jamais rebordé, 
les tarses se composent de cinq articles. Presque tous 
sont carnassiers et vivent môme de proie vivante. 
Cette faniille se divise en dix tribus. 

1'® TRIBU : Cébinonides. 

Carûctères : Palpes ud peu renflés à l'extrémllé ; antennes de la 
lon^nenr du corselet ; articles des tarses entiers et sans pe- 
lotes; mandibules terminées par nne pointe simple. 

Cette tribu se compose uniquement du genre Gebrîo, 
dont toutes les espèces sont étrangères, excepté une 
seule, le C. xanthomerus, long do 14 à 15 milli- 
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mètres^ noir, peu brillant, qu'on trouve dans le midi 
de la France. Cet insecte présente une particularité cu- 
rieuse : c'est l'extrême différence des sexes. Le mâle 
a des antennes longues et des élytres recouvrant 
tout le corps ; les antennes et les élytres de la femelle 
sont très-courtes ; sa coloration même est différente, 
et Latreille en avait fait deux genres : Cebrio et Am- 
monîa. On ne trouve les Cébrions qu'après les pluies 
d'orage sur la fin de l'été ; les mâles voltigent alors 
à la recherche des femelles, qui restent à demi en- 
foncées dans la terre humide. Leurs larves rongent 
les racines des plantes. 

2® TRIBU : Cyphonides. 

Caractères : Tête non engagée dans le corselet; antennes de 
11 articles, le pins souvent dentelées ; abdomen de cinii seg- 
ments distincts ; mandlbnles courtes et sans pointe, bllobées. 

• 

Cette tribu est représentée en France par deux 
genres principaux : Dascillus et Cyphon. 

Dascillus cervmus, 8 à 9 millimètres, d'un gris ver- 
dâtre, très-finement pubescent ; corselet semi-circu- 
laire, très-convexe; élytres rebordées, sans aucune 
strie ; dessous grisâtre. 

Gyphon Padi, 1 millim. 1/2, d'un brun jaune; cor- 
selet très-court, un peu plus étroit que les élytres; 
celles-ci sont brillantes, très-finement ponctuées, 
marquées d'une tache noirâtre autour de l'écusson. 
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3* TRIBU : Lycide», 

Caracièni : Abicbmm lB*«r«ca enirc IM fcu, deaMM on flabck 
WM ; muiAllmlcs rrCIci et mss pointe ; lete rceOBrerle par H 
««•tiei; «MomcD de wpl Mcnenla vMMe*. 

Les insectes de cette tribu, qui comprend trois 
genres, se reconnaissent à leur couleur d'un rouge 
éclatant ou mélangé de noir. 

Le genre DIctyoptenia se compose d'une seule 
espèce. — fl, sanguineus. 



f 



8millimëtres, d'un rouge 
Termillon; tête allon- 
gée, corselet quadrila- 
tère, élytres lisses. Dans 
les bois, sur les fagots. 

Le genre Eros a les 
élytres rugueuses et la ^'ff- 1^- ^'3- '^' 

tète non allongée. — Dictyopt»™» Ero» 

E. aurora, 9 milHraètres, 

rouge vermillon ; corselet étroit, rebordé, creusé » 
cinq fossettes symétriques ; élytres à 
quatre nervures très-saillantes, les 
intervalles creusés de points carrés ; 
antennes dentées en scie; dessous 
noir. Sur les fleurs. 



» 



Le genre Omalisus, très-voisin du 
précédent, en diffère par des antennes 
filiformes. — 0. suluralis, 7 millimè- 
Ires, étroit et allongé, il a l'aspect OD.»iL1su7urrii,. 
(l'un longicome; corselet noir, bril- 
lant, rugueux, creusé d'une double fossette ; élytres 
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rouges avec une large bande noire sur la suture et 
des stries fortement ponctuées. Dans les bois. 

4* TRIBU : Lampyrides. 

Caractères : Tête recouTcrte par le prothorax ; palpes temiiiiés 
par an renflement ; appareil lumineux occupant les trois der- 
niers segments de l'abdomen, beaucoup plus développé chez 
les femelles, qui sont aptères. 

Cette tribu renferme des Coléoptères connus de 
tout le monde, sous le nom de Vei's luisants ou Lam- 
pyresy par la propriété qu'ils possèdent de répandre 
pendant la nuit une lumière phosphorescente. C'est 
surtout la femelle qui est lumineuse ; elle garde tou- 
jours l'aspect d'un ver; ses métamorphoses se rédui- 
sent à une modification des deux premiers anneaux, 
c'est-à-dire que la tête et le corselet seuls diffèrent 
chez la larve et chez l'insecte parfait. Ces larves sont 
très-carnassières et se nourrissent surtout de petits 
mollusques terrestres, escargots et limaces. La lu- 
mière est produite par une matière phosphorescente 
contenue dans les deux derniers anneaux. Cette ma- 
tière est granuleuse, analogue à un amas graisseux, 
et renfermée dans de petites poches dont les parois, 
striées en losange, sont sans doute les organes 
sécréteurs. On peut écrire avec cette matière, et la 
lueur persiste assez longtemps. La lumière augmente 
avec la température; elle est au maximum d'éclat 
à 33° ; au-delà de ce point elle diminue et l'animal 
lui-même ne tarde pas à périr. Dans l'oxygène son 
éclat augmente; dans l'azote ou l'acide carbonique 
elle s'éteint subitement; c'est donc le résultat d'une 
combustion lente. — Les larves des deux sexes sont 
également lumineuses. 
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Le genre Lampyris se distingue à ce que le mâle 
seul est ailé. La femelle est vermiforme allongée, et 
n'a que des moignons d'élytres presque impercep- 
tibles. 

L. noctiluca, — Mâle : 10 à 15 millimètres, corselet 
jaunâtre, plus foncé au centre, très-largement re- 
bordé; élytres d'un brun presque noir, plus longues 
que l'abdomen, portant chacune deux nervures sail- 
lantes; dessous fauve pour la poitrine et les trois 
derniers segments abdominaux, noir pour le reste. — 
Femelle : 20 à 25 millimètres, présente la forme d'un 
ver aplati, formé de segments quadrilatères, sans 
ailes ni élytres (ces dernières sont réduites à deux 
petits moignons à peine visibles), noir mat en dessus, 
chaque segment bordé de rougeâtre. Commun dans 
toute la France. 

L, splendidula. — Mâle : 15 à 16 millimètres ; corselet 
d'un fauve pâle, très-largement rebordé, rougeâtre 





Fig. 157. Fig. 158. 

Lampyris splendidula (f. Lampyris splendidula $. 

au centre ; élytres brun noirâtre, finement chagrinées, 
avec trois lignes saillantes obliques, les bords et la 
suture fauves; dessous d'un fauve rougeâtre. — 
Femelle : 15 à 25 millimètres, corselet semblable à 
celui du mâle : deux moignons d'élytres très-courts 
et triangulaires, corps fauve, un peu rougeâtre, aplati 
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et formé de segments quadrilatères ; dessous fâuve. 
Cette espèce est remarquable par la vivacité de sa 
lumière. 

Les Lamprorhiza, qui sont propres au midi médi- 
terranéen, sont très-voisins des Lampyres propre- 
ment dits ; ils s'en distinguent à ce que la femelle, 
aptère comme celle des Lampyres, est courte (9 à 10 
millimètres), molle, et beaucoup plus lumineusoque 
celle de ces derniers. Le mâle est ailé, et faiblement 
lumineux. — Z. Mukanti. Mâle, 12 millimètres; 
d'un noir brunâtre, avec deux points lumineux à l'ex- 
trémité de l'abdomen; femelle, 8 à 10 millimètres; 
d'un fiiuve très-pâle, convexe et presque toujours 
gonflée par les œufs qu'elle renferme. Sa lumière est 
très-brillante. Commune en mai dans les Pyrénées- 
Orientales. 

Le genre Luciola difTère des précédents en ce que 
les deux sexes ont des ailes et des élytres. Ces in- 
sectes, très-nombreux en Italie, se trouvent quelque- 
fois en Provence, à Menton, Nice, etc., où on les voit 
traverser les airs, pendant les nuits d'été, comme 
des étoiles volantes. L'espèce commune est la Luciola 
italica. 

5® TRIBU : Drilides, 

Caractères : AntenncB dentées. Insérées en airant des yeni ; pattes 
courtes ; abdomen de sept (rarement de six) serments. Fe- 
melles aptères. 

La cinquième tribu renferme le genre Drilus, en- 
core très-voisin des Lampyyns, et où les femelles sont 
également aptères et vermiformes, mais elles ne sont 
pas lumineuses. Les larves des Drilus sont très-car- 
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nassiëres et vivent surtout d'escargots. La femelle 
dépose ses œufs près de l'ouverture de la coquille ; 
les jeunes larves s'enfoncent dans le corps de l'ani- 
mal, le dévorent et passent à un autre. Dans la der- 
nière coquille elles subissent leurs métamorphoses, 
et, pour s'y défendre contre leurs ennemis pendant la 
période d'immobiUté, elles ont le curieux instinct de 
placer à l'entrée la peau dont elles se sont dépouillées 



% 



et qui est fortement épineuse. — J). flavescens, 4 à 5 
millimètres, antennes pectinées chez le mâle; corselet 
noir, ponctué, à pubescence fauve ; élytres brun jau- 
nâtre; ressemble à un petit Longicome. La femelle 
est deux fois plus grosse, vermiforme, rougeStre avec 
une bande noire à la base de chaque segment, 

6* TBiBu : Téléphorides. 

Camlérts : AotCDDH lnRCr«M mr le (roDl ; inaU-Itmc artlfle 
*n- UrMs MIOM ; ■bdomcD de Mpl Miments ; dei aUcs aluia 

Les Telephorus sont moins connus que les Vers 
luisants, bien qu'ils soient beaucoup plus communs. 
Dans le Nord et l'Est de la France on les emploie 
comme appât pour la pèche à la ligne, sous le 
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nom de moines. Ce sont des insectes allongés, très- 
mous, de couleur noirâtre ou fauve ; la tête n'est pas 
engagée dans le corselet, les palpes sont terminés 
par un article en forme de hache, le corselet n'a pas 
d'échancrure latérale. On les trouve sur les fleurs, 
mais ils sont carnassiers, surtout à Tétat de larves; 
ces larves sont armées de mandibules fortement 
dentées, et s'enfoncent en terre pour y subir leurs 
métamorphoses. Il y a en France plus de cinquante 
espèces de Téléphores, réparties dans les sous-genres 
Podaorus^ Aosidia, Rhagonycha et Ancistronychus, Nous 
les diviserons en deux sections d'après la couleur des 
élytres. 

A, Élytns noires ou foncées» 

Tele'phorus fuscus y 12 millimètres; tête noire avec 
les mandibules et la base des antennes 
rougeâtres; corselet rougeâtre avec une 
tache noire au milieu ; élytres noires, pu- 
bescentes; pattes noirâtres, la base des 
cuisses rouges. Très-commun partout. 

i'7^. 161. ^' pulîcarius, 10 millimètres, entière- 

Teiephorus mcut uoir cxccpté Ics bords latéraux du 

fuscus. 1 . . . . 

corselet, qui sont jaunes» 

T. nigricansy 12 à 13 millimètres ; tête et corselet 
d'un fauve roux très-brillant; élytres noires, brillant 
tes, couvertes d'une pubescence dorée ; cuisses rou- 
geâtres, jambes brunes; les cuisses postérieures à 
moitié noires. 

T, fulvicollis, 11 millimètres! tête rougeâtre jus^ 
qu'à l'insertion des antennes, noire au dessus; 
corselet fauve-rougeâtre très-brillant; élytres noires à 
très-fine pubescence grise; cuisses rouges, jambes 
d*un brun rougeâtre. 
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T,paludosu8, 6 à 7 millimètres, mince et étroit, tout 
entier d'un noir bronzé; élytres très-finement pubes- 

centes. 

B. Élyires claires. 

T. lividus ou dispar^ 10 à 11 millimètres; tète, cor- 
selet et pattes d'un fauve roux bril- 
lant; élytres jaune brun^ pubescentes. 
Très-commun. 

T, melanuruSj 8 à 9 millimètres, en- 
tièrement d'un fauve roux brillant, 
avec l'extrémité des élytres noirâtres. 
Très-commun. 

T. teslaceus, 5 millimètres, étroit et 
allongé; tête noire; corselet noir 
bordé de fauve ; élytres jaunâtres à '^' ^^^* 

peine pubescentes ; cuisses noirâtres, meianuru"! 
jambes fauves. 

L pallidm, 7 à 8 millimètres ; tête et corselet noirs ; 
élytres jaunâtres, pubescentes; pattes d'un fauve 
roux, 

7® TRiBtJ ; Malthinideê, 

Caractères : Premier article tfet antcnneft très-long et renflé à 
rcitrémlte; tête non rétrécle en arrière) élytres pins courtes 
%ut l'abdomen* ailes pins longues que les élytres* 

Les insectes de la septième tribu ne diffèrent guère 
des Téléphores, que par leurs élytres qui ne sont 
pas pubescentes, et leur dorselet beaucoup moins re- 
bordé; La plupart des espèces appartiennent aux 
contrées méridionales de l'Europe. ^ Malthodes mi- 
nimus'^ 3 à 4 millimètres ; tête noire, corselet fauve, 
%tres brun foncé avec deux taches triangulaires jaune 
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citron, saillantes sur le tiers postérieur; pattes 
brunes avec les genoux jaunes. Sur les fleurs. 

8® TRIBU : Malachides. 

Caractère» : Manélkales tcmiliiécs par tfeax dents; antennes de 
onze articles; élytres très-molles; vne seule dent aux crocbets 
des tarses. 

Cette tribu renferme des insectes encore voisins des 
Téléphores, et qui sont remarquables par la propriété 
qu'ils possèdent de faire sortir latéralement de leur 
abdomen, quand on les inquiète, des vésicules rouges 
qui paraissent gonflées d'air et qui sont sans doute 
un moyen de défense. 

Dans le genre Malachius, type de cette tribu, les 
antennes sont insérées entre les yeux. Il y en a en 
France une quinzaine d'espèces. 

M. xneuSj 6 millimètres ; corselet vert métallique, 
bordé de rouge ; élytres vertes avec la moitié externe 
rouge; base des antennes jaunes. 

M, bipustulatus, 6 à 7 millimètres ; corselet vert avec 
une tache rouge aux angles antérieurs, élytres vertes 
avec l'extrémité jaune. Très-commun dans les prés, 
les bois. 

M. marginellus, 5 millimètres, ressemble au précé- 
dent; corselet vert avec les rebords latéraux rougeâ- 
tres ; élytres vertes avec l'extrémité jaune ; cette 
extrémité est profondément creusée et garnie d'épines 
chez les mâles. 

3f. pulicariusy 4 millimètres, étroit, vert noirâtre 
avec les côtés du corselet rougeâtres et l'extrémité 
des élytres jaunes; sa couleur foncée et brillante, 
ainsi que sa petite taille, le distinguent suffisam- 
ment. Commun sur les herbes. 
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Dans le genre Anthocomns, tes antennes sont in- 
sérées au devant des yeux. — A.equeslrh, 3 millimètres, 
forme d'un petit Malackim; corselet noir bleuâtre; 
élytres rouge orangé avec la base et la suture noires, 
ainsi qu'une grande tache sur le tiers postérieur. 

9° TRIBU : ûasylidea. 



Les Dasytes diffèrent dos Malachiut par l'absence 
de vésicules mobiles ; leur corps est généralement 
plus allongé et toujours couvert de poils. Leurs 
espèces nombreuses vivent sur les fleurs. 

D. subxneui, 3 à 4 millimèti'es, d'un bronzé verdâtre, 
brillant, couvert de deux sortes de poils : les uns gri- 
sitres, longs et verticaux; les autres dorés, très-courts 
et couchés sur les élytres; antennes de neuf articles 
cordiformes; pattes noires. Très-commun. 

0. cxruleus, 5 millimètres, étroit et allongé, d'un 
bleu foncé brillant, couvert de poils 
noirs; antennes longues, à articles très- 
allongés. 

■D. plumbem, 3 à 4 millimètres, res- 
semble au subxneus, mais beaucoup plus 
étroit, et couvert comme lui de poils 
gris hérissés et de poils dorés collés sur 
les élytres; antennes à articles renflés 
médiocrement; pattes noires. ffj.ies. 

Les DoltchoBoma ne diffèrent des '^Î.'SÎIZ"" 
Davjte» que par la taille. — D. nobilis, 
ti millimètres, vert brillant, chagriné, légèrement 
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velu ; commua dans le Midi, sur les fleurs des cistes. 
Les DanacaBa, qui vivent aussi sur les fleurs, 
n'ont pas les élytres velues, mais couvertes de petites 
écailles qui s'enlèvent assez facilement. — />. pallipes, 
4 millimètres, d'un noir-brun, mais entièrement cou- 
vert d'écaillés d'un gris-verdâtre ; antennes et pattes 
rousses. 

10* TRIBU : Mélyrides, 

Caractères : Tête allongée, très-incUnée» antennes de onze ar- 
ticles ; corselet bombét élytres assez dures, on appendice en 
forme de dent ans crochets des tarses. 

Cette tribu n'est représentée en France que par 
une seule espèce, la Zygia obhnga, insecte rare qui 
habite les Pyrénées-Orientales; 10 à 12 millimètres, 
ressemblant à un Dasytes; tête et élytres d'un bleu 
verdâtre, ces dernières sillonnées de trois côtes sail- 
lantes; corselet bombé, rougeâtre; pattes grêles. — 
La Z, oblonga se trouve quelquefois à Perpignan, où 
sa larve ronge les chevrons des voitures. 



i3<» famme : TËRÉDILES. 

Cette famille renferme des insectes de physionomies 
très-diverses, qui vivent sur les fleurs; mais, à l'état 
de larve, tous rongent le bois ou les matières organi- 
ques. Beaucoup sont au nombre des insectes de 
maisons ; quelques-uns habitent les ruches d'abeilles ; 
les Trichodes, remarquables par leur belle couleur 
rouge et noire, sont de ce nombre. 
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1" TRIBU ; Clérîdes. 

Caractères : Mandibules ëcnléct; palpes tennlnés en nuissae; 
yeux échancrés ; pénnlUime article des tarses bliobé. 

LesOpilus sont des insectes de consistance molle, 
légèrement velus ; la tète est forte, engagée dans le 
corselet; les élytres très-allongées. — 0. mollis, 9 à 10 
millimètres, d'un brun foncé, avec deux taches fauves 
sur chaque élytre, Tune à la base, l'autre vers le 
milieu. 

Les Thanasimus, de forme analogue, sont ornés 
de couleurs vives et ont pour carac- 
tère la grande longueur de leurs 
palpes labiaux. — T, formtcarius, 
6 millimètres ; tête • noire ; corselet 
rouge ainsi que la base des élytres ; 
celles-ci sont noires avec deux 
lignes blanches ondulées, Tinfé- 
rieure plus large. 

Les Trichodes se trouvent sur ^'^' ^®** 

les fleurs des Ombellifères, mais fomklïhTs! 
leurs larves vivent dans les ruches. 
Comment ces larves peuvent-elles échapper aux 
aiguillons des abeilles? Comment la femelle peut-elle 
s'introduire dans les ruches pour y pondre? C'est ce 
qu'on ignore. Elles vivent quatre ans et changent 
quatre fois de peau ; on les trouve fréquemment dans 
les nids de l'abeille maçonne. On distingue les Tri^ 
chodes des genres précédents par leur taille bien plus 
grande et par l'égale longueur des palpes labiaux et 
maxillaires. 

7'. apian'usj 12 à 15 millimètres; tête et corselet 
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d'un noir bleu, Irès-velus ; élytres rouges, très-ponc- 
tuées, avec deui 
bandes noires 
transversales, 
plus une tache 
noire à l'extré- 
mité. 

T. alveariut , 

ne diffère du 

précédent que 

par une qua- 

'"'c-^^- Fif.m. - trième tache 

"^ noire placée sur 

le milieu de la base des élytres, autour de l'écusson. 

Le genre Gorynetes {Necrobia do quelques auteurs) 
se distingue facilement de ceux qui précèdent, car 
il n'a que cinq segments abdominaux au' lieu de six ; 
ce sont des insectes de maisons, où 
ils vivent sur les os desséchés, les ma- 
tières animales, les pelleteries. 

C. cieruleus, 3 millimètres, d'un beau 
bleu foncé très-brillant , couvert de 
poils noirs; élytres à lignes de points 
Fiç. iST. assez régulières. 

coTïneiea C. ruficolUs, même taille, corseiel 

runcoUis. . . , , , „ , 

rouge amsi que la base des élytres, 

France méridionale. — Le Corynetes {Necrobia) cu/î- 
collùt est en vénération parmi les naturalistes; 
Latreille lui dut la vie. Incarcéré à Bordeaux, menacé 
de déportation, il en trouva un dans sa cellule, et cet 
insecte rare lui fit oublier tous les dangers qu'il cou- 
rait. Le médecin de la prison, témoin de la séréoilê 
d'âme du grand entomologiste, et apprenant dans 
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quel objet, futile en apparence, il avait trouvé des 
consolations, s'intéressa à lui et par des influences 
puissantes obtint sa mise en liberté. 

2* TRIBU : Hylécœtydes, 

Caractères : Cîorps alloof é» mou; palpes maittlalres fermlnéc en 
forme de pelsne cliez les d*, et par on ardele de forme ovoïde 
chez les $ ; élytres courtes. 

Dans cette tribu se rangent deux genres qui vivent 
dans le bois, et dont le dernier surtout [Lymexylon) 
fait souvent de grands ravages dans les chantiers de 
constructions maritimes. On a proposé d'immerger les 
pièces de bois dans Teau de mer pour les préserver. 

Les Hylecœtus habitent les forêts de sapins, et se 
reconnaissent à la grande longueur de leurs palpes 
maxillaires, dentés en scie chez les mâles; — H, Der- 
mestoîdes, 6 à 10 millimètres , d'un brun foncé, 
presque noir sur la tête, le corselet et l'extrémité des 
élytres. 

Les Limezylon ont les antennes moniliformes, le 
corselet presque cylindrique, les élytres aussi longues 
que l'abdomen ; la larve perce le bois de chêne. — 
L navak, 6 à 15 millimètres, brun jaunâtre, avec la 
tête et l'extrémité postérieure des élytres noires. 
Trop commun dans les chantiers de la marine. 

3® Tribu : Sinoxylîdes, 

Caraetèrea : Tête eyllndrlque , antennes de dix articles, les deux 
premiers tres-lonfs; élytres aUongCes, cylindriques, le plus 
aonvent tronquées à l'extrémité* 

Cette tribu comprend six à sept genres, qui tous vivent 

d3. 
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dans le bois. Les plus communs de ces insectes senties 

Apate, qui ont pour caractères les 
rugosités du corselet, et la petitesse 
remarquable du premier article des 
tarses, qui les fait paraître té trameras. 
— A. capucina, 10 millimètres; tête 
noire; corselet noir couvert de rugo- 
sités brillantes, terminé en avant par 
un rebord saillant qui s'avance au- 

/ 1^.168. , -, _, 

dessus de la tête ; élytres d un rouge 

Apate capucina, ^j^p^^jj^^^ COUVCrtCS d'uUC trèS-grOSSC 

et très-profonde ponctuation ; dessous et pattes noirs. 
Sur les las de bois; vole souvent au soleil. 

4« TRIBU : Lyctides. 

Caractères : Tête eonrte et larf e« antennes de onze artleles, cor- 
selet carrée élytres allonfées, cjrUndrlqnes » arrondies en 
arrière. 

Le genre Lyctus, qui compose presque seul cette 
tribu, est représenté en France par le L. canaîicu- 
latus, 4 millimètres , d'un jaune roussâtre, très- 
allongé ; antennes en massue ; corselet quadrilatère, 
ponctué ; élytres à stries très-fines ; c'est un insecte 
des maisons, qui habite souvent les vieux meubles, 
en compagnie des Anobium, que nous allons étudier. 

6* TRIBU : Anobiides, 

Caractères : Tête enfoncée dans le corselet , mandibules terminées 
par trois pointes , antennes de orne articles insérées prés des 
yeni ; tarses flUformes, le premier article pins lonf que les 



autres*^ 



Cette tribu se compose de très-petits animaux, vul- 
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gairement appelés Vrillettes, qui vivent à rinlérieur 
des bois, tant à l'état de larve qu'à l'état d'insecte 
parfait. Ils affectionnent surtout les bois tendres et 
secs et font des ravages sérieux dans les vieilles boi- 
series. Ils ne quittent guère leurs galeries, n'en sor- 
tent que pour s'accoupler le soir ou la nuit et y ren- 
trent bientôt. On entend dans l'intérieur du bois 
qu'ils attaquent un bruit particulier, un tic-tac très- 
distinct qu'ils produisent en frappant avec leurs 
mandibules, et qui n'a pour but que de les guider les 
uns vers les autres. Ce bruit longtemps inexpliqué a 
été désigné sous le nom d'horloge de la mort. 

Les Anobium ont le corps convexe, la tête inclinée 
en dessous et cachée par le corselet, les pattes cour- 
tes, le premier article des tarses plus long que les 
autres. Nous en avons en France une vingtaine 
d'espèces. 

A, tessellatum, le plus grand du genre, 6 à 7 milli- 
mètres, d'un brun marron, marbré de traces irrégu- 
lières formées par une pubescence dorée; pattes 
brunes. Commun dans l'Est où il attaque souvent les 
vieux acacias et autres arbres. 

A, pertînaXy 4 à 5 millimètres, d'un brun presque 
noir; corselet bordé en arrière de poils 
courts et dorés; élytres glabres, couvertes 
de fines rugosités, vaguement disposées -I- 
en lignes. 

A, striatumy le plus commun dans les 
maisons, 4 millimètres, brun avec un re- ^*^- ^®®* 
flet doré; corselet portant une saillie mé- Anobium 

j. ^ striatum. 

aiane tnangulaire, très-accusée surtout en 

arrière ; élytres à stries ponctuées. On le trouve parfois 

en abondance pendant la nuit, sur les vieux meubles. 
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A. pantceum, S millim. 1/S, d'un brun rougeâtre, 
couvert d'une pubescence jaune. 

Les Dryophilus ont les mêmes mœurs et une 
forme très-analogue. — D. pusillus, 1 millim. 1/2; 
corselet noirâtre, rugueux ; élytres d'un brun presque 
noir, finement striées ; antennes et pattes rousses. 

Il en est de même des Ochina, qui se distinguent 
par la longueur extrême du premier article de leurs 
tarses. — O.-ff^dera?, 4 millimètres; corselet noir, bordé 
de roux en avant et couvert de poils jaunes ; élytres 
d'un brun rouge avec deux bandes transversales de 
pubescence jaunâtre. 

Les Ptilinus diffèrent des Anobium par leur forme 
plus allongée, cylindrique, et surtout par les antennes 
pectinées chez les mâles. — P.pecHnîcotmis, 3 à 4 mil- 
limètres; corselet d'un noir velouté, élytres brunes, 
avec un reflet soyeux, sans stries. 



7* TRIBU : Ptînides. 

Caraetères : Corps court et arrondi aux dcnx extrémités; tête 
fflobulense enfoncée dans le corselet ; pas d'épines aux Jambes; 
articles des tarses étroits et Jamais bifides* 

Les insectes de la tribu des Ptimdes sont assez 
communs dans nos habitations, mais ils ne rongent 
pas le bois comme les Anobium; ils vivent de sub- 
stances végétales et surtout animales. On les trouve 
dans les vieux papiers, dans les pains à cacheter, 
surtout dans la farine, qui peut être altérée par leurs 
excréments pulvérulents et délétères. Ils sont ailés; 
ils ont la tête globuleuse et encapuchonnée dans le 
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corselet, les mandibules courtes et dentelées, les 
palpes très-courts, les jambes sans dents. 

Ptinus (ou Hedobia) imperialïs, 3 millimètres; cor- 
selet à saillie médiane ;. ély très grisâtres, bordées 
de taches plus claires, portant sur la suture une 
figure irrégulière que Ton a comparée à une aigle 
à deux têtes. 

P. latro, 3 millimètres, brun; antennes très- 
longues, tète presque invisible, cor- 
selet globuleux, élytres ovoïdes, sil- 
lonnées de lignes ponctuées sur les- 1 
quelles sont plantés des poils jaunes, 
courts et raides. Commun dans les 

^ . . , . Fia. 170. 

cuismes, les greniers. 

P, fur, même taille, ressemble au 
précédent dont il diffère par deux taches grises, pu- 
bescentes, une à chaque extrémité des élytres. 

P. {onNipius)crenatus, 1 millim. 1/2 à 2 millimètres, 
brun ; corselet portant quatre tubérosités sur sa base ; 
élytres très-convexes, ponctuées et pubescentes comme 
celles du latro, dont il dilTère par les tubercules du 
corselet. 

Le genre Gibbium se distingue par sa forme bizarre, 
aplatie, semblable à celle d*une puce, et par l'absence 
d'ailes. — G. scotîus, 2 à 3 millimètres ; antennes très- 
longues ; corselet et élytres d'un brun puce ; ces der- 
nières soudées, lisses et très-brillantes ; pattes très- 
longues , jaunâtres , paraissant couvertes d'une 
poussière dorée. Dans les maisons inhabitées. 
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HÉTÉROMÈRES 



14« famille : TÉNËBRIONIDES. 

* 

Cette grande famille renferme une multitude d'in- 
sectes fort différents détaille, de forme et de couleurs, 
mais qui ont tous cinq articles aux tarses des deux 
premières paires de pattes et quatre seulement aux 
autres. On les a partagés en vingt-deux tribus, dont 
six ou sept ne sont pas représentées en France. Les 
vingt premières forment un groupe considérable 
auquel on a donné le nom de Mélasomes, parce 
que ces insectes sont presque tous noirs ou d'un 
gris fauve. Ce groupe renferme les espèces typiques 
de la famille; leurs caractères sont en effet très- 
tranchés. Les élvtres sont dures, souvent soudées 
et ne recouvrant pas d'ailes ; les crochets des tarses 
sont presque toujours simples ; la tête est ovoïde 
ou pentagonale , mais non rétrécie à sa base ; les 
mandibules sont bifides, c'est-à-dire échancrées au 
bout, les mâchoires sont armées d une pointe au côté 
interne; les antennes sont moniliforme& ou en forme 
de chapelet, sans renflement à l'extrémité. Ces ani- 
maux, qui exhalent souvent une odeur fétide, vivent 
dans les lieux obscurs, ne sortent que la nuit et se 
nourrissent de substances animales. 

Les deux premières tribus (celle des Ërodides, et 
des Adesmides, ainsi que la 4® et la 5° les Épïtragides 
elles Adélostomidesj n'ont pas de représentants en 
France. 
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3* TRIBU : Tentyrîdes. 

Caractères : Labre non apparent; mâchoires munies d*nn onflei 
trts-salUani ; éensson distinct; eorselct rétréci en arrière et 
pins étroit que la Iwse des eiytres. 

Les Tentyria, qui habitent exclusivement les bords 
de la Méditerranée et de la mer Caspienne, sont des 
insectes noirs, carnassiers, couverts d'une efflores- 
cence bleuâtre, et répandus sur les plages sablon- 
neuses des départements du Midi. Us ont les élytrcs 
soudées, les tarses épineux en dessus, les yeux rap- 
prochés du corselet, les élytres fusiformes. Nous en 
possédons quatre espèces. 

T.mucronataj 12 millimètres; tête et corselet ponc- 
tués, ce dernier presque circulaire, portant deux 
dents au bord postérieur; élytres striées. Commune 
aux bords de la Méditerranée. 

T, mtefTupta, même taille; corselet sans dents en 
arrière; élytres striées comme dans l'espèce précé- 
dente. Bords de TOcéan, Landes. 

T, ùalîca, même taille ; bord postérieur du corselet 
simplement sinué, élytres lisses. Pyrénées-Orientales. 

6° TRIBU : Slénosides, 

Caractères : Corps lonf, trés-étrolt; antennes courtes et épaisses, 
à dernier article tronqué; menton étroit et échancré* 

Cette tribu compte une espèce en France, rapportée 
au genre Tagenia : c'est la T.filiformisy 6 millimètres, 
très-étroite et allongée; tête et corselet noirs, ponc- 
tués fortement; élytres d'un brun presque noir, cou- 
vertes de lignes de points très-régulières; pattes brun 
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foncé. Midi de la France, dans les vieilles masures, 
les décombres. 

7* TRIBU : Akides, 

Caractères : Labre non échancré; antennes à dernier article pini 
petit qne let antres; mâclioires armées d'un onglet corné; 
écnsson trés-déveUqjipé ; corselet écliancré en avant et relevé 
sur les eûtes. 

Cette tribu ne. compte également qu*un genre en 
France; les Akis, insectes à corps épais, très-dur, 
aplati en dessus, à corselet rebordé et profondément 
échancré en avant, à élytres carénées, c'est-à-dire sil- 
lonnées d'arêtes saillantes. — A, punctata, 16 à 
SO millimètres, d'un noir brillant, marqué sur les 
côtés de rides transversales et de gros points qui 
semblent avoir été arrachés. Midi de la France, 
dans les souterrains, les ruines. 

L'A. refkxa, que l'on croyait spécial à l'Algérie et 
à l'Egypte, à corselet fortement saillant sur les bords 
et comme épineux, se trouve également en France; 
on l'a signalé en grand nombre près de Montpellier, 
au Pont- Ju vénal. 

8® TRIBU : Scaurides, 

Caractères: Dernier article des antennes pluslonfi^ne les antres; 
màcliolres cillées et sans onglet; écnsson dlstlivBt« 

Les Scaurus, qui composent à eux seuls cette 
tribu, sont des insectes noirs, propres aux bords 
de la Méditerranée, qui se reconnaissent à leur cor- 
selet quadrilatère, plus large que les élytres, à leurs 
pattes longues et fortes, et à leurs antennes dont les 
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articles sont allongés. Ils vivent sous les pierres et se 
montrent rarement pendant le jour. 

S. slriatus, 15 à 16 millimètres; tËte et corselet 
ponctués ; élytres à trois câtes saillantes, la dernière 
sur le bord réfléchi. 

S. punctatus, même taille; élytres couvertes de 
lignes de gros points, avec trois nervures non sail- 
lantes. 

9° TRIBU ; Slaptides. 



Cette tribu est la plus intéressante, car pour le 
nord et le centre de la France elle 
est à peu près le seul représentant 
de la famille des Mélasomes, dont 
elle est le type. 

Les Blaps, que tout le monde 
connaît, sont des insectes noirs, 
à odeur fétide, communs dans les 
caves; ils n'ont pas d'ailes; leurs 
élytres sont soudées et prolongées 
en pointe postérieurement; leurs 
palpes maxillaires sont terminés 
par un article élargi en hache et 
obliquement coupé. Nous en avons 
une demi-douzaine d'espèces. 

B. gigas, qui atteint jusqu'à 
40 millimètres, d'un noir terne; F<g.m. 

corselet très-élargi sur les bords BiapigigBs. 

latéraux; élytres lisses, terminées par deux pointes 
divergentes. Midi. 
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B. muaonaia, 25 millimètres; corselet non élar^; 
élylres aplaties, présentant des traces de ponctuation 
en ligne, terminées par deux pointes 
obtuses, soudées, non divergentes. 
B. fatidiea (ou similis), 18 à 
30 millimètres, d'un noir un peu 
brun, corselet non rebordé, large et 
court, à angles antérieurs très-ar- 
rondis ; élytrcs faiblement chagri- 
nées. Moins commun. 
tig. ira. ^- mortisagu, 22 millimètres; 

Biapa faiidica coFselet plus large qiie dans le mu- 
cronata, presque carré ; élytres con- 
vexes, vaguement ponctuées, terminées par une pointe 
de même forme que chez ce dernier. Dans toute la 
France. 

10* TRIBU : Asidides. 

Ca^aetéies : Mtataa tl»Ts\, cachant la ba*e Mes mtcbDlra , lêlc 
cniaf<c dan» le corMlel lasqa'ani rcnx, Ïambes un pcn apU- 
Iles, aluti que le< derniers arllele» drs » 



Cette trihu n'est guère représentée chez nous que 
par l'Asida i/Wsea, il à 13 millimètres, d'un gris ter- 
reux; corselet à rebord très-prononcé; élytres char- 
gées de rugosités saillantes, avec deux côtes très- 
courtes qui parlent du milieu de la base et disparais- 
sent ensuite. Très-commune dans le Midi, sous les 
pierres. Se trouve plus rarement dans les endroits 
bien exposés du reste de la France, et jusqu'en 
Alsace. 

On peut citer aussi Y A. Dejeanii, qui se trouve dans 
le déparlement de l'Aude. 
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H® TRIBU : Pimélides. 

Caractères : Pas d'ailes; abdomen très- renflé. Antennes de onie 
articles» le troisième plus frand que les autres; mAcboIres 
terminées par deux pointes ; corselet ansuleun^ écusson tou« 
Jours visible ; Jambes antérieures triangulaires. 

Les Pimelia ont la tète enfoncée dans le corse- 
let, qui est plus large que long, les élytres ova- 
laires et très-convexes, les pattes robustes. Ces in- 
sectes, si nombreux en Algérie, ne fournissent 
qu'une seule espèce en France. — P, bipunctata, 
15 millimètres, d'un noir terne, avec deux points 
enfoncés sur le corselet et trois côtes sur chaque 
élytre. Dans les sables au bord de la Méditerranée ; 
commune à Cette. 

La 12° tribu, Sépidides, n'est pas représentée en 
France. 

13° TRIBU : Crypttcldes, 

Caractères : Corps conveie, labre entier » antennes frêles à ar- 
ticles uniques* 

Dans cette tribu nous ne comptons qu'un sc.ul 
genre, le genre Grypticus, qui a pour caractère le 
labre sans échancrure. Ce sont des insectes agiles, 
qui habitent les endroits sablonneux et qu'on trouve 
quelquefois sous les cadavres. — C Qiiîsquilius, 
5 à 6 millimètres, noir, corselet ponctué, plus large 
que les élytres, peu atténué en avant; élytres non 
soudées, ponctuées sans stries ; jambes un peu rous- 
sâtres. 

La 14® tribu, Pédinîdes, n'est pas représentée en 
France, 
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15' TRiBD : Fandarides. 



Cette tribu nous fournit le genre Hellopatbes, 
très-commun dans les Pyrénées, Ces insectes sont 
noirs comme les Cryptkus dont ils présentent à 
peu près la forme; ils ont pour caractères le labre 
écbancré et le dessous des tarses garni de poils chez 
les mAles ; ils vivent sous les pierres. — H. ou {Omo- 
crates) abbyevialus, 10 à 14 millimètres, tout noir, tête 
et corselet ponctués ainsi que les stries des élytres; 
les pattes sont également couvertes d'une forte 
ponctuation, et les jambes antérieures sont élargies 
en forme de rame ou de triangle allongé. Tarses un 
peu roussâtres. 

16' TRIBU : Opatrides. 



Cette tribu contient le genre Opatmm, le plus 
répandu des Ténébrionides. — 0. m- 
buioium, très-commun dans toute la 
France; il habite les endroits sablon- 
neux et arides; 8 millimètres; tête 
portant un bourrelet de saillies ma- 
melonnées; corselet et élytres ru- 
Fig.in. gueux, ces dernières couvertes de 

opntrum saillies arrondies , brillantes, dispo- 

lum. ^^^^ ^^ lignes peu régulières. 



n° THiBu ; Diapéiides. 



Dans cette tribu viennent se grouper plusieurs 
genres de physionomie variable et de caractères diffé- 
rents. 

Les Trachyscells ont les jambes antérieures 
courtes et élargies, propres à fouiller la terre. — 
T. aphodioides, 3 millimètres, noir, ressemble à un 
Aphodius, mais plus court et plus convexe ; corselet 
lisse, bordé d'une rangée de poils fins sur les côtés 
eitemes; élytres à stries ponctuées, 
très-marquées vers la suture, effacées i 
vers les bords, bordées de poils comme 
le corselet ; tarses un peu poux. 

Les Pbaleria, moins convexes, 
n'ont pas de poils aux bords du cor- 
selet. — P. cadaverina, 5 à 6 miUi- Fig. m. 
mètres, d'un fauve grisâtre; tête et Phaieru 
corselet ponctués ; élytres à sept stries 
ponctuées, la suture et les bords d'un brun roux, une 
lâche foncée variable au centre ; pattes fauves. Dans 
les sables ; sous les détritus. 

D'autres n'ont pas les jambes antérieures plus ro- 
bustes que les autres; ils babitent les champignons 
et sont parfois ornés de couleurs vives. — Tel est 
l'Eledona agaricola, i millim. 1/â, forme d'un petit 
Opalrum; d'un gris mélangé de fauve; antennes en 
massue ; corselet très-rugueux ; élytres à neuf arêtes 
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saillantes et aiguës, les intervalles semés de rugosités 
assez régulières. 

Tel est aussi le Diaperis Boleti^ 6 à 7 millimètres, 
hémisphérique comme une Coccinelle ; corselet noir, 
très-finement ponctué, très-brillant; élytres noires à 
stries ponctuées, avec deux larges bandes dentelées, 
d'un jaune vif, Tune sur la base, l'autre au tiers pos- 
térieur. 

Les Alphitobius sont noirs, de la forme des Cryp- 
ticus; ils habitent le midi de la France. — A. mau- 
ritam'cus, 6 à 7 millimètres; corselet finement ponc- 
tué, très-convexe; élytres à huit stries ponctuées, in- 
tervalles finement rugueux ; jambes rousses. Se trouve 
souvent sur les quais de Marseille. 



18* TRIBU : Ténébrionides. 

Caractères : Corps parallèle^ pen eonvexe; eonelet plus larfc «v* 
lons) antennes renflées à l'extrémité» A derniers articles glo* 
bulenx. 

Les ïénébrions proprement dits sont des insectes 
allongés, de couleur noire ou brune^ qui sont pounus 
d'ailes et volent assez aisément. Ils habitent les mai- 
sonS) et surtout les boulangeries, les CuisitieS) les 
greniers; on les désigne généralement sous le tiotn 
de mdngê-pain. Leurs larves sont allongées, dures, 
cylindriques, d*un jaune d'oCre^ munies de six pattes; 
elles vivent dans le son et dans la farine, et on les 
emploie pour la nourriture des rossignols* 

Le genre Tenebrio a pour caractères les antenhes 
moniliformes, le labre ou épistôtne uni au front dont 



Fis. m. 
Tenelirio molK 
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il n'est séparé que par un simple sillon, le corselet 

quadrilatère, les élytres grandes et 

convexes. 

Lmolitor, iS à 17 millimÈtres, d'un 
brun foncé passant au noir; tête et 
corselet Qnement ponctués, ce der- 
nier rebordé sensiblement; élytres . 
finement rugueuses, sillonnées de 
stries larges et obtuses, à intervalles 
convexes ; dessous et pattes d'un brun 
un peu plus clair. 

T. obscurm, même taille, noir i 
dessus, entièrement couvert de rugosités flnes, ce 
qui lui donne un aspect tout à fait mat; brun foncé 
en dessous. Commun dans les moulins, les magasins 
de blé. 

Les Calcar se distinguent des Teneèn'o par leur 
taille plus petite, le labre non séparé du front par un 
sillon, les yeux plus distants du corselet. — C. clun- 
gatum, 10 millimètres, étroit et allongé ; tête et corse- 
let ponctués, ce dernier quadrilatère, plus long que 
large; élytres peu convexes, à stries ponctuées; inter- 
valles lisses. Midi de la France. 

19" Tiiiut : HéU>i>iilKS. 



Les Helops sont allongés, de couleur ordinaire^ 
ment bronzée; les élytres sont rétrécles en arrière; 
on les trouve sous les écorces, quelquefois sous les 
pierres. 
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H. cxruleus, 13 à 18 millimètres, bleu violacé en 
dessus ; corselet ponctué ; élytres ponctuées finement 
et sillonnées de stries formées de plus gros points; 
dessous noir. Midi de la France. 

H. ïanîpes, 12 à 14 millimètres, d'un bronzé un peu 
rougeàtre; corselet quadrilatère, à angles antérieurs 
bien marqués ; élytres ponctuées, avec huit stries for- 
mées par une ponctuation plus grosse ; dessous brun 
ainsi que les pattes ; poils très-longs et très-fournis 
sous les tarses. 

H. striatus, 8 à 10 millimètres, moins convexe que 
le précédent, d'un bronzé plus ou moins rougeàtre ; 
corselet ponctué; élytres à stries ponctuées, dessous 
et pattes brun rougeàtre. Sous les écorces. 

La vingtième tribu, Cossyphides, n'a pas de repré- 
sentants en France. 

21® TRIBU : Ctstélides. 

Caractères : Ciorps ailé, antennes de onie articles, grêles et amin- 
cies à l'extrémité ; crochets des tarses dentelés, abdomen de 
cinq on six segments distincts. 

Nous arrivons à des insectes qui s'écartent nette- 
ment de l'aspect général des Ténébrionides étudiés 
jusqu'ici ; le nom de Mélasomes ne leur convient plus; 
ils sont revêtus de couleurs pluis ou moins vives et se 
tiennent sur les fleurs. Cependant les Mycetocham 
habitent les vieilles souches, le bois décomposé. Ce 
genre a pour caractère un abdomen de cinq segments, 
tandis que les autres en ont 3ix ; il s'en distingue de 
plus par le peu de longueur des tarses. 

Mycetochares barbata, 6 à 7 millimètres, noir 
avec les pattes rousses ainsi que la base des antennes; 
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corselet quadrilatère avec les côtés externes un peu 
arrondis et deux impressions obliques sur la base; 
élytres à stries ponctuées. 

Deux autres espèces plus petites, les M, btpustulata 
et M, maculata portent le premier deux, le second 
quatre taches jaunes sur les élytres. 

Les Gistela ont cinq segments abdominaux et 
vivent sur les fleurs. Ce sont des insectes allongés, 
assez convexes, à antennes longues et grêles, qui 
s'envolent très-promptement ; il y en a quatre ou 
cinq espèces en France, rangées par la classification 
actuelle dans les genres Gonodera, Cistela, Hymenalia 
et Cteniopus, que nous ramenons à un seul. La plus 
commune est la C, mlphurasa, 7 à 10 millimètres, 
tout entière d'un jaune de soufre, avec les antennes 
et les tarses bruns ; corselet finement ponctué, por- 
tant un bourrelet ondulé sur la base; élytres finement 
rugueuses, à stries distantes et peu marquées. 

Le genre Omophlus se distingue du précédent par 
le corselet ovalaire, à grand axe transversal, et par 
Tabdomen à six segments. Ce sont des insectes lents, 
qui se tiennent accrochés aux tiges des graminées et 
s'envolent avec peine. 

0. lepturotdes, 12 à 16 millimètres; tête noire, 
rugueuse ; corselet d'un noir très-brillant, à ponc- 
tuation très-fine ; élytres d'un brun marron, avec quel- 
ques nuances plus rouges, à stries ponctuées, inter- 
valles assez convexes et ponctués très-irrégulièrement ; 
dessous et patternoirs. 

0. picipes {ou sericicoUis), 10 millimètres ; tête et cor- 
selet rugueux, d'un noir terne ; élytres d'un brun- 
marron, peu brillantes, à stries ponctuées ; dessous 
et pattes noirs. 

u 
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La vingl^jeuxième tribu, Pytkides, ne contient que 
quelques espèces rares et sans intérêt. 



23* THiBu : Set-t^op^lftides. 



Dans la vingt-troisième tribu, se trouvent quelques 
genres qui vivent dans les vieux 
arbres, et qu'on rencontre quelque- 
fois volant au soleil dans les forets. 

Nous citerons comme type le Me- 
landrya carabuïdes, 12 millimètres, 
d'un noir à reflet bleu; corselet ponc- 
tué, très-rétréci en avant, avec deui 
Fiy.u^. fortes impressions triangulaires sur 

Meiandfja Ics anglcs postérieurs ; élytres ponc- 
earttWdM. tuécs , à strics obtuscs , intervalles 
convexes; dessous noir brillant. Forêts des Vosges. 

24" TnrBu : Lagrides. 



Ialr«> coDvex«8> 

Les X^lgrla, qui composent à eux seuls la tribu 
des Lagrides^ rappellent les Omophlus par leur Uille 
et leur couleur ; mais le corselet est très-étroit, pres- 
que cylindrique ; les élylres sont velues ; la tête esl 
triangulaire ou en cœur, portée sur une sorte de cou ; 
les mâchoires ne sont jamais onguiculées. — Unees- 
pèce est très-commune dans toute la France : c'est la 
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L kirta, 6 à 7 millimètres, entièrement vehie ; tête et 
corselet noirs, ponctués; élytres d'un jaune bran, 
molles, ponctuées, striées obtusément; dessous et 
pattes noirs. Commune dans les bois, sur les buissons, 
sur les tiges des herbes. 

25® TRIBU : Pyrochroïdes, 

Caractères : Tête récrécie en arrière, en forme de col; antennes 
pectlnêes de onze articles , corselet pins étroit qne les élytres ; 
abdomen de cinq segments chez les $ et de six chez les c^. 

Les Pyrochroa diffèrent des Lagria par leurs 
couleurs vives, par leur corselet large et arrondi 
latéralement, par leurs antennes dentées en scie. On 
les trouve également sur les buissons ou 
sur les branches basses des arbres; 

P, rubensj 12 à 15 millimètres, d'un 
rouge vif en dessus ; tête très-rétrécie 
à sa base, creusée en dessus d'une fos- 
sette; corselet ovalaire, à grand axe 
transversal, orné de deux disques sail- 
lants adossés ; élytres sans stries, cou- ^^s- ^^7- 
vertes en grande partie d'écaillés do- ^/o7(fnla^ 
rées; dessous et pattes noirs. 

P, coccinea, diffère de la précédente par la tôte et 
l'écusson noirs, ainsi que par sa couleur rouge pelure 
d'oignon. 

La vingt-sixième tribu : PédUides, n'a presque pas de 
représentants en France. 
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27" TRIBU : Anthicides. 

Caractères : Tête dégagCe éa corselet; antemies flllfomiet on pcn 
renflées; corselet plm étroit qoe la base 4es élytres; aMomen 
à cinq segments distincts. 

Dans celte tribu sont classés des genres nombreux. 
Ce sont des insectes de petite taille, vivant à terre, 
dans le sable, surtout au bord des eaux. Leur forme 
est toute spéciale ; la tête est fortement rétrécie à son 
insertion, le corselet Test également ; les élytres sont 
dépourvues de stries, et couvertes d'une pubescence 
qui forme ordinairement des bandes transversales. 
Certaines espèces ressemblent à des fourmis au point 
de tromper un œil peu exercé. 

Le premier genre^ Notoxus, présente une particu- 
larité bien remarquable ; c'est la présence d'une forte 
gibbosité qui s'élève et s'amincit en forme de corne 
sur la partie supérieure du corselet. 

N. monocerosj 4 millimètres, d'un brun fauve, 
pubescent; tète noire, corne du corselet noirâtre et 
comme tronquée. Sur les élytres, une bande noire, 
large et très-nette sur le quart postérieur; un gros 
point noir au milieu de la base, d'où naît une ligne 
noire qui couvre la suture; enfin, une autre tache 
ronde dans l'espace resté clair. 

N. cornutus^ même taille, de couleur plus rougeâtre; 
tête fauve, corne du corselet fauve à sa base ; un gros 
point noir isolé au milieu de la base des élytres; 
bande noire au quart postérieur, envoyant un court 
prolongement sur la suture, mais seulement en avant; 
dessous et pattes fauves. Midi de la France. 

Les Formicomus sont remarquables par leur 
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ressemblance frappante avec une fourmi. — F, pe- 
de^irisy 4 millimètres; tète noire, très-rétrécie à la 
base; corselet rougeàtre, plus petit que la tète; 
élytres ovales, noires, brillantes, avec quelques poils 
rares et courts, imperceptiblement ponctuées ; pattes 
rougeàtres. Dans le sable, sous les détritus au bord 
des eaux. 

Les Anthicus, dont nous avons plus de vingt-cinq 
espèces, sont des insectes très-petits, très-agiles, qui 
habitent les endroits sablonneux et humides; leur 
corselet est uni, sans corne; les élytres sans stries et 
ordinairement velues. Leur forme générale est ana- 
logue à celle du genre précédent. 

A. humilîs, 2 millim. 1/2, tout noir avec deux bandes 
transversales, peu marquées, de pubescence grise. 
Midi de la France. 

A. floraUs, 3 millimètres; tète noirâtre; corselet 
brun clair, ainsi que le quart supérieur des élytres ; 
le reste presque noir. Pattes brunes. 

A. antherinus, 3 millimètres, noir; élytres portant 
une tache rousse sur la base et une bande transver- 
sale, avant Textrémité, élargie en haut et en bas sur 
la suture. 

A. sellatus^ 3 millimétrés; tète noire, corselet noir 
avec le centre roux; élytres noirâtres, d'un brun 
obscur dans leur moitié supérieure, avec les traces 
d'une autre bande brune plus en arrière. 

A. hispiduSy 3 millimètres, noir, plus velu que les 
autres; deux bandes pubescentes blanchâtres, qui 
semblent divisées en quatre taches, aux extrémités 
des élytres; antennes rousses. — Il faut pour dis- 
tinguer ces petites insectes une attention toute parti- 
culière. 

14. 
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28« TRIBU : Mordellides. 

Caraetèrei : Antennes pecttnées; pygfdtani prolongé en nne tiUllie 
eoniqae ; tanes à «vant-Aernler article entier. 

Le genre Mordella,[^type de cette tribu, comprend 
des insectes noirs, très-agiles, qui vivent sur les fleurs 
des Ombellifères et se reconnaissent facilement à leur 
corps allongé, terminé en pointe, aplati latéralement; 
la tête est inclinée en dessous et cachée par le cor- 
selet; l'abdomen, terminé chez plusieurs espèces en 
une pointe aiguë, dépasse les élytres en formant un 
pygidium conique. 

M. bipunciata^ 5 Ji 6 millimètres, noire; corselet très- 
finement rugueux ainsi que les élytres; des traces de 
pubescence argentée, sans forme bien distincte, se 
remarquent sur les angles postérieurs du corselet, 
sur les angles huméraux des élytres et sur Técusson ; 
de plus une grande tache ronde sur chaque élytre, 
au tiers postérieur. 

M, aculeata, 5 millimètres, toute noire, sans aucune 
tache; pygidium terminé par une pointe aiguë. 

Les Anaspis différent des Mordella par leur forme 

plus parallèle et l'absence de pointe 
au pygidium. 

A, frontalis, 3 millimètres, allon- 
gée, noire, très-finement rugueuse. 
En société sur les fleurs de la viorne 
et d'autres plantes. 

A, humeralis. 2 millim. 1/2: corse- 

7'7^. 178. , ^ ., / . A , 

let roux, élytres noires avec deux 

Anaspis fiontalis. , . , « 11 1 

grandes taches fauves sur la base et 
une bande assez confuse au tiers postérieur. Cette 
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espèce est très-agile. Midi de la France, en société 
sur le Galium album on caille-lait. 



29* TRIBU ; Rkipiphortdes. 

Caractères : Tête vcrtleale, antennes pectlnée§ chei les cf, dentées 
en sele chei les $ ; corselet aussi larse que la kase des éiy très ; 
éiytres anssl lonffues on pins longues que l'aMomen. 

Les Rhipiphorldes ont la même forme que les 
Anaspis; mais leurs élytres très-courtes restent tou- 
jours entr'ouvertes et ne peuvent cacher Tabdomen. 
Ce sont des insectes singuliers dont les métamor- 
phoses ne sont pas encore bien connues, et dont 
les larves vivent en parasites dans l'intérieur du 
corps de certains orthoptères ou hyménoptères, et 
aussi dans les racines de quelques plantes. — Le Rhi- 
plphorus bimaculatus n'est pas rare dans le Midi; 
6 à iO millimètres, d'un brun fauve brillant; une 
tache noire sur la base de chaque élytre et une 
seconde tache vers le milieu; dessous noir pour le 
thorax, brun pour Tabdomen ; pattes brunes avec les 
genoux noirs. 



15» Famille : VÉSICANTS. 

Les insectes de cette famille ont le corps mou, les 
élytres flexibles, quelquefois très-courtes et ne recou- 
vrant pas complètement Tabdomen (Ex. : les Meloë), 
Tantôt ils sont ailés, tantôt aptères; ils sont herbivores 
àTétat parfait, et vivent des feuilles des végétaux ou 
du suc des fleurs. Ils ont les pattes rétractiles, la tête 
bien dégagée^ bien distincte du thorax ; mais leur prin- 
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cipal caractère, c'est d'être vésicants, c'est-à-dire de pro- 
duire une vive irritation quand on les réduit en poudre 
et qu'on les applique-sur la peau; cette propriété si re- 
marquable a été utilisée pour la préparation des vési- 
catoires. On n*a constaté de propriétés vésicantes que 
chez les cantharides , les méloë et les mylabres; 
mais il est probable qu'il en est de même pour les 
autres genres de cette famille. On la divise en 
quatre tribus très-naturelles : MéloîdeSy Mylabrides, 
Cantharides, Œdémérides, 

1'® TRIBU : Méhïdes. 

Caraetéret : Les éljrtres se recouvrent rase l'autre eu purtit à la 

Ibase de 1» Mitiire. 

Les Meloê sont bien caractérisés par la longueur 
et la grosseur de l'abdomen, lequel n'est pas recou- 
vert par les élytres, ce qui leur donne un aspect tout 
particulier, et très-facile à reconnaître. Les antennes, 
longues et fortes, présentent des nodosités très- 
marquées, surtout chez les mâles; ils sécrètent, lors- 
qu'on les saisit, une liqueur jaune et odorante. Ce 
sont des insectes lents, qui n'ont pas d'ailes et qui 
marchent avec difficulté ; ils vivent sur les plantes 
herbacées; c'est le long des champs de blé qu'on les 
trouve de préférence. On les emploie en Espagne pour 
faire des vésicatoires, et La treille croit que ce sont les 
Buprestes des anciens (BoOicpY)(jTi<;, en français, litté- 
ralement, crève-bceufs)y qui faisaient périr les bestiaux 
lorsqu'ils se trouvaient mêlés à leur fourrage. 

Il y a environ douze espèces de Méloë en France. 

M, proscarabasus, un des plus communs, 20 milli- 
mètres, d'un noir bleu; tète et corselet fortement 
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ponctués. Ce dernier est court, presque circulaire; 

élytres très-divergentes, finement 

rugueuses, ainsi que les segments 

de Tabdomen; pattes longues et 

fortes. 

M. antumnalis, 12 à 13 millimè- 
tres, d'un noir brillant, un peu vio- 
lacé; tête et corselet armés de gros 
points qui, sur les élytres, sont 
faibles et presque effacés, segments „, 

. '^ ^ 1 . Meloë proscarabœus. 

abdominaux presque lisses. 

M. tuccius, 15 à 23 millimètres, d'un noir brillant; 
la tête, le corselet, et surtout les élytres, couverts de 
très-gros points. La femelle, traînant un abdomen 
énorme, atteint jusqu'à 4 centimètres. 

Les larves des Méloë ont été longtemps inconnues, ce 
quis'expliqueparleurs mœurs très-étranges. La femelle 
pond jusqu'à cinq ou six cents œufs ; elle les dépose 
sur les fleurs, et les larves qui éclosent ressemblent à 
de petits poux fort agiles.; dos naturalistes même s'y 
sont trompés. Mais bientôt ces larves s'accrochent à 
d'autres insectes : mouches, abeilles, etc., qui vien- 
nent butiner sur la fleur qui leur sert de domicile, et 
se procurent ainsi un procédé de locomotion fort 
commode. Où se fixent-elles ensuite, et comment se 
continuent leur existence et leurs métamorphoses? 
Probablement dans les nids ou les ruches des hymé- 
noptères. 

2* TRIBU : Mylabrides. 

Caractères : AnteDDCt sans nodosités; crochets des tarses simples* 

Les Mylabris sont des insectes de couleurs vives, 
jamais métalliques, et où dominent presque toujours 
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le rouge, le jaune elle noir; ils ont des antennes de onze 
articles, assez courtes et grossissant vers l'extrémité. 
Ce sont les plus vésicants des insectes de cette fa- 
mille; ils étaient connus dès la plus haute antiquité; 
Pline ctDioscoride les décrivent clairement. La plu- 
part des Mylabres habitent les contrées méridionales; 
ils abondent en Algérie, où les Arabes les emploient 
comme remède contre la rage. Il n'y 
en a que quatre ou cinq espèces en 
France; on les trouve sur les fleurs, 
mais leurs lanes vivent dans le nid 
des abeilles. 

M. Fuessh'ni, 12 millimètres, noir; 
sur cbaque élytre une tacbe ronde, 
deux bandes transversales et une au- 
tre tache ronde, d'un jaune orangé. 
M. 4-punctaia (ou melanwa), 
Fig. 180, 15 millimètres, tête et corselet 

MyiatirU meiauura noirs, élytres jaunes, avec quatre 
points sur chacune. Ces points sont 
rangés sur deux lignes obliques convergentes; le point 
postérieur et externe est plus gros que les autres; de 
plus, l'extrémité des élytres est noire. 

M. variabiUs, 13 à 14 millimètres, tout noir; sur 
chaque élytre une tacbe circulaire jaune, puis deux 
larges bandes transversales et ondulées. Toutes ces 
espèces habitent le midi de la France. 

Les Geroooma diffèrent des Mylabres par leurs 
couleurs métalliques et par leurs élytres déprimées, 
au lieu d'être convexes. — C. Schœfferi, 10 à 12 milli- 
mètres, d'un beau vert métallique, avec une fine pu- 
bescence blanche ; corselet et élytres rugueux ; dessous 
noirâtre, pattes vert sombre. 
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3" TRIBU : Cantharîdes, 

Caractères : Antennes flliformes ; ongles des tarses biûdes. 

Le type de cette tribu est la Gantharis, ou plutôt 
Lytta vestcatoria, connue du vulgaire sous le nom 
de Mituche cantharide et si employée en pharmacie. 
Un caractère important de ce genre 
est fourni par une épine située à l'in- 
sertion du tarse sur la jambe ; il y en 
a un seul aux pattes postérieures. De 
plus, les ongles qui terminent les tar- 
ses, comme chez tous les Coléoptères, 
sont partagés en deux. 

Li Cantharide varie de 15 à 20 mil- 
limètres ; elle est tout entière d'un beau ng. isi. 
vert métallique plus ou moins doré ; canthans 
les élytres sont très-longues, molles, 
rugueuses ; la tête et le corselet légèrement ponctués. 
Ces insectes vivent sur le frêne, le lilas, le troène et 
quelquefois sur les chèvrefeuilles sauvages, et en telle 
quantité qu'ils les dépouillent complètement de leurs 
feuilles; leur odeur forte et acre se fait sentir de loin 
et indique leur présence. La femelle pond des œufs 
blancs, qui éclosent au bout de quinze jours. Les 
mœurs des larves paraissent analogues à celles des 
Méloë, car elles s'attachent aux insectes qui passent à 
leur portée; Milne-Edwards a prétendu qu'elles vivent 
en terre et dévorent les racines des plantes, ce qui 
est certainement erroné (1). On récolte les cantharides 

(1) Un habile entomologiste de Montpellier, M. Lichtenstein) 
a réussi, tout récemment) à élever des larves de cantharides, 
depuis Tœuf jusqu'à Tiasecte parfait^ en les nourrissant avec des 
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en mai et en juin, en Espagne, en Italie et dans le 
midi de la France, en les faisant tomber sur un drap; 
on les expose ensuite sur un tamis à la vapeur du 
vinaigre, et enfin on les fait sécher. Leur principe 
actif ou cantharidine a été découvert par Robiquet 
en 1810. 

Les* Sitaris, qui appartiennent à la même tribu, 
sont des Coléoptères singuliers, car leurs ailes sont 
nues, et nullement recouvertes par les languettes qui 
leur tiennent lieu d'élytres. Leurs lar^'es vivent dans 
les nids des Hyménoptères, et s'y font porter par les 
Abeilles elles-mêmes, comme nous l'avons vu pour 
d'autres espèces. — S.muralis, 10 à 12 millimètres; 
tête et corselet rugueux ; rudiments d'élytres jaunes à 
leur base, le reste d'un noir brun. Se trouve souvent 
à l'entrée du nid des Guêpes maçonnes, dans les vieux 
murs ; la femelle pond ses œufs sur le romarin. 

i* TRIBU : ŒdémMdes. 



Caractères : Antennes lonfueSy très-grélct; corps allongé et moa; 
palpes à dernier article cylindrique. Cuisses postérieures trés- 
renflées chez les d*. 

Les Œdemera sont des insectes très-allongés, de 
couleurs presque toujours métalliques; les cuisses 
postérieures, ordinairement très-développées chez les 
mâles, leur donnent une physionomie toute spéciale; 

larves d'abeilles et du miel. Ces larves de cantharides passent 
par une série de mues et de transformations très-curieusesi qu'il 
serait trop long de rapporter ici. M. Lichtenstein soupçonne 
que, dans la nature, elles vivent aux dépens des abeilles qui 
nidifient en terre, telle que les Halictus et les Andrena. Voir, i 
ce sujet, les Comptes rendus^ de TAcad. des Sciences, n« da 
26 mai 1879, p. 1089. 
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les élylres sont molles, très-rétrécies en arrière et 
souvent divergentes ; le corselet très-rugueux. Nous 
en avons, en France, une douzaine d'espèces, qui 
toutes vivent sur les fleurs. 

Œ. flavescens, 10 millimètres; tête et corselet noirs, 
ce dernier portant deux fossettes profondes ; élytres 
d'un jaune brun, rebordées, 
étroites et divergentes, portant 
chacune deux rainures saillantes, 
une longue et une courte ; pattes 
brunes; les tarses antérieurs 
seuls sont fauves. 

Œ, flavtpes, 8 millimètres ; tête, 
corselet et élytres d'un bronzé 
doré; pattes fauve pâle, avec un 
cercle noir sur les cuisses posté- 
rieures. 

Œ, cxrulea, 8 à 10 millimètres, 
d'un beau vert métallique ; cuisses postérieures 
énormes chez les mâles seulement. 

Œ. lurida, 8 millimètres, d'un vert terne, rugueuse; 
élytres beaucoup moins rétrécies que dans les espèces 
précédentes, et non divergentes; corselet sans fos- 
settes, pattes d'un vert sombre. 




Fiff. 182. 
Œdemera cserulea. 



Les Nacerdes diffèrent des Œdemey^a par les yeux, 
qui sont échancrés par l'insertion des antennes, et 
par les élytres larges et parallèles. — iV. notata (ou 
melanurcL), 10 millimètres, ressemble beaucoup à un 
Téléphore; tête et corselet brun rougeâtre, finement 
ponctués; élytres fauves, parallèles, noires à l'extré- 
mité, avec deux nervures saillantes sur chacune; 
dessous noirâtre ; jambes fauves, cuisses noires. Midi 
de la France. 



13 
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TÉTRAMÈRES 



La section des insectes Tétramères^ c'esl-à-dire dont 
tous les tarses ne comptent que quatre articles, ren- 
ferme un très-grand nombre de familles et de genres, 
tous herbivores ou lignivores, réunis autrefois sous 
le nom de Curculionides, Presque tous ces genres sont 
caractérisés par une tête prolongée en forme de 
trompe ; les antennes sont coudées ou en massue ; le 
pénultième article des tarses est ordinairement bilobé. 
Les larves ont une forme constante : elles sont sans 
pieds et ressemblent à un ver blanc ; il y a seulement 
six petits renflements de la peau à la partie anté- 
rieure de leur corps, aussi ne peuvent-elles pas marcher 
et ne se montrent jamais à découvert ; mais elles 
vivent dans Tintéricur des végétaux, et, pour se méta- 
morphoser, elles se construisent une coque avec les 
débris qui les entourent. 

i6^ famiUe : RHTNGHOPHORES. 

I 

Les deux premières tribus des Gurculionides ont été 
séparées pour former la petite famille des Jthyncho- 
pko?*e^; chez eui la tête est très-peu allongée, et ils 
servent comme de transition pour arriver au long bec 
des Gurculionides proprement dits. Le labre est dis- 
tiilct; là tête courte, large, déprimée en forme de mu- 
seau ; les antennes de onze articles ne sont pas cou- 
dées ; les ély très scfrit jilus Courtes que Tdbdomen. Ce 
sont des insectes très-noiilbreux, car nous en possé- 
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dons plus de soixante espèces, la plupart très-petits, et 
qui à l'état parfait vivent sur les fleurs et ne sont pas 
nuisibles; mais il n'en est pas de même de leurs 
larves ; celles des Bruchus se hourrissent exclusive- 
ment aux dépens des graines de diverses plantes, et 
surtout des légumineuses. Ce sont donc nos ennemis, 
car elles détruisent parfois les provisions de légumes 
secs, et nous allons les étudier avec quelques détails. 

1" TRIBU : Bimchides, 

Caractères : Antennes non coudées ; pyiridiam distinct ; articles 

des tarses tous entiers. 

Ces insectes sont couverts d'une très-fine pubes- 
cence, semblable à des écailles très-allongées, collées 
sur les élytres, où elles figurent des dessins aussi 
délicats que variés, mais très-difficiles à décrire. 

Bruchus varïegatus (ou bimaculatus), '2 millimètres ; 
corselet noirâtre au centre, fauve sur les côtés ; ély- 
tres blanchâtres et entrecoupées de traits noirs, avec 
une grande tache noire, quadrilatère, oblique, qui en 
occupe le milieu ; les extrémités sont noirâtres et la 
suture fauve. Pygidium gris jaune, mat. 

B, variuSy 3 millimètres; corselet d'un gris bruUj 
élytres de même, avec une ligne plus foncée de chaque 
côté de la suture et l'extrémité noire. Cette partie 
foncée est limitée en avant par une ligne courbe 
formée de petites taches blanches. Pygidium gris, 
brillant. 

B, imbfnco7mis, 3 millimètres; corselet et élytres 
d'un gris un peu verdâtre, avec quelques teintes plus 
claires; pygidium gris jaunâtre, mat; antennes noi- 
râtres. 
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B, virescens, 2 millim. 1/2; lète noire; corselet, ély- 
trcs et pygidium d'un gris verdâtre clair, d'un éclat 
soyeux, avec quelques taches noirâtres ; antennes et 
jambes d'un brtin clair. 

B. affinisy 5 millimètres ; corselet d'un jaune roux ; 
un point blanc sur le corselet et un sur l'écusson 
comme dans le rufimanus; élytres gris jaunâtre, plus 
clair sur la suture, avec quelques petites taches 
blanches; antennes gris brun, avec les quatre pre- 
miers articles beaucoup plus clairs ; jambes et tarses 
antérieurs roux ; pygidium gris, brillant. 

B, bipunctatus, à peine 2 millimètres, tout noir; 
antennes très-longues et très-dentées, une grande 
tache arrondie, mal limitée, d'un brun orangé, vers 
l'extrémité postérieure de chaque élytre. 

B. rufimanus, 3 millim. i/2; corselet bien ponctué; 
un point blanc au-dessus de l'écusson, un autre sou- 
vent double sur l'écusson même ; élytres gris brun, 
tachetées de blanc, avec quelques taches noires peu 
distinctes ; antennes noires avec les quatre premiers 
articles fauves ; jambes antérieures fauves ainsi que 
les tarses. 

Le B. rufimanus vit dans les fèves de marais. La 
femelle vient déposer un œuf sur chaque gousse qui 
commence à se développer, et toujours sur un point 
correspondant à une graine. La larve s'enfonce dans 
la fève verte, et l'œuf reste collé comme un opercule 
sur l'entrée de la galerie qui est ainsi rendue invisible. 
Mais en automne, après la récolte, on aperçoit sur la 
fève de petites taches rondes, blanchâtres, qui sont 
dues au vide opéré derrière l'épiderme ; l'insecte est 
au-dessous, et il en sort en soulevant le disque mince 
dont il a rongé le contour à l'avance. Il résulte de ce 
mode d'évolution que les fèves récoltées paraissent 
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saines; mais, une fois en magasin elles sont toutes 
percées, car le trou n'est dû qu'à la sorlie de l'insecte 
parfait. Toutefois les graines percées sont bonnes à 
planter, les Bruches dévorant les coty- 
lédons sans toucher au germo , mais 
elles ne peuvent servir à l'ahmentation, 
car l'ingestion des insectes de cette 
ramille produirait à peu près les mêmes 
accidents que si l'on avait avalé 
des Cantharides. Chaque légumineuse p. ^^ 
nourrit une espèce particulière de BmchusPisi 
Bruche ; le B. pallidicofnù vit dans les 
lentilles ; )e B. Phi dans les pois, où l'on prend ordi- 
nairement ses larves pour des vers; le B. tiubilua dans 
les vesces. 

Les Spenuophagns ne diifërent guère des Bru- 
ches que par l'absence de pubescence colorée. — 
5. Cardui, 2 millimètres, entièrement d'un noir gris, 
assez brillant; élytres h stries ponctuées ; pattes pos- 
térieures très-longues. Sur les fleurs. 

lies TTrodon se distinguent par leurs antennes ter- 
minées en massue et dont l'insertion est éloignée des 
yeux. 

U. suturalis, 1 millimètres ; tout noir avec la suture 
blanche ainsi que l'abdomen ; sur le Reseda luieola. 

U. rufipes, 2 millimètres, plus allongé, couvert 
(l'une pubescence grise; antennes, jambes et tarses 
bruns. 

2" TRIBU ; Anthffbietts. 



Les insectes de celte tribu ont déjà le rostre, ou 
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bec, beaucoup plus développé que les Bruches; la 
plupart vivent sous les écorces ou dans le vieux bois. 

Les Tropideres ont le rostre assez long et aplati, 
le corselet plus large que long, les 
élytres rugueuses. 

T, albirostris, 5 millimètres, tout noir, 
avec une teinte grise sur le rostre ; cor- 
selet rebordé en avant et en arrière, 
traversé par une dépression profonde; 
Fig. isi. élytres rugueuses, à stries ponctuées 
Tropideres irrégulièrcs, portant en avant deux sail- 

albirostris. ,. ,. , , _ , 

lies arrondies; abdomen dépassant un 
peu les élytres. 

Les Platyrrhinus ont le rostre très-large et plat; 
le corselet aussi long que large et les ongles des tarses 
bifides. — P, latirosirisy 10 à 12 millimètres; tète et 
rostre couverts d'une pubescence dorée ; élytres noires, 
veloutées avec des saillies également pubescentes, et 
rextrémité postérieure dorée comme le rostre. Dans 
les montagnes. 



17» famiUe : GURÇULIONIDES. 

Ainsi que nous l'avons vu précédemment, les Cur- 
culionides, qui méritent mieux que toute autre famille 
le nom de Rhynchophm^es ou porte-bec, ont la tête 
terminée par un bet ou rostre souvent très-allongé, 
au point d'atteindre quelquefois ou même de dépasser 
la moitié de la longueur du corps (chez les Apion par 
exemple, ou les Balaninus). Les antennes, qui sont 
coudées, sont formées de neuf à douze articles, dont 
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le premier, cylindrique et très-long, constitue à lui 
seul la première moitié de Tantenne et prend le nom 
de scape. Ce scape vient se loger au repos dans un 
sillon creusé le long du rostre, et qu*on a nommé 
^crobe. Le reste de l'antenne se compose d'articles de 
grandeur ordinaire et se termine en massue. Ces in- 
sectes, très-nombreur, présentent toutes les nuances, 
quelquefois très-fugitives, blanches, jaunes ou rougeâ, 
formées d'une poussière très-légère qui disparaît au 
moindre frottement et laisse voir au-dessous un noir 
plus ou moins brillant. Beaucoup de Gurculionides 
causent de grands dommages aux substances végé- 
tales, notamment aux céréales, dont ils creusent le 
grain à l'état de larve et où ils se logent, ainsi que 
nous le verrons en parlant de la Calandre du blé. En- 
fin la plupart sont caractérisés par la dureté souven 
très-grande des téguments, et surtout des élytres. 

Cette famille, très-nombreuse, estdivisée en vingt-six 
tribus, qui presque toutes existent en France. 



l*"® TRIBU : Brachydèrides, 

Caractères : Antennes de douze articles ; rostre aussi large que la 
tête ; scrobe distinct, de forme curviligne* 

Les insectes de cette tribu ne s'éloignent guère des 
Bruckus par les dimensions du rostre, qui est large et 
court, mai» marqué d'un sillon ou scrobe ; les an- 
tennes sont coudées, les élytres ovalaires, quelquefois 
presque hémisphériques ; le pygidium est nul. 

Les Ldophlœus ont les élytres presque globuleuses 
et ne recouvrant pas d'ailes. — Z. nubilus, 7 milli- 
mètres, d'un gris nuancé de brun ; antennes brunes ; 
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corselet plus large que long, rebordé en haut et en 
bas, arrondi sur les côtés ; élytres à sept stries peu 
profondes, les intervalles plans, alternativement gris 
et brun pâle ; pattes grises. 

Les Strophosomus, de forme analogue, sont de 
plus petite taille. — S, Coryli, 5 millimètres, d'un 
gris un peu doré; tête et corselet finement rugueux; 
élytres à stries formées de points profonds et réguliers. 

Les Eusomus, de forme bien plus allongée, ont 
les élytres ovalaires. — E. elongatus, 7 millimètres, 
noir, recouvert d'écaillés bleuâtres ; antennes brunes, 
yeux très-saillants, tête et corselet rugueux, élytres à 
stries ponctuées. 

Les Brachideres, type de cette tribu, sont égale- 
ment allongés, sans ailes ; on les trouve dans les 
forêts de pins. — B, tncanus, 9 à 10 millimètres, d'un 
brun brillant, pointillé d'or ; tête et corselet ponctués, 
élytres finement rugueuses à 7 stries ponctuées. Nord 
de la France. 

Le genre Sitones, très-nombreUx en espèces, a 
pour caractère la brièveté relative du scape ou partie 
droite de l'antenne. La France compte plus de trente-six 
Sitones, dont beaucoup sont très-difficiles à distin- 
guer. Ce sont de petits Curculionides qui vivent sur 
les plantes, dans les buissons, dans les forêts, où on 
les rencontre quelquefois en très-grand nombre, et 
qui volent aisément. 

5. flavescens, 4 millimètres, gris noirâtre, avec les 
côtés du corselet et des élytres plus clairs et comme 
argentés ; tête et corselet finement rugueux, élytres à 
stries nettement et profondément ponctuées. 

S. cnnitus, 3 millim. 1/2, d'un gris doré, plus jaune 
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que le précédent, auquel il ressemble beaucoup ; 
trois bandes claires, très-vagues, sur le 
corselet ; sur la moitié postérieure des 
élytres, des poils courts et raides, 1 
plantés comme des épines sur les in* 
tervalles des stries. 

S. gemellatus, 3 millimètres, tout 
noir; corselet un peu saillant sur le '^* 

bord antérieur ; élytres à lignes ponc- ctI^uus. 

tuées sans stries. 

S, puncHcollis, 5 millimètres, gris brun ; tête et rostre 
un peu dorés ; corselet portant trois lignes doré rou- 
geâtre bien nettes ; élytres à stries larges et obtuses, 
intervalles convexes, nuancés de taches longitudi- 
nales, étroites, brun foncé ; suture un peu dorée. 

S, discoïdeusj 4 millimètres, gris brun, varié de 
nuances plus claires ; tête et rostre un peu dorés sur 
la ligne médiane ; 3 bandes dorées nettes sur le cor- 
selet et la base des élytres ; écusson doré ; élytres à 
stries peu distinctes, variées de traces dorées, surtout 
aux bords externes. 

S, hispidulus, 4 millimètres, ressemble au précé- 
dent, mais plus foncé ; corselet à grosse ponctuation, 
avec deux bandes dorées latérales ; élytres à stries 
nettement ponctuées , variées de brun foncé et de 
fauve ; poils blancs, courts et raides sur le milieu des 
intervalles dans la moitié postérieure. 

Les Metallites se séparent de presque tous les 
Curculionides par la mollesse de leurs élytres, recou- 
vertes d'écaillés d'un vert métallique. — M, mollis, 6 
à 7 millimètres ; tête noir verdâtre avec le rostre roux ; 
corselet et élytres vert métallique, ces dernières à 
lignes ponctuées; pattes rousses. 

15. 
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Les Polydrosus, également revêtus de couleurs 
brillantes, se trouvent en abondance sur les branches 
basses des arbres, dans les bois du nord de la France. 
— P, sericeus, 6 à 7 millimètres, entièrement couvert 
d*écailles d*un très-beau vert, sauf le dessous des 

cuisses, les jambes et les antennes, qui 
sont brun rougeâtre ; rostre plus allongé 
que dans les espèces précédentes ; ély- 
tres à neuf stries ponctuées, remar- 
quables par leur netteté. 




Tanymecus 
païliatus. 



De forme analogue, mais plus allon- 
gés, les Tanymecus sont noirs et cou- 
verts sur les côtés d'écaillés blanchâtres; 
leurs téguments sont durs. — T. pallia- 
tus, 8 millimètres, noir ; tête et corselet 
rugueux; élytres à stries ponctuées, les bords externes 
et le quart postérieur blanchâtres. Sur les orties. 

Enfin les Ghlorophanus, les plus gi'ands de cette 
tribu, sont couverts d'une poussière farineuse, 'de 
couleur tendre, que le moindre frottement fait dispa- 
raître ; ils ont Tangle humerai des élytres saillant, les 
élytres elles-mêmes terminées par une pointe, et 
vivent sur les saules. 

C\ pollinosus, 10 millimètres, d'un vert pâle, plus 
jaune sur les côtés des élytres, avec une 
teinte de brunâtre sur le corselet ; cuisses 
vertes, pattes noirâtres. 

C. graminicola, 11 millimètres, brun 
en dessus, avec une bande vert très-clair 
Fig. i8\ sur les côtés externes du corselet et oes 
rhiorophanus élytrcs ; dessous jaune verdâtre, cuisses 

virîdis. i , i . 

bleu clair. 
C. vhndis, 10 millimètres, d'un vert plus sombre; 
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bande latérale du corselet et des él^tres vert clair, 
ainsi que le dessous. 

2® TRIBU : Otiorhynchides, 

Caractères : Antennes longues, à massue ovalalre et pointue; 
rostre dilaté à l'extrémité, élytres ovalalres et soudées ; une 
épine aux Jambes antérieures à l'avant-demler article des 
tarses, qui est élargi et blloM. 

Les Otiorhynchus ont le rostre droit et élargi 
à l'extrémité; ce sont des insectes très-nombreux 
(plus de soixante-dix espèces en France), à scape très- 
allongé, à élytres très-dures, convexes, atténuées en 
arrière, et dont Tangle humerai n'est pas sensible. 
On les trouve sur les arbres, quelquefois à terre ou 
sous les pierres. 

0. fuscipes, 12 millimètres, noir avec les pattes 
rousses ; rostre portant trois arêtes saillantes ; cor- 
selet rugueux; élytres à rangées de gros points, larges 
et peu profonds. 

0. scabripenniSj 10 millimètres, gris noirâtre; corse- 
let chagriné, élytres couvertes de rugosités brillantes 
et allongées en travers, sans traces de stries. 

0, unicolo7\ 11 millimètres, noir très-brillant; cor- 
selet très-finement rugueux ; élytres rugueuses et 
comme repolies, avec les deux premières stries ponc- 
tuées, encore très- visibles auprès de la suture; 
cuisses d'un brun très-foncé, renflées à l'extrémité 
inférieure; genoux noirs. 

0. ligneus, 7 millimètres ; tête et corselet noirs, ce 
dernier couvert de rugosités arrondies ; élytres gris 
brun, à lignes de gros points profonds ; pattes 
noires. 

0, pnrratm, 5 millimètres, gris rougeâtre ; élytres 
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à deux côtes saillantes ; toujours couvert d'une couche 
de terre très-adhérente et qui cache tous les détails ; 
cuisses brun rouge. 

0. monticola, 7 millimètres, tout noir; corselet très- 
finement pointillé ; élytres à lignes ponctuées assez 
fines et distantes, intervalles plans. 

0. picipes, 8 millimètres, brun-grisâtre très- 
rugueux ; corselet à rugosités saillantes, les intervalles 
chagrinés plus finement; élytres peu convexes, variées 
de brun et de blanchâtre, à lignes de gros points en- 
- « foncés, le milieu de chaque point re- 

V^^^ levé en saillie; pattes rugueuses, d'un 

V » J ^^^^ obscur. 

\A^ 0. sulcalus, 10 millimètres, gris très- 

0^^^ foncé ; corselet très-chagriné ; élytres 

^yj^H[V à grosses rugosités dont Tensemble est 

r^^l disposé en lignes saillantes, un peu 

y \ pubescentes sur les côtés et en arrière ; 

Fig. 188. pattes uoircs. 

otiorhynchus 0, JAgustici , 13 milUmètrcs , noi- 

Ligustici. râtre ; corselet à rugosités noires sur 

un fond doré, élytres finement chagrinées, avec des 

traces blanches irrégulières formées par une très-fine 

pubescence ; pattes noires. 

0. ovatus, 5 millimètres, tout noir ; corselet à gros 
points épars; élytres à stries ponctuées, nettes, écar- 
tées, les intervalles plans. 

Les Peritelus ne difî'èrent des OHorhynchus que par 
leur petite taille. — P. griseus, 5 millimètres ; corselet 
très-finement rugueux ; élytres à stries mousses, effa- 
cées; intervalles convexes, portant chacun une rangée 
de poils raides. 

Les Traoh3rplœus sont encore plus petits. — T. 
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aristatus, A millimètres, gris jaunâtre; corselet ru- 
gueux, un peu doré ; élytres très-légèrement chagri- 
nées, à stries fines et distantes. Midi de la la France. 

Les Phyllobius diffèrent notablement des autres 
genres de cette tribu ; la base des élytres est recti- 
ligne, Tangle humerai bien marqué, le scape beaucoup 
moins long; de plus, leurs téguments sont assez mous 
et leurs couleurs métalliques. 

P. calcaratus, 10 millimètres, gris, couvert d'une 
pubescence dorée ; élytres à stries très-finement ponc- 
tuées, très-distantes, pattes- d'un roux 
clair, 

P, alneti, 7 millimètres, ressemble au 
Polydrosus sericeus; couvert d'écaillés 
d'un beau vert métallique; élytres à 
stries ponctuées, intervalles plans ; an- 
tennes et pattes rousses. 

P, oblongus, 5 millimètres; tête et 
corselet noirs, ce dernier fortement Phyiiobius 
ponctué ; élytres d'un jaune paille, un ° °°^"*' 
peu velues, à sept lignes ponctuées profondes. 

P. Ptri, 8 millimètres, d'un gris foncé, couvert 
d'écaillés dorées peu brillantes ; corselet couvert de 
poils dorés ; élytres à lignes ponctuées en noir sur un 
fond doré; pattes rousses. 

P, uniformis, 4 millimètres, tout couvert d'écaillés 
vert clair ; élytres à stries finement ponctuées, assez 
clair-semées ; cuisses couvertes des mêmes écailles, 
jambes brunes. 

La troisième tribu : Tropiphorides, n'a pas de repré- 
sentants en France. 
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V TRIBU : Brachycéi'ides, 
Caractère» : Antennes non condéct, de hnlt on neuf arttcles. 

Cette tribu se compose du seul genre Brachyce- 
rus, d*une physionomie toute spéciale et facile à 
reconnaître. 

B, algirus, 10 millimètres, d*un gris de terre; cor- 
selet élargi et anguleux latéralement, chargé de grosses 
tubérosités et portant déplus deux nervures médianes 
très-fortes ; élytres hérissées de pointes, disposées 
sur chacune en deux rangées principales ; entre ces 
deux rangées sont d'autres saillies moins longues et 
moins régulières. Cet insecte bizarre habite les dépar- 
tements riverains de la Méditerranée. 

B, undatus, noir, plus grand (15 millimètres), por- 
tant sur chaque élytre deux lignes saillantes ondu- 
lées. Même région, dans les sables. 

b" TRIBU : Minyopides, 

Caractères : Massue des antennes bmsqnement renOée ; rostre 

plus court que la tête« 

La cinquième tribu ne compte également qu'un 
seul genre en France, le genre Mlnyops, qui a pour 
caractères la brièveté des antennes, la dureté extrême 
des élytres, qui sont très-rugueuses, et l'absence 
d'écusson. — M, variolosus, 10 millimètres, noir, mais 
toujours couvert de terre; corselet chargé de mar- 
brures noires saillantes, élytres portant chacune deux 
rangées de gros tubercules noirs. D'autres rugosités 
sont irrégulièrement semées dans les intervalles et le 
long de la suture. A terre, sur les routes. 
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6* TRIBU : StypUdes, 

Elle ne nous présente aucune espèce digne d'in- 
térêt. 

V TRIBU : Molytides. 

Caractères : Pas d'ailes ; arête saillante, terminée par une forte 
pointe, à la partie Interne des caisses. 

Les Molytes sont des insectes noirs, de forme 
analogue à celle des Otiorhyrichus, 
mais qui en diffèrent par leurs an- 
tennes courtes et leur corps plus 
convexe et plus dur; le rostre est 
aussi bien plus mince et plus courbé. 
— 3f. coronatus, 13 à 14 millimètres, 
tout noir; rostre ponctué; corselet 
ponctué avec une ligne de pubes- 
cence blanche sur la base et deux 
petites taches rondes latérales ; . ' 

, Molytes coronatus. 

élytres finement rugueuses, réticu- 
lées, portant sept rangées de points carrés ; un peu 
de pubescence blanche sur les extrémités de chaque 
segment de Tabdomen. Très-commun. 

Les Liosomus, bien plus petits que les Molijtes, et 
de forme analogue, n'ont pas d'arête aux jambes. — 
L, ovatulus, 3 millimètres, d'un noir brillant; corse- 
let très-ponctué, avec une petite nervure médiane ; 
élytres à lignes de gros points. 

Les 8* et 9° tribus, des Myorrhinides et des Scytro- 
pt'des, n'ont aucune espèce en France. 
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10* TRIBU : Hypérides. 

Caractère* : Fm d'urCtes ani enlMM poBtéiieores* 

Les genres Alophus, Phytonomus et Coniatus com- 
posent cette tribu. Les deux premiers se distin- 
guent par le peu de saillie des yeux, saillie qui est au 
contraire très-forte dans les Coniatus; mais tous ont 
une forme analogue ; le corselet est aplati, Técusson 
microscopique, Tangle humerai des élytres carré et 
saillant. Ces insectes vivent sur les plantes et se 
laissent tomber quand on cherche à les saisir. Les 
Phytonomvs surtout sont nombreux en espèces, 
dont une vingtaine au moins habitent notre pays. 

Alophus triguttatusy 8 à 10 millimètres, d'un brun 
doré et soyeux ; corselet bordé d'une ligne claire sur 
les côtés externes ; élytres à stries profondément 
ponctuées, avec une tache jaune oblique vers le 
milieu, et une autre tache double en fornie d'M, 
sur l'extrémité postérieure de la suture. 

Phytonomus punctatus, 9 millimètres, d'un brun 
noirâtre, rostre assez court et élargi à Textrémité; 
corselet noirâtre, avec les côtés externes rendus plus 
clairs par des écailles grises; élytres à stries fortement 
ponctuées; entre chaque strie se trouve une ligne 
blanchâtre plus ou moins nette, formée par les mêmes 
écailles; dessous gris, cuisses noires, jambes brunes. 

P, comatusy 6 millimètres, brun foncé, piqueté 
d'une multitude de petites écailles d'un doré rou- 
geâtre; rostre long et portant un étranglement avant 
l'extrémité; élytres à stries fortement ponctuées, 
dessous et pattes de même couleur que le dessus. 
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P. RumiciSy 5 millimètres, d'un gris jaune, couvert 
d'écaillés microscopiques, rostre long et noir; corse- 
let étroit, noirâtre au centre ; élytres variées de blan- 
châtre, de jaune et de gris, avec deux taches noires 
qui se suivent immédiatement au-dessous de la base ; 
pattes un peu verdâtres. 

P. tigrinmy 5 millimètres, jaunâtre, aplati; rostre 
noir à l'extrémité ; corselet large, portant deux bandes 
foncées ; élytres à stries confuses, portant quelques 
bandes blanches peu nettes et une foule de petites 
taches noires, avec des lignes de poils blancs et raides, 
surtout en arrière. 

P,vartabilis, 5 millimètres, gris jaune; rostre doré, 
noir au bout; corselet très-large et arrondi sur les 
côtés, avec une ligne dorée médiane et deux larges 
bandes brunes ; ces bandes se continuent sur la partie 
saillante de la base des élytres. Élytres gris jaune, 
avec une large bande foncée et variable qui occupe 
les deux tiers postérieurs et externes ; sur la suture 
la teinte est plus jaune. 

P, constans, 4 millimètres, noir, couvert d'écaillés 
grises ; rostre noir et mince ; corselet ordinairement 
noir au centre, par l'enlèvement des écailles; élytres 
à stries nettes et fines, non ponctuées, noires sur fond 
gris ; sur chaque ély tre une large bande brune, vague 
et mal limitée. 

Les Goniatus sont de très-jolis insectes, vert et or, 
qui vivent sur les tamarix, soit dans les dunes au bord 
de la mer, soit au bord des torrents ou des rivières 
où croissent ces arbres. Trois espèces en France. 

C, Tamarisci, 4 à 5 millimètres, vert clair; sur le 
corselet deux bandes d'un doré rougeâtre; sur les 
élytres mêmes bandes confondues en arrière et.tra- 
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versées par deux lignes noires très-profondément 

. ^ dentelées ; cuisses vertes, pattes rougeâtres. 

*\^^ Au bord de la Méditerranée, dans les dunes. 

-"^HX C, chrysochloî^a, 3 millimètres, vert clair, 

•^ ^ bandes roses sur le corselet et les élytres; 

Fig. 191. mêmes lignes noires à Textrémité. 

coniatus C, répandus, 4 à 5 millimètres, d'un rose 

Taraansci. ' ,1,1 À 1 

pâle, avec les bandes brunes. Sur les ta- 
marix des bords du Rhin. 

11* TRIBU : Cléomdes 

Caractères : Élytres très-dares ; pas d'aUes ; massae des antennes 
peu saillante; une épine aux Jambes antérleares; crochets des 
tarses sondés k la base. 

Cette tribu est la plus importante de la famille; 
elle comprend, en effet, les trois grands genres Cko- 
nus, Ijirimis et Liocus, su se trouvent classés les Cur- 
culionides les plus communs et les plus connus de 
notre pays. 

Les Gleonus sont remarquables par leur grande 
taille et leur physionomie très-caractérisée ; presque 
tous sont noirs, marbrés ou variés de dessins blan- 
châtres. On les trouve le plus souvent à terre, sur les 
chemins, sous les plantes basses. La France en compte 
une douzaine d'espèces, en y comprenant les sous- 
genres Leucosomus et Stephanocleonus, 

C. {Leucosomus) ophthalmicus, 15 à 16 millimètres, un 
des plus gros Gurculionides de France, noir, avec 
des zones grises ou fauves , formées d'une fine pubes- 
cence ; rostre portant un double sillon ; corselet por- 
tant une légère saillie médiane ; élytres à lignes ponc- 
tuées très-peu profondes, irrégulièrement espacées; 
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sur chacune un gros point blanc entouré de noir, 
placé un peu en arrière. 

C. marmoratus, 10 à 12 millimètres, noir marbré 
de blanc; rostre h double sillon; élytres et corse- 
let couverts de rugosités noires 
Irës-saillantes ; les parties dépri- 
mées sont remplies par une pubes- 
cence blanche. L'ensemble forme 
trois lignes blanches sur le corselet 
et trois bandes blanches obliques ^ 
sur les élytres. Dessous fauve. 

C. Crisvlcalns, 13 à 15 millimètres, 
noir et gris, couvert, comme le pré- f%. ibî. 

cèdent, de saillies brillantes, sépa- cieonua 

rées par une pubescence fine et ■nimior» w. 

mate; une arête transversale brillante sur le cor- 
selet; élytres plus obscures et marbrées plus fine- 
ment que dans le marmoratu', avec une disposition 
analogue, mais plus confuse. 

C. sulcirostris, 13 à 15 millimètres, noir, chagriné; 
une pubescence grise ou fauve remplit toutes les dé- 
pressions; trois sillons profonds sur le rostre; corse- 
let un peu plus clair sur les côtés; élytres présentant 
quelques marbrures vagues. Ressemble aux deux es- 
pèces précédentes, mais d'un aspect beaucoup plus 
sombre. 

C. (Slephanocleonus) turbalus, 13 millimètres, noir, 
couvert presque partout d'une pubescence grise; 
une arête très-saillante sur le rostre; corselet Irès- 
mgucux, avec des lignes divergentes et interrompues, 
noires sur fond gris ; élytres striées, intervalles Irts- 
convexes, couvertes de pubescence grise, avec trois 
taches non pubescentes, triangulaires et transversales ; 
dessous noir, également chargé de poils très-flns. 
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C, (Stephanocleontis) oblîquus, 15 millimètres, gris 
et noir, comme le précédent; une arête vive sur le 
rostre; quatre lignes saillantes, décrivant sur le cor- 
selet une figure pentagonale à côtés courbes; les 
dépressions remplies d'une pubescence grise ; élytres 
grises, profondément striées, à intervalles très-con- 
vexes; les stries comblées par la même pubescence, 
excepté sur trois taches noires et obliques , qui en 
sont dépourvues; une ligne de taches blanches sur 
le bord externe. Dessous gris, pubescent. 

Les Bothinoderes, très-voisins des Cleonus, ont 
une forme plus allongée, plus parallèle. — B. bi^em- 
rostfis, 12 à 14 millimètres, noir; rostre gris, avec 
une très-faible arête noire; corselet profondément 
ponctué; élytres couvertes d'une légère pubescence 
grise, avec des lignes ponctuées très-régulières , qui 
s'effacent peu à peu vers la partie postérieure. Dessous 
gris, pubescent. 

Les Larinus, un des genres les plus communs des 
Gurculionides , sont des insectes épais, ovalaires, 
très-durs, à rostre droit et médiocrement renflé au 
bout, à élytres plus larges que le corselet. On les 
trouve surtout dans le Midi, sur les chardons en 
fleurs, et ils sont parfois très-abondants sur les arti- 
chauts. Tous sont noirs, tachetés ou rayés de blanc, 
de jaune ou de roux, par une pubescence très-fine et 
qui s'enlève aisément. Nous en javons une dizaine 
d'espèces, dont quelques-unes d'assez grande taille. 

Z. Cinarœ, 15 à 18 millimètres, noir, saupoudré 
d'une poussière jaune; ponctuation fine sur la tête, 
grosse sur le corselet; élytres à stries fines, mais for- 
tement ponctuées, et tachetées d'une foule de petites 
toufl'es pubescentes blanches; dessous noir, chargé 



CUAP. m. — CURCUUONIDES. iTi 

de poils très-serrés. Sur les grandes Carduacées. 

Z. maculosus, 10 millimètres, noir brun, marbré de 
pubescence roussâtre; corselet ponctué et rugueux; 
élytres k lignes ponctuées très-fines, sans stries. 

i. Scolymi, 13 millimètres, brun foucé; tôte et cor- 
selet rugueusement ponctués ; élytres à stries ponc- 
tuées, nettement tachetées de points 
pubescents, d'un jaune roux. Des- 
sous noir, chargé de poils fins et 
couchés. Sur les artichauts. 

L. flavescenSf 9 millimètres; res- 
semble tout à fait au maculosus, et 
n'en diffère que par sa taille plus 
petite et la ponctuation des élytres /-.j, 193. 

plus forte. Larinus ScoljH.i. 

L. Jacex, 7 millimètres, noir, avec 
des. zones transversales de pubescence blanche sur 
les élytres. 

Les Lixns, non moins connus que les Latinus, 
et vivant comme eux sur les Carduacées, sont très- 
allongés, très-durs; le rostre est très-long, un peu 
courbé ; le corselet est étroit, conique ; la base en est 
ondulée au milieu et toujours aussi large que les 
élytres. Ces insectes volent souvent au soleil, mais 
leurs larves habitent dans l'intérieur des liges de di- 
verses plantes. Nous en avons en France quinze à dix- 
huit espèces. 

L. turbatus, 18 millimètres, noir, couvert d'une 
poussière jaune; corselet cbagrinê, très-peu siouéà 
la base ; élytres à lignes ponctuées, terminées par deux 
pointes un peu relevées et divergentes. 

£,. Ascani, 19 millimètres, noirâtre, couvert, quand 
il est frais, d'une efflorescence d'un rouge assez vif; 
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corselet rugueux et ponctué; élytres pointues, à 

lignes ponctuées régulières. Une large 
bande de pubescence blanche tout 
le long du bord externe du corselet 
et des élytres. 

Z. angustatus, 16 à 20 millimètres, 
un des plus communs; noir, couvert 
d'une poussière jaune; corselet ru- 
gueux et ponctué ; élytres arrondies à 
Textrémité, couvertes de lignes ponc- 
tg- 191. tuées peu profondes. 

Lixus angustatus. ^ fiUfo^^is^ 5 à 6 millimètres, très- 
étroit, noir, couvert d'une pubescence verdâtre, qui 
persiste ordinairement sur les côtés internes; cor- 
selet ponctué; élytres fortement striées et ponctuées. 
Commun sur lés chardons. 



12® TRIBU : Hylobides. 

Caractères : Antennes courtes, épaisses; pattes longues, aTant-der* 

nier article des tarses blloM* 

Trois genres composent cette tribu^ et tous trois 
sont importants par les dégâts que leur multipli- 
cation cause aux arbres. Leur corps est court, 
épais, le rostre presque horizontal, le Corselet coni- 
que, récusson bien apparent, Tangle hutnéral des 
élytres très-accusé. A l*état parfait j ces insectes se 
trouvent silr les arbresj dont leurs larves rongent \& 
bois. 

Les Lepyrus sont au nombre des GurcUlionides 
lés plus communs; 
Z; colon, 12 à 13 millimètres; d'un gris teinté de 
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rooz, de jaune et de blanc par une pubescence très- 
Tariable; corselet finement rugueux, 
portant une bande blanche sur le bord 
externe ; un gros point blanc au milieu 
de chaque élytre; vit sur le saule, et 
sa larve creuse des galeries sous 
l'Écorce de cet arbre. Très-commun. , 
L. binotalm, 10 à 12 millimètres, 
gris brun, pas de bande au corselet: ' 

les points blancs des élytres plus pe- 
tits et situés bien plus en arrière; une ligne pubes- 
cente blanche bordant l'extrémité postérieure. 

Les HylobluB diffèrent des Lepyrus par un léger 
élranglement du corselet en arrière 
de la tête; de plus, ils ont le rostre 
presque vertical, ou au moins trës- 
incliné. Ils vivent sur les sapins et 
leur font beaucoup de mal à l'état de 
larve. 

H. Abietis, 12 à 13 millimètres, d'un 
brun foncé, entièrement rugueux ; sur 
les élytres, des marbrures jaune vif 
formées par une pubescence courte [, lo^iu, Abieiu 
et serrée. 

H. falceus, 10 à il millimètres, brun rouge; mar- 
brures plus petites et formant seulement deux lignes 
transversales. 

Les Plssodes, beaucoup pltls petits, attaquent les 
pins et les sapins, et se nourrissent de la matière 
gommeuse qui suinte des trous qu'ils ont percés. Les 
larves creusent des galeries entre l'écorco et le bois, 
et leur multitude est telle, qu'elles font souvent périr 
les arbres. Les forestiers sont même obligés d'abattre 
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et de brûler les sapins attaqués, afin de préserver les 
autres. — P, notatus, 6 millimètres, brun rougeâtre, 
saupoudré d'écaillés blanches ; corselet très-finement 
rugueux, avec une bande blanche, interrompue sur 
les bords externes, et quelques traces blanches au 
centre; sur chaque élytre, deux larges taches jaunes 
pubescentes, Tune au-dessus de l'autre, les deux pos- 
térieures réunies par une bande blanche vague. 

13' TRIBU : Érirhinides. 

Caractères : Antcnneg longues ; rostre allongé, cyllDilrlqaey arqué, 
souvent flliforme ; une épine aax Jambes antérieures. 

Les insectes réunis sous ce nom ont une grande 
ressemblance, pour la forme, avec les genres précé- 
dents; les Erirkmus, type de la tribu, rappellent 
beaucoup les fJylobius;maiis leur corselet ne présente 
pas d'étranglement, le rostre est très-long et mince, 
et moins incliné. 

Erirhinus Scirpi, 7 millimètres, brun noirâtre, 
couvert de marbrures peu apparentes, formées d'une 
pubescence dorée ; rostre noir et brillant ; corselet 
rugueux ; élytres à stries larges et vaguement ponc- 
tuées. Au bord des eaux, sous les détritus. 

E. acridulusy 5 à 6 millimètres, noir, très-faible- 
naent marqué de pubescence blanchâtre; rostre noir, 
mince et très-long; corselet ponctué; élytres à stries 
larges, profondes, ponctuées, intervalles plans; cuis- 
ses noires, jambes brunes. 

Les Dorytomus ont une forme de corselet toute 
spéciale; il est presque circulaire et remonte, en 
forme de collet, tout autour de la tête; le rostre, très- 
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long, atteint plus du tiers de la longueur du corps. 
On les trouve sur les arbres, que leurs larves dévorent, 
et surtout sur les peupliers. 

D. vorax, 7 à 8 millimètres, brun foncé, varié de 
pubescence jaune ; rostre noir, cannelé, presque fili- 
forme; corselet très-finement ponctué ; élytres à stries 
visibles, mais obtuses et comme comblées ; dessous 
noir, pubescent; pattes brunes, tarses plus clairs. 

D. macropus, 8 millimètres, d*un jaune roux, cou- 
vert de pubescence dorée ; rostre noir cannelé ; corse- 
let pointillé finement ; élytres à stries ponctuées bien 
nettes. 

Les Mecinus, beaucoup plus petits, sont dépour- 
vus de pubescence; leur forme est analogue à celle 
des Dm*ytomm. — M. Pyraster^ 3 millimètres, d'un 
noir gris; rostre noir et brillant, corselet ponctué, 
écusson blanc; élytres à stries ponctuées, intervalles 
convexes. Sur les plantains. 

14* TWBU : Apionides. 

Caractères : Antennes é|^i98«s. Insérées an miUea on k la base en 
rostre, de onze articles; rostre assez droit, flllfomic, très-ions; 
élytres ovalalres couvrant l'abdomen* 

Un genre unique, les Apton, mais si nombreux en 
espèces que la France seule en compte plus de 
cent quarante, compose cette tribu. Ce sont les plus 
petits des Curculionides ; leur forme est tout à fait 
particulière. Le rostre est extrêmement long, le cor- 
selet étroit, presque toujours ponctué; les élytres 
ovalaires, élargies en arrière et striées profondément. 
Leur couleur est noire, bleue ou bronzée, rarement 
rouge; leurs petites larves vivent dans les tiges, les 

16 
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fleurs ou les graines d'une foule de plantes, et ne 
les quittent qu'à Tétat d'insecte parfait. 

Apion PomonXy 4 millimètres, tout entier d'un 
bleu foncé ; corselet ponctué ; ély très à 
stries ponctuées profondes et s'élargis- 
j ^^ sant en arrière ; pattes noires. Les larves 

vivent dans la gousse du Lathyrus pra- 
tensts et du Vicia sepmm. 

Fig. 197. A. Carduorum, 3 millimètres, d'un 

Apion noir verdâtre ; élytres à stries profondes, 

om nœ. ^^^ pouctuécs; larvcs dans les côtes des 
feuilles d'artichaut. 

A. Ulicisy 3 millimètres, noir; élytres à stries ob- 
tuses ; une ligne de pubescence dorée sur chaque in- 
tervalle; pattes rousses, tarses noirs. 

A, fmciro$tre, 3 millimètres, d'im brun un peu 
doré; trois bandes blanches sur le corselet; élytres à 
côtes saillantes, deux bandes obliques de pubescence 
blanche partant de l'angle humerai ; pattes brun clair, 
tarses noirs. 

A, vernaky 2 millimètres, très-étroit, d'un brun va- 
rié de blanchâtre ; un point blanc en arrière sur cha- 
que élytre , surmonté d'une bande en zigzag formée 
de pubescence blanche. Larves dans les tiges des or- 
ties. 

A. flavofernoratum, 2 millimètres à peine, d'un bleu 
foucé, métallique, avec les pattes rousses et les ge- 
noux noirs. 

A. Malvœ, 2 millimètres, tête, corselet et base 
des élytres d'un noir verdâtre, couverts d'une pu^ 
bescence blanche; le reste des élytres jaune roux, à 
stries peu profondes ; pattes fauves. Larves dans les 
graines des mauves. 

A. tubéferUm, 4 millimètres et 1/2, d*Un gris doré, 
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hérissé de poils blancs; rostre excessivement long; 
corselet très-ponctué ; élytres à stries nettes, sans 
ponctuation. Midi de la France, dans les fleurs du 
ciste à feuille de sauge et du ciste de Montpellier. 

A, miniatiim, 4 millimètres et 1/2, rouge obscur; 
tête et corselet ponctués et rugueux; élytres à stries 
ponctuées, intervalles convexes. Larve dans des gal- 
les sur les feuilles de divers Bumex. 

A, cruentatum, 3 millimètres, tout pareil au précé- 
dent, sauf la taille et une ponctuation plus grosse des 
stries des élytres. Sur Toseille. 

A. Fagi (ou apj*icans), 2 millim. 1/2, noir avec les 
pattes d'un roux très-clair. Dans les fleurs du trèfle 
des prés. 

A, Pisiy 3 millimètres, un des plus communs; tête 
et corselet bronzés, élytres et pattes bleu foncé. Dans 
les gousses de la gesse des prés, du sainfoin, de la 
luzerne, etc. 

A. xthiops, 3 millimètres, entièrement noir; dans 
les gousses du Vicia sepium. 

A, vif^ens, 2 millimètres, d'un vert foncé métalli- 
que; corselet ponctué, élytres à stries ponctuées. 

A. violaceum, i millimètres; la tête, le corselet et les 
pattes antérieures d'un noir gris ; élytres et les quatre 
pattes postérieures d'un noir bleu ou violacé ; stries 
ponctuées. Sur les oseilles et les Rumex. 

15® TRIBU : Attelabides, 

Caractères : Antennes non coadées; rostre très-couri; épines A 
l'eitrémiié des Jambes; crochets des tarses entiers. 

Les genres Apoderus et Attelabus composent cette 
tribu. On les distingue facilement l'un de l'autre par 
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le nombre des articles des antennes, qui est de douze 
pour le premier et de onze pour le second. 

Les Apodems sont remarquables par la forme de 
la tête, qui est rétrécie en arrière en forme de cou, et 
terminée en avant par un rostre très-court; les 
élytres sont larges et peu convexes. Nous n'en avons 
en France qu*une seule espèce, qui se trouve commu- 
nément sur les noisetiers. — A. Coryli, 5 millimètres; 
tête et rostre noirs ; corselet rouge vif, lisse, bilobé, 
avec un sillon circulaire en arrière, et prolongé en 
avant en forme de collet autour de la tête ; élytres 
rouges, profondément ponctuées en lignes. Dessous 
et jambes noirs, écussonnoir, cuisses rouges. 

Les Attelabus ont une forme très-analogue ; ils 
n'ont pas de labre apparent; les antennes sont droites, 
de onze articles, dont les trois derniers sont réunis 
en massue ; la tête n'est pas rétrécie en arrière ; ils 
vivent sur les arbres. — A. curculionides. Â millimètres ; 
rostre noir, large et court; tête noire; corselet rouge 
sombre, lisse et brillant, écusson noir; élytres rouge 
sombre, à lignes ponctuées un peu courbes ; dessous 
et pattes noirs. 

16® TRIBU : Hhinomacéndes. 

Caractères : Antennes non coudées; pas d'épines aux Jamkes; 
crochets des tarses fendos ; rostre allonté. 

Les Rhynchites, genre principal de cette tribu, 
ressemblent aux genres précédents par leurs mœurs, 
car ils habitent comme eux sur les plantes, et leurs 
larves s'y font un abri en roulant une feuille ; mais 
ils s'en distinguent aisément par les caractères indi- 
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qués ci-dessus. Ces insectes sont quelquefois très- 
nuisibles aux arbres fruitiers, dont ils coupent à demi 
les petites branches après y avoir déposé leur œuf, 
afin que la sève n'asphyxie pas la jeune larve, Du plus 
loin qu'ils aperçoivent le chasseur, ils se laissent 
tomber, et il faut les chercher à terre. Il y en a en 
France plus de trente espèces, 

B, Bacckus, 5 millimètres, rouge doré, un peu 
pubescent, avec le rostre, les pattes et les antennes 
bleus. Sur la vigne, dont sa femelle coupe les feuilles 
pour les rouler autour de son œuf. 

R. xquatus, 4 millimètres; tète et corselet d'un 
bronzé doré ; élytres rouges, à lignes ponctuées pro- 
fondes, avec la suture noire. 

B. «neO'Virens, 3 millimètres, d'un noir bronzé; 
corselet très-ponctué, un peu mat; élytres brillantes, 
à lignes fortement ponctuées.* 

B. com'cus, 4 millimètres, bleu sombre ; rostre plus 
mince et plus long que dans les autres espèces ; tête 
et corselet ponctués ; élytres à lignes ponctuées pro- 
fondes. 

B. minutus, 2 millim. 1/2, d'un vert foncé; rostio 
assez long, corselet ponctué, lignes fortement ponc- 
tuées sur les élytres. 

B. Betuleit, 7 millimètres, d'un beau vert métalli- 
que; rostre doré; corselet assez large, arrondi sur les 
côtés, avec deux points enfoncés bien distincts; 
élytres à lignes ponctuées confuses et infléchies. Sur 
la vigne. 

B. sertceus, 6 millimètres, vert métallique comme 
le précédent; en diffère par le corselet moins large, 
sans points enfoncés, et le rostre de moitié moins long. 

B. tinstis, 4 millimètres, tout noir, avec un rostre 
très-court. 

46. 
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Cette tribu comprend encore le genre Auletes, 
dont une seule espèce existe en France. — A.cisticola, 
3 millimètres, ressemble beaucoup à un Apion, tout 
noir ; rostre long et rectiligne , tête et corselet ponc- 
tués ; élytres un peu bleuâtres, finement rugueuses, 
sans ponctuation ni stries . Midi de la France, sur les 
cistes. 

17'' TRIBU : Magdalinides. 

Caractères : Antennes arquées, mais non coudées* li massue ova- 
lalre et pointue; corps allongé, ailé. 

Le genre Magdalinus, qui compose à lui seul la 
dix-septième tribu, offre peu de ressemblance avec les 
genres précédents. Les insectes qui le composent 
sont de forme allongée, un peu conique, avec un rostre 
courbe et très-long, et des élytres qui ne recouvrent 
pas la totalité de Tabdomen. Tous sont noirs et 
ordinairement couverts d'une très-grosse ponctua- 
tion. — M. memnonius, 7 à 8 millimètres, tout noir; 
rostre très-long et courbé, corselet finement ponctué, 
élytres h lignes de gros points, sans stries. 

18* TRIBU : Bàhininides. 

Caractères : Antennes longues et grêles ; rostre flllforme et très- 
long, écusson circulaire et saillant, cuisses renflées, sonrenl 
dentelées. 

La dix-huitième tribu ne contient également qu'un 
seul genre, les Balaninus, dont le nom indique la 
forme, car ils ressemblent en effet à un petit gland. 
Ces insectes, de petite taille, vivent à l'état de larve 
dans rintérîeur des noix, des noisettes, des glands, 
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de certains fruits à noyau ; leur rostre fiKforme est 
plus long que la moitié du corps ; le corselet est coni- 
que, un peu convexe; Técusson circulaire et très- 
visible ; les élytres, un peu rele- 
vées en arrière, ne recouvrent 
pas toutTabomen. 

B. glandmm , 6 millimètres , 
couvert de poils dorés, couchés 
et très-serrés ; rostre très-mince, 
brun rougeâtre ; élytres triangu- 
laires, à stries indiquées seule- 
ment par la direction des poils; 
quelques marbrures plus fon- 
cées, transversales, vers le tiers 
postérieur. Dans les glands. — 
Les femelles ont le rostre aussi 
long que le corps. 

B. nucum, même taille, plus jaune, avec des taches 
plus claires sur les élytres. Dans les noix. 




Fiff. 198. 

Balaninus Nucum 
grossi. 



19® TRIBU : Antkonomïdes, 



Caractères : Antennes prèles, k massue étroite ; corselet conique, 
écnssén ovalmirè et saillant, pattes longues. 



Cette tribu se compose de petits insectes qui ont 
à peu près les mœurs des Balaninus et qui vivent tan- 
tôt dans les fleurs des arbres fruitiers, tantôt dans les 
noyaux des fruits. Le corselet est plus petit, relative- 
ment aux élytres, que dans les genres précédents; le 
rostre est aussi beaucoup plus court et plus droit; les 
élytres ne sont pas relevées en arrière et couvrent 
tout l'abdomen. On les trouve sur les plantes où leurs 
larves ont vécu. 
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Anthonomus Ulmiy 4 millimètres, entièrement 
d'un brun rougeâtre; rostre fin et presque droit; cor- 
selet rugueux ; élytres à stries ponctuées, portant eh 
arrière une bande transversale claire. 

A. Rubiy 3 millimètres, tout noir avec Técusson 
blanc ; corselet très-ponctué, élytres à stries ponctuées 
profondes. 

20® TRIBU : Orchestides. 

Caractères : Antennes eonrtet et grélet ; rostre épais» eylindri^ne, 
néeM sons le corps; cnlsses postérlenres très-renflées. 

Les Orchestes se séparent de tous les Gurculionides 
par la longueur de leurs pattes postérieures, qui leur 
donnent la faculté de sauter à la manière des puces 
ou des altises. Ce sont de très-petits insectes, à rostre 
court et aplati, qui vivent sur les feuilleà de diverses 
plantes . 

0, Lonicerœ^ 2 millim. 1/2, brun foncé, pubescent; 
tête et rostre noirs ; corselet rugueux; élytres à stries 
ponctuées, une tache noire en forme de virgule sur 
la base de chaque élytre, une autre très-grande, 
commune , sur le milieu de la suture ; pattes 
noires. 

0. Salicis, 3 millim. 4/2, noir; une tache blanche 
commune et en forme de los^ange transversal au 
milieu des élytres; une bande courbe, formée de 
points blancs, près de l'extrémité postérieure. 

Un genre très-voisin est celui des Goryssomems, 
dont l'espèce unique, C capucinusy représente seule en 
France la tribu desCoryssométndes : 3 millimètres, noir; 
rostre long et presque vertical ; corselet ponctué ; 
élytres un peu pubescentes, à stries fines ; cuisses 
fortement renflées. 
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21"* TRIBU : Sibynides. 

Caraetère» : AntenDCfl eoarte§» k mmunt de sept articles (f enre 
Tychius) on de six artleles (feare Sibynes) , rostre «pals et aNin^, 
jambes comprimées. 

La vingt-et-unième tribu compte en France les 
quatre genres Lignyodes, Elleschus, Tychius et 
Sibynes, insectes de très-petite taille, ovalaires, épais, 
à rostre mince et courbe, à corselet arrondi sur les 
côtés et qui vivent sur les plantes. — L'espèce là plus 
commune est le Tychius ^-punctatus, 3 millimètres, 
brun rouge, couvert d'une pubescence serrée ; corse- 
let traversé par une bande blanche ; élytres à stries 
légères, ponctuées, portant chacune deux taches blan- 
ches et de plus une tache allongée, commune, sur la 
suture. 

22* TRIBU : Cionides. 

Caractères : Aatennes très-courtes, de neuf articles* a massue de 
trois ou quatre articles ; rostre allongé, cylindrique et arqué , 
écusson ovale , pas d'épine aux Jambes. 

Les Gionus sont remarquables par la brièveté et 
l'épaisseur de leur corps, dont la forme est presque 
hémisphérique. Le rostre est long et recourbé, creusé 
d'un scrobe ou sillon bien net; le corselet petit et 
conique; les élytres, larges et courtes, arrondies en 
arrière, dépassent de beaucoup le corselet par leur 
base. Ces insectes, presque tous noirs et gris, se tien- 
nent sur les fleurs des Vo'baseum et des Scrophularia, 
Dix ou douze espèces en France. 

C Scrophulariœ, 6 millimètres, noir; corselet couvert 
d'une pubescence blanchâtre ; élytres veloutées, por- 
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tant chacune trois bourrelets cylindriques, saillants, 
annelés de blanc, et un gros point noir sur le milieu 
de la suture. 
C, hortulamis, 5 millimètres, grisâtre, pubescent; 

trois lignes peu nettes et alternées 

de noir et de blanc, sur chaque 

/r ^ j^^^ élytre ; un gros point noir au milieu 

1 ^^H de la suture, un autre à Fextré- 

mité. 
„. ,^ C, olens, 5 millimètres, gris clair; 

■i'iff' 199. 

^ , , deux gros points noirs comme dans 

Cionus nortulanuR. " *^ 

Vhorttdanus; entre les deux, quelques 
petites taches noires rangées transversalement. 

C, lilattarix, à peine 3 millimètres, gris; corselet 
portant un triangle brun foncé et deux bandes laté- 
rales de même couleur; une large tache noire, variée 
de blanc sur la base de la suture, entourée d'une 
auréole plus claire que le reste des élytres ; un point 
noir sur l'extrémité postérieure, comme dans les deux 
espèces précédentes. 

Le genre Nanophyes, qui appartient à la même 
tribu, est d'une forme toute différente, qui rappelle 
celle des Apïon, mais avec le rostre incliné. 

N, Lythrij 2 millimètres; rostre noir, corselet roux, 
élytres jaunâtres avec la base et la suture rousses, 
pattes fauves. 

N. spretua, 2 millimètres, entièrement d'un fauve 
pâle, avec le rostre et le corselet un peu ^ plus roux, 
et des taches noires variables, en ligne longitudinale 
sur chaque élytre, un peu en arrière. Sur les fleurs 
des Tamarix, 
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23® TRIBU : Aposiasimérides. 

Caractères : Pattes antérieures distantes k leur base, entre les- 
quelles le thorax est plan ou canallculé. Antennes de onze 
articles* 

Dans cette tribu nombreuse sont rangés une foule 
d'insectes de taille et de physionomie diverses, mais 
qui ont tous un caractère commun : c'est la faculté 
de replier entièrement le rostre sur le devant de la 
poitrine, où il se loge dans un canal destiné à le re- 
cevoir. Ce canal lui-même offre des caractères qui 
varient suivant les genres. Ainsi il est peu profond et 
à peine distinct dans les Baridius, insectes allon- 
gés, de couleurs souvent métalliques, qui se'tiennent 
sur les feuilles de diverses plantes et se laissent tom- 
ber à la moindre alerte. 

Baridius nitens, 4 à 5 millimètres, tout noir ; 
corselet large et peu conique, finement ponctué; 
élytres à stries ponctuées légères. Midi de la France. 

B. cupfHrostris, 3 millimètres, d'un très-beau vert 
métallique; rostre cuivreux; corselet 
très-finement pointillé ; élytres à stries \ U^ / 
nettes, non ponctuées. 




Chez les Gryptorhynchus, au con^ 
traire, le canal est profond, et prolongé 
même entre les pattes de la première 
paire. Ce sont les plus grands insectes 
de la tribu. — C. Lapathi, 7 milli- Fig. 200. 
înètres, noirâtre, quelques saillies ve- cryçtorhynchus 
loutées en demi-cercle sur le corselet; *^*^ ** 

élytres non striées, portant des lignes de points larges 
et profonds qui semblent taillés à l'emporte-pièce ; 
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quelques saillies veloutées éparses, et une grande 
tache jaunâtre, écailleuse, qui couvre presque la 
moitié postérieure. Sur les plantes aquatiques. 

Les Mononychus ont le canal destiné à loger le 
rostre profond et coupé à pic. Leurs élytres sont 
arrondies, leur corselet est cordiforme. — M\ Pseuda- 
cori, 5 à 6 millimètres, noir ; tête et pourtour du cor- 
selet couverts d'une pubescence dorée ; corselet ru- 
gueux; élytres à stries ponctuées très-profondes, in- 
tervalles très-convexes ; abdomen saillant en arrière 
en forme de pygidium. Dans les marais, sur 17m 
pseudoacorus. 

Les CSaeliodes ont le corps très-épais, très-convexe; 
le canal rostral n'est pas coupé à pic; ils sont très- 
petits et habitent sur diverses plantes basses. 

C, Quetxus, 2 millimètres, d'un jaune roux; deux 
taches obscures sur le corselet, qui est rugueux; 
élytres à stries ponctuées. 

6'. sMÔrw/ws, 2 millimètres, d'un brun rougeâtre 
varié de taches plus sombres ; corselet noir au centre; 
deux lignes courbes blanchâtres et transversales sur 
la partie postérieure des élytres. 

C. A-maculatus, 2 millim. 1/2, noir, avec deux 
taches blanchâtres, pubescentes, à l'extrémité de cha- 
que élytre. 

Le genre Geutorli3mchus est très-nombreux en 
espèces; nous en avons plus de quatre-vingts en 
France. Tous sont très-petits et vivent sur les fleurs 
de diverses plantes, surtout des Composées-Car- 
duacées; leurs larves habitent tantôt l'intérieur des 
tiges, tantôt des excroissances spéciales, appelées 
^alles et produites par la piqûre de l'insecte parfait. 
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Le corps est court et épais, le rostre recourbé, les 
élytres assez courtes laissent un pygidium visible; le 
sillon rostral est bien marqué. 

C. konndus, 3 millimètres, brun foncé, varié de 
noirâtre ; corselet hérissé de petites épines ; élytres à 
stries profondes et confuses, complantées de poils 
blancs, courts et raides. 

C. suturah's, 2 millimètres, gris très-foncé; corselet 
un peu rebordé en avant et en arrière ; élytres rugueu- 
ses et striées, avec une bande blanche sur la suture ; 
cette bande se prolonge sur le corselet. 

C, af*aior, 3 millimètres, gris foncé ; corselet ru- 
gueux ; élytres plus finement rugueuses, à stries net- 
tes, sans points. 

C. atratuliis, ^ miliimhives, tout noir; corselet ru- 
gueux, à bord antérieur relevé et saillant ; élytres 
striées et finement rugueuses. 

C, Erysimi, 1 millim. 1/2 ; tête et corselet noirs, 
élytres bleu métallique. 

C Ericœ, 2 millimètres, noir ; poils blancs très- 
courts plantés régulièrement dans les stries des 
élytres. 

C. Raphani, 3 millimètres, noirâtre, rugueux, avec 
une pubescence grisâtre sur les côtés du corselet ; 
élytres à stries presque invisibles. 

C. trimaculatuSy i millimètres, noir velouté; corselet 
un peu sinué latéralement; taches blanches pubes- 
centes sur les côtés du corselet, sur la suture, au 
milieu de chaque élytre et à leur extrémité posté- 
rieure. 

C. qiiadridens, i millimètres, noir, couvert d'une 
pubescence grise; corselet rebordé antérieurement 
et postérieurement, écusson blanc, un autre point 
blanc sur l'extrémité de la suture. 

17 
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C. topiatnus (sous-genre Rhinoncus), 4 millimètres, 
tout entier d'un gris foncé ; deux taches blanchâtres 
sur les côtés du corsfelet; élytres striées et ponc- 
tuées. 

Les genres Poophagus, Tapinotus, Oymnetron, 

sont tout à fait analogues. 

Poophagus Stsymbrù) 4 millimètres, gris très-clair; 
deux bandes foncées en zigzag sur les élytres, à 
chaque extrémité. 

Tapinotus sellatus, 4 millimètres, gris clair; corselet 
brun ; une large tache transversale au milieu de la 
suture. 

Gymnetron plantarum, 3 millimètres, gris foncé, un 
peu pubescent, un peu doré ; corselet aussi large que 
les élytres, très-finement rugueux; écusson très- 
distinct ; élytres striées et ponctuées. La forme de ce 
genre s*écarte un peu de celle des Ceutoj^hynchm, 

24* TRIBU : Calandrides. 

Caractères : LoDgnenr tr*8-irande dn eonelcl, qui atteint prcmac 
la moitié du corps; Insertion des antennes k la toase dn rostre, 
qui est long et mince; pygldlnm distinct* 

Deux genres composent cette tribu ; leur forme est 
très-analogue, mais leur taille et surtout leurs mœurs 
sont très-difFérentes. Ce sont des insectes noirs, 
allongés, à rostre très-long, à corselet développé, et 
dont les élytres ne recouvrent pas la totalité de 
Tabdomen. 

Le premier genre, Spbenophorus, est d^une taille 
relativement assez grande ; on trouve ces insectes à 
terre ou sous les pierres, de préférence sur les col- 
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lines. — S. abbreviatus, 7 à 8 millimètres, tout noir; 
rostre long et vertical ; corselet très-étendu, très- 
ponctué, avec une bande médiane lisse ; élytres striées, 
divisées en bandes alternativement ponctuées et lisses, 
chaque strie se trouvant au milieu d*une bande non 
ponctuée ; extrémité postérieure un peu rougeâtre ; 
pygidium pentagonal ponctué. 

Le second genre, Sitophilus, appelé également 
Galandra, renferme une espèce, le 5. granaynus, 
trop commune et trop nuisible pour 
ne pas mériter une étude spéciale. 
C'est la Calandre ou Charançon du blé, J 
dont les dégâts sont quelquefois tels 
qu'il en résulte de grandes pertes et 
la destruction d'approvisionnements ^^0' 201. 

considérables. L'insecte parfait est • suophiius 

* granarius. 

long de 5 millimètres à peine, aptère, 
d'un brun presque noir ; le corselet est très-grand et 
très-ponctué ; les élytres sillonnées de stries ponctuées 
très-profondes. Il ne se trouve que dans nos greniers, 
où il réduit rapidement des tas de blé en poussière ; 
rare dans la nature, il s'est tellement multiplié par 
suite de l'emmagasinage des céréales que le nombre en 
est devenu effrayant, car il se reproduit jusqu'à huit 
fois dans l'année. Un seul couple, ditM. Audouin, peut 
produire en un an 6,040 individus. La femelle choisit 
pour pondre un grain de blé situé dans le tas à une 
petite profondeur; elle l'entame avec ses mandibules, 
y dépose un œuf, et à l'aide d'une matière adhésive 
spéciale recolle par-dessus son œuf la pellicule qu'elle 
a soulevée. Il en naît une petite larve sans pieds, sem- 
blable à un ver, qui s'enfonce dans le grain et le dévore 
sans toucher à son enveloppe extérieure, en sorte que 
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les grains attaqués ne se reconnaissent qu*à leur lé* 
gèreté spécifique. Après quinze ou vingt jours la larve 
se change en nymphe, et devient insecte parfait un 
mois plus tard; alors la ponte recommence et de 
nouvelles générations se succèdent jusqu'à l'hiver. 
Les Calandres sont un tel fléau que tous les moyens, 
même les plus dispendieux, ont été employés pour les 
détruire. L'agitation fréquente est le procédé le plus 
simple pour les éloigner; on a même proposé des 
greniers mouvants, vastes cylindres où le blé était 
soumis à une rotation continuelle. L'enfouissement 
du blé dans les silos est un bon moyen de préservation 
si le grain est sain, mais tout à fait insuffisant s'il 
contient déjà des larves ou des insectes parfaits. Dans 
la pratique ordinaire, le mieux est de remuer les 
grains à la pelle, et de laisser à part un petit tas où 
se réfugient 4es charançons que l'agitation a mis en 
fuite, et où on peut ensuite les détruire facilement. 

Le riz est également attaqué par une autre espèce 
de charançon, le S. Ot^yzœ, un peu peu plus petit, 
4 millimètres, brun foncé, même forme que l'espèce 
précédente; deux taches jaunes, larges et vagues, 
sur chaque élytre. 

25® TRIBU : Cossonides. 

Caractères : Antennes très-épatsseï?, k massue solide , rostre allonKé, 
élytres longues, étroites* tronquées en avant» arrondies es 
arrière, corps allé. 

• 

Cette tribu, composée d'une dizaine de genres qui 
vivent dans le bois, sert de transition entre la famille 
des Gurculionides et celle des Xylophages. Ce sont 
des insectes très-petits, allongés, cylindriques, noirs 
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OU brun foncé ; ils se distinguent de la tribu précé- 
dente par rinseftion des antennes au milieu du rostre, 
qui est large et court. Les larves habitent les bois en 
décomposition. 

Rhyncolus cylindrirostris, 3 miilimètres, noir brun, 
cylindrique; tête rougeâtre, corselet très-ponctué, 
élytres à stries ponctuées profondes, intervalles très- 
convexes. 

R. trunco9*umy 3 millimètres, presque semblable 
au précédent, dont il diffère par la forme du corselet, 
sensiblement rétréci en arrière. 

Pentarthron Huttoni, 4 millimètres, brun foncé 
rougeâtre ; corselet ponctué, un cercle noirâtre sur le 
bord antérieur; élytres parallèles, à stries ponctuées, 
profondes et très-régulières. 



26* TRIBU : Dryophthorides. 

Caractères : Antennes courtes, k massue pubeseente k l'eitrèmlté, 
rostre long et courbé, abdomen entièrement recouvert par 
les élytres. 

La 26*^ tribu se compose d'une seule espèce, le 
Dryophthorus lymexylon, qui vit dans le bois et 
qui est caractérisé par des antennes moniliformes, 
un corselet presque cylindrique et des élytres aussi 
longues que Tabdomen. Ces insectes sont souvent 
redoutables pour les constructions navales. 

La 18® famille, celle des BRENTHIDES, se compose 
seulement de deux genres qui n*ont pas de représen- 
tants en France. 
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19« famiUe : XTLOPHAGES. 



Caraetêret : Anteones bob eoodéei, CMBposécs de moins de oiiie 
articles, toojoars coartes, pins frosses vers leur eitrémlté et 
perfollCes (1) dès leur Kose; rostre eonrt et aussi épais qae la 
tête; mandlliules saluantes; Jamlies crénelées. 

Cette petite famille, formée de quatorze genres, et 
dont les espèces sont presque toutes de taille minus- 
cule, a cependant une grande importance parmi les 
insectes nuisibles, car elle renferme les plus cruels 
ennemis de nos forêts. Les larves des Scolytus, des 
Bostnchus, des ffylastes, creusent des galeries innom- 
brables sous récorce des ormes, des chênes et des 
sapins ; il en résulte un dépérissement de l'arbre par 
suite deTécoulement continuel de la sève, et une mor- 
talité qui peut s'étendre à des forêts entières. En 1831, 
on fut obligé d'abattre au bois de Vincennes cinquante 
mille chênes de trente à quarante ans, dévorés par 
les Scolytes. La femelle vient pondre ses œufs, à la 
fin de juin, dans un trou qu'elle creuse à travers 
l'écorce jusqu'à l'aubier; elle en dépose cinquante 
à soixante, puis vient mourir dans le trou qu'elle a 
fait et dont son corps bouche exactement l'entrée. Dès 
que les larves sont écloses, elles se creusent de petites 
galeries tantôt parallèles, tantôt perpendiculaires à 
l'axe du tronc, et c'est ainsi que se produisent ces 
dessins variés que l'on aperçoit quand on soulève 
l'écorce des arbres que ces insectes destructeurs ont 
tués. Chaque xylophage adopte une essence forestière 

(1) Perfoliées signifie formées de disques traversés par une 
tige commune. 
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et Tattaque exclusivement ; VHylesinus Fraxini vit sur 
le frêne, le Phlœotribus Oleœ sur l'olivier, le Scolytm 
rfej^f'ttc/or sur Forme, le Scolytuspygmsfm sur le chêne. 
Il n'y a d'autre remède que d'abattre et de brûler les 
arbres atteints. 

Les Hylursras sont épais, assez allongés, brillants ; 
leur rostre est d'une brièveté extrême. — 
H, pinîperda, i millimètres, corselet noir 
ponctué, élytres brun rougeâtre, rugueu- 
ses, à stries peu régulières. 




Les Hylesinus, beaucoup plus courts, 
convexes, rappellent par leur forme cer- 
tains Phylophages, les Cryptocephalus par -^^^'.202. 
exemple. Hyiurgas 

H. Thuyœ, 2 millimètres, noirâtre ; cor- 
selet noir ponctué, un peu saillant vers le bord posté- 
rieur; élytres d'un noir gris, un peu ternes, avec des 
stries ponctuées, intervalles rugueux. 

H. Fraxini, 2 millim. 1/2; corselet noirâtre, très- 
finement rugueux, à base formant deux courbes 
réunies par l'écusson ; élytres brun terne , couvertes 
d'une pubescence grise, rugueuses, vaguement striées; 
dessous gris, pubescent. 

Les Scolytus sont épais, aplatis en dessus ; le cor> 
selet est très-développé, l'abdomen tronqué et terminé 
souvent par des tubercules. 

S. destructor, 6 millimètres, brun presque noir; 
corselet lisse, élytres à stries ponctuées, deux tuber- 
cules à l'extrémité de l'abdomen. 

S. pygmasus, 3 millimètres; corselet noir et lisse; 
élytres brun rouge, finement striées, sans tubercules. 

Les Phlœotribus ont une forme très-analogue à 
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celle des Hylesinus, — P, Oleœ, 2 millimètres , noir 
grisâtre ; antennes fauves ; corselet finement rugueux, 
pubesceht, à base rectiligne; élytres pubescentes, à 
stries peu nettes, noires sur fond gris ; une bandé 
transversale plus foncée vers le milieu. 

Les Bostrichns au contraire sont minces, allongés 
et cylindriques ; le corselet forme une saillie globu- 
leuse assez sensible. — B. diagraphus, 3 millimètres, 
brun rougeâtre, luisant; corselet très-finement poin- 
tillé ; élytres à stries très-fines, avec ponctuation im- 
perceptible. 

19' famille : LONGIGORNES. 



Caractères généraux : Corps anongé , antenncfl de longueur TarlaMey 
mais dépassant souvent celle dn corps , lèvre Inférteore Mlo- 
bée, tarses garnis ordinairement de brosses en dessous, et 
composés de quatre articles* 

La grande et intéressante famille des Longicornes 
comprend des insectes de toutes les tailles et de toutes 
les couleurs ; tous ont quatre articles aux tarses, sauf 
une exception pour le genre Spondylis. Ils sont re- 
marquables au premier coup d'œil par la forme allon- 
gée du corps, forme toujours constante, et par la 
dimension de leurs antennes , composées d'articles 
cylindriques, et dont la longueur égale et sou- 
vent dépasse de beaucoup celle du corps. Quelques 
espèces sont au nombre de nos plus grands coléop- 
tères (le Cei^ambyx héros) : d'autres sont remarquables 
par l'élégance de leurs formes ou l'éclat de leurs cou- 
leurs (les Purpuricenus) ; beaucoup font entendre un 
cri ou bruit particulier, au moyen du frottement des 
nédoncules de la base de l'abdomen contre le thorax. 
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Ce cri ii*a rien de commun avec la voix des animaux 
supérieurs, qui est produite par les vibrations de Tair 
dans des appareils particuliers. Les yeux sont sou- 
vent échancrés, et Tantenhe s'insère dans cette échan- 
cnire (cette disposition est très-apparente dans les 
Lamia); la conformation des tarses est caractéris-. 
tique : les trois premiers articles sont garnis en des- 
sous de brosses de poils raides ; les deuxième, troi- 
sième et quatrième sont cordiformes ou bilobés. Les 
larves vivent dans le bois ; elles n'ont pas de pieds et 
ne peuvent se mouvoir qu'en rampant dans leurs ga- 
leries; elles attaquent indistinctement toute espèce 
d'arbres; aussi trouve-t-on la plupart des Longicornes 
dans les bois, près des arbres abattus, les tas de 
souches, de bois à brûler ou de fagots. Enfin il faut 
remarquer qu'ils sont la plupart d'assez grande taille, 
et que leurs plus petites espèces, qui vivent sur les 
fleurs, se confondent avec la famille suivante (les 
Phytophages) par des gradations insensibles. 

Les Longicornes se divisent en huit tribus, qui toutes 
sont représentées en France par des espèces plus ou 
moins nombreuses. 

1" TRIBU : Spondylides. 

Caraetères : Corps court et coDYeie , anCenDCs courtes, corselet 
arrondi, tarse de cln^ articles, le premier plus grand que tons 
les antres ensemble* 

Le genre Spondylis, qui commence cette tribu, est 
une exception à double titre parmi les Longicornes, 
car il a les antennes courtes et des tarses de cinq arti- 
cles. On eût donc pu le ranger parmi les Pentamères, 
mais les mœurs de sa larve, qui vit dans le bois de 
sapin, ont déterminé sa véritable place. Une seule 

17. 



espèce com 
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compose ce genre. — S. fntpresloîde», 20 milli- 
mètres, tout noir; mandibules fortes et 
tranchantes ; corselet Irès-ponctué et 
presque globuleux; élytres rugueuses, 
irrégulièrement et profondément ponc- 
tuées, sans stries, portant chacune deui 
arfttes mousses, peu saillantes. Dessous 
un peu pubescent. 
/îf. K». ^ Les autres genres se composent d'in- 
Spandjiia sectes de très-grande taille, à corselet 
plus OU moins épineux latéralement, 
dont les larves percent les vieux arbres de trous ré- 
guliers, qui semblent pratiqués avec une vrille; ces 
grands Longicomes se trouvent dans toute la France, 
mais sont plus communs dans le Midi. 

Les Prionus ont les antennes de longueur médio- 
cre, le corselet armé de chaque côté d'une forte épine 
médiane et de deux latérales, 
les élytres très -large s. De 
plus, le labre est fort petit, 
les mandibules plus grandes 
dans les mâles que dans les 
femelles, les antennes insé- 
rées près des yeux, qui ne 
sont pas échancrés ; le coi^ 
selet trapézoïdal. — P. co- 
rinnus, 30 à 35 millimètres, 
'"' . d'un brun noir; tête petite et 

coninus. armée de fortes mandibules; 

antennes de douze articles chez les mâles, de onze 
chez les femelles; corselet ponctué, écussoii très- 
large ; élytres chagrinées, avec deux ou trois nervures 
très-peu saillantes. Dans les bois de chênes. 
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Les Ergates ont les antennes très-longues, le cor- 
selet bordé de plusieurs petites épines, les élytres 
très-allongées. — E. faber, 35 à 40 millimètres, d'un 
noir brun ; corselet chargé au centre d'aspérités sail- 
lantes chez les mâles, simplement ponctué chez les 
femelles ; élytres ponctuées avec de faibles nervures. 
Dans les bois de pins. 

Les iBgosoma n'ont pas d'épines au corselet et 
leurs antennes sont rugueuses. — ^. scabncojme, 
35 à 40 millimètres, d'un brun assez clair; tête 
petite avec de fortes mandibules; premier article 
des antennes très-gros et très-saillant; corselet ru- 
gueux; élytres fortement rugueuses avec trois ner- 
vures assez saillantes. Vit dans les vieux arbres 
creux et ne sort que le soir ; il faut le chasser à la 
lanterne 

2® TRIBU : Céi^ambycides, 

Caractère» : Antennes ansst longues qoe le corps ; une épine au 
Billlea des liords latérani du eorselet; élytres mineuses et 
convexes; labre très-apparent; mandibules A lobes peu dis- 
tincts; yeux toujours écliancrés pour l'Insertion des antennes. 

Cette tribu comprend les plus grands Longicorncs 
de France et les plus remarquables par la beauté de 
leur coloris. Nous les trouvons dans les quatre genres 
suivants : 

CSerambyx (ou Hammatiche9*us) héros, près de 5 
centimètres ; ses antennes robustes et noueuses, plus 
longues quele corps, son corselet ridé en travers le 
font aisément reconnaître ; les élytres sont finement 
rugueuses et sans aucune nervure apparente. Sa larve 
habite les vieux chênes, où elle creuse des trous 
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énoi-mes, et l'insecte parfait vole au crépuscule ; dans 
tout le midi de la France, où il est assez abondant. 
On le désigne tommunément sous le nota de grand ■ 
Capricorne. Ce bel insecte, essentiellement lignivore, 
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Fig. «S, f'ff- ÏOS. 

Cersmbyx héros. Nymphe du 

Ceramb)'! héros. 

est très-nuisible aux arbres, aux cbênes-vcrts sur- 
tout, dans lesquels il creuse de longues et larges ga- 
leries, qui sont autant de passages pour l'eau des 
pluies. Il en résulte que l'arbre pourrit jusqu'au cœur, 
et est alors facilement abaUu par le vent. Ces acci- 
dents sont très-fréquents dans les bois de chênes de 
la Provence, lorsqu'on les laisse trop vieillir. 

C. Cerdo (ou Scopolii) ; commun dans les régions do 
Centre et du Midi, où sa Jarvê vit dans les arbres 
fruitiers; 30 millimètres, noir brillant; corselet ridé 
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en travers; élytres creusées de rugosités profondes, 
qui s'effacent peu à peu vers la partie postérieure. Il 
est souvent désigné sous le nom vulgaire de Petit 
Capricorne. 

Les Purpnrlcenns, de taille plus petite, ne sont 
pas moins remarquables par leur belle couleur 
rouge, relevée habituellement de taches noires. La 
France n'en possède qu'une espèce. — P. Kœkteri, 
16 à20 millimètres; tète et corselet noirs, celui-ci Irès- 
rugueux et portant cinq saillies mamelonnées; ély- 
tres rouge vif, assez souvent avec une grande tache 
noire sur la suture. Se trouve dans diverses régions, 
notamment en Alsace et dans le centre de la France, 
sur les roses, et surtout les roses blanches ; sa larve 
attaque les pommiers eties rosiers. 

Le genre Rosalla ne renferme qu'une espèce, cé- 
lèbre par l'éclat de ses jolies couleurs. — R. alpina, 
90 & 25 millimètres, d'un bleu 
de ciel ; corselet anguleux ; 
élytres assez molles, portant 
chacune une grande tache noire 
veloutée vers le centre, et une 
plus petite vers l'extrémité 
postérieure. Dans les Alpes et 
te centre de la France, où sa ' 
larve attaque les hêtres. 

Le genre Aromle. nous don- 
ne, en France, une espèce qui, 

, j X ■ Fig.m. 

SOUS le nom de Capricorne 

... ^ Aromi» moschala. 

musqué, est bien connu par sa 

brillante couleur et l'odeur agréable qu'elle exhale. 

— A. mosckattt, 20 & 30 millimètres, d'un beau vert 
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métallique ; antennes d*un noir bleu ; corselet ponc- 
tué, relevé en avant et portant en arrière une arête 
transversale munie de deux forts tubercules ; élytres 
rugueuses, avec deux nervures, dont Texterne est 
assez saillante et Tautre très-peu. Commun, en juin, 
sur les saules, dont sa larve ronge le bois. 

3' TRIBU : CalHdides. 

Caraetèret : Pas d'épine latérale an eonelet; antennes an moins 
anisl loncnet qne la moitié dn eorps; élytre§ pen eonvexef, 
prei^ne llMet* 

Le genre Gallldiam se distingue par la brièveté 
très-grande du deuxième article des antennes. Les 
larves de ces insectes ne son^pas moins nuisibles que 
celles des Cérambyx; elles vivent entre Técorce et 
le bois, et creusent de larges galeries, en revenant 
plusieurs fois sur leur première direction. Quelques- 
unes vivent dans le bois des charpentes et les autres 
boiseries des maisons. Nous en avons une douzaine 
d'espèces. 

C, sanguineum, 10 à 12 millimètres, d'un rouge de 
sang, avec les pattes et les antennes brunes ; corselet 
portant une légère saillie latérale; élytres très-légère- 
ment pubescentes. Dans les forêts, sur les tas de 
fagots ; assez souvent aussi dans les charpentes des 
maisons. 

C, Alnt, 5 millimètres; tète et corselet noirs; élytres 
brunes pour le tiers antérieur, noires pour les deux 
tiers postérieurs, avec quatre lignes blanches en croix 
de Saint-André. Sur les aunes. 

C. rufipes, 5 millimètres, un peu velu, d'un bleu 
métallique foncé; cuisses bleues, jambes et antennes 
fauves. 
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C. variabile, ]0 à 13 millimètres; tétfi noire; corselet 
tantAt bran rouge, tantôt fauve, tantôt 
noir avec une bande fauve; élytres 
tantôt d'un noir bleu, tantôt grises; 
pattes et antennes variant du fauve au 
brun foncé. Se trouve souvent dans les 
maisons. Fig. me. 

C. uadalum, 10 millimètres, brun Csiiidiom 

noir&tre, brillant; corselet portant cinq 
saillies luisantes; élytres traversées de deux bandes 
dentelées, d'un blanc jaunâtre. 

Les Hylotmpes se reconnaissent h leur corselet 
très-large et arrondi, à leurs antennes courtes, à leur 
forme déprimée, aplatie. — H.bajutm, 
19 à 15 millimètres, noir; corselet cou- 
vert d'une pubescence blanche, avec 
deux tubérosités saillantes et lisses; 
élytres à rugosités peu brillantes, avec 
deux rangées de taches assez variables, 
formées d'une pubescence blanche, en 
travers surla partie médiane. Commun 
partout, se trouve souvent sur les 
vieilles palissades et dans les maisons. 

Les Saphanns sont plus étroits, ^^' **"" 

plus convexes, avec deux tubercules dern^'iatrupai 
latéraux au corselet. — S. spimsus, "wj"'"*- 

15 millimètres, tout noir; tête ponctuée; corselet 
ponctué, avec une ligne médiane lisse; élytres por- 
tant des traces de stries vagues et mousses, et une 
ponctuation serrée; cuisses renflées fortement. 

Les Asemum sont épais et courts, avec des antennes 
dont la brièveté les fait ressembler à des Spondi/lis, 
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mais leurs tarses n'ont que quatre articles. — 
A. striahtm, 15 millimètres, brun foncé; tête, corse- 
let et élytres couverts d'une ponctuation serrée, ces 
dernières sillonnées de quelques nervures peu sail- 
lantes et peu régulières. Sur les pins. 

Les Hesperophanes, genre spécial au Midi, pré- 
sentent un aspect soyeux, dû à la pubescence très- 
fine dont ils sont couverts. Ce sont des insectes cré- 
pusculaires, dont quelques-uns atteignent une assez 
grande taille. 

H, cmerem, 15 à 16 millimètres, brun rougeâtre, 
marbré de gris par des taches pubescentes ; corselet 
portant cinq saillies brillantes; élytres sans stries 
sensibles. 

H, senceus, 25 à 30 millimètres, entièrement cou- 
vert d'une pubescence jaune et soyeuse. Vole le soir. 

4* TRIBU : Clytides, 

Caractères : Corselet presqae g^lobaleiii , pins élevé qne la tête, 
sans épines ni tnbereides latéraux* 

Les insectes de cette tribu, presque tous revêtus de 
couleurs vives, où dominent le jaune et le noir, sont 
d'assez petite taille et vivent sur les fleui^s. Leurs 
larves sont xylophages, comme celles de tous les 
Longicornes, et une espèce, le Clytm hafniensis ou 
liciatus, s'attaque surtout aux peupliers; on l'accuse 
d'en avoir fait périr au bois de Boulogne un assez 
grand nombre. 

Les Glytus sont nombreux en France; nous en 
avons plus de vingt-cinq espèces. 
. C, détritus, 15 à 18 millimètres , brun rayé de 
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jaune; tête jaune, avec le front noir; corselet noir, 
avec deux bandes transversales jaunes, pubescentes. 
Tune au milieu, Tautre sur le bord antérieur ; élytres 
brun rouge, avec une lai'ge bande jaune ondulée sur 
le quart antérieur, et trois autres 
lignés plus larges, serrées, sur la moi- 
tié postérieure ; pattes et antennes 
brun rouge. 

C. arcuatus, 15 ai 8 millimètres, noir 
velouté; une double ligne jaune sur le 
bord postérieur de la tête ; sur chaque 
élytre quatre lignes jaunes courbes et 
une tacbe ronde sur la suture, près de ^. ^^^ 

^^é^^SSOn. ClytLorâlis. 

C\ floralis, 10 à 12 millimètres, brun 
noirâtre ; corselet compris entre deux lignes jaunes 
pubescentes ; cinq bandes jaunes, un peu ondulées, 
sur chaque élytre. 

C. hafntensis, 15 millimètres, noir mat; deux arêtes 
saillantes sur la tête; corselet rugueux; des lignes 
plus ou moins régulières de pubescence grise sur le 
corselet et les élytres. Sur les peupliers. 

C. arietiSf 9 à 12 millimètres, brun foncé; une ligne 
jaune sur les bords antérieur et postéreiir du corse- 
let; sur chaque élytre un point jaune, une ligne 
courbe et deux lignes droites, la dernière très-courte, 
sur Tangle anal. Très-commun. 

C. trifasciatus, 10 millimètres; corselet brun pâle, 
pubescent, avec une bande transversale foncée ; ély- 
tres brun marron : à la base de chacune une ligne 
d'un jauiie très-pâle, puis une ligne courbe et deux 
droites, comme dans Yainetis, 

C. Ve^^basci (oM ornatus)f 9 à 12 millimètres; tête 
jaune, corselet jaune, avec une bande transversale 
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noire; élytres jaunes, ornées d'une ligne noire en 
forme de crochet presque fermé près de Tangle hu- 
merai, et de deux bandes transversales noires. 

C 4'punctùiuSy là à 15 millimètres, jaune, pubes- 
cént; abdomen dépassant les élytres en arrière ; sur 
chaque élytre deux points noirs répartis dans la lon- 
gueur; dessous noirâtre. 

6\ tnassiliensif, 5 à 7 millimètres, brun presque noir, 
un peu pubescent; écusson blanc; sur chaque élytre 
un point blanc et deux lignes pubescentes blanches, 
la dernière peu marquée et tout près de Tangle 
anal. 

C, [Anaglyptus) mysticu<, 18 millimètres ; tête et cor- 
selet noirs; élytres brunes à la base^ noires au milieu 
et grises à l'extrémité ; dans la partie noire se trouve 
un dessin blanc formé d'une branche suturale et de 
trois rameaux tombant sur chaque élytre; dessous 
noirâtre, antennes brunes. 

Les Gartallum ont la forme des Clytus^ avec le 

. • corselet moins globuleux et les 

(^f^\ "^ élytres moins aplaties, métalli- 

^*-4^^^-^ ques. On les trouve de préférence 

^^L sur les Crucifères. — C Ebtnlmum, 

^^K seule espèce de ce genre; 10 i 

y^HT 15 millimètres; tête noire; élytres 

# ^^Ha ponctuées, bleues ou vert métal- 

\ ^^X lîque. Très-commun dans le Midi, 

y \ sur le Sinapis arvensis. 

Les Obrium, beaucoup plus pe- 

Cartallum ebulinum. ... . ,, , i 

tits, sont dépourvus de couleurs 
brillantes. — 0, brunneum, 6 millimètres, brun clair; 
tête et corselet presque lisses ; élytres ponctuées, lé- 
gèrement pubescentes. 
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Les Gracilia leur ressemblent beaucoup ; ce sont 
de petits Longicornes, de couleur brune, terne, qu'on 
trouve souvent dans les maisons, les cuisines. — 
G, pygmxa, 5 millimètres, brune, très-finement ru- 
gueuse; antennes plus longues que le corps; cuisses 
assez fortement renflées. 



5® TRIBU ; Molorchides, 

Caractères : Antennes longues et flUformes , élytres courtes, dé* 
couvrant en partie l'abdomen , écusson très>petlt« 

La France ne possède guère, dans cette tribu, que 
les genres Malorchus et Stenopferus, 

Les Molorchus se reconnaissent à première vue 
par la brièveté de leurs élytres, qui sont beaucoup 
plus courtes que Tabdomen, et la forme des cuisses, 
qui sont fortement renflées. — M, UmbellataruMy 6 à 
7 millimètres, bruri très-foncé; corselet ponctué, por- 
tant au milieu un tubercule saillant; élytres très-lé- 
gèrement rugueuses, cuisses renflées 
médiocrement. Sur les fleurs des Om- 
bellifères. 



Les Stenopterus ont une forme 
absolument différente : le corps est 
très-allongé, les élytres sont rétrécies 
et un peu divergentes, les yeux forte- 
ment échancrés par l'insertion des 

Fia, 212. 

antennes. 

S, ru fus, 10 millimètres ; tête noire ; *°^^ *^^' ^ "^* 
corselet rugueux, portant deux saillies noires et bril- 
lantes; élytres brun fauve, à base noire, irrégulière- 
ment ponctuées, sillonnées d'une forte arête saillante 
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et laissant dépasser en arrière une partie des ailes ; 
antennes brun foncé; cuisses antérieures noires, 
postérieures fauves; abdomen annelé de jaune et de 
noir. 

S, prxuslus, même taille^ ne diffère que par l'ab- 
sence d*anneaux jaunes sur Tabdomen. Sur les fleurs, 
surtout dans les montagnes. 

6* TRIBU : Lnmides, 

Caractères : Tête verticale; palpes flltfomies et terminés par na 
article ovoïde; nne épine de chaque cOté do corselet* 

Des genres de taille très-diverse composent cette 
tribu; quelques-uns, comme les Lamia, les Monûkam- 
muft, sont au nombre de nos plus grands Longicornes. 
Les uns se trouvent à terre; les autres sur les troncs 
ou les branches des arbres. 

Les Parmena ont un tubercule latéral au cor- 
selet, au lieu d'une épine , et le corps est couvert de 
poils plus ou moins serrés. — P. piiosa, 10 millimè- 
tres, brun foncé, couvert d'un duvet gris; corselet 
portant une dépression centrale bien nette ; élytres 
ponctuées. Midi de la France, sur les euphorbes. 

Les Dorcadion ont le corps court et trapu, les 
élytres ovalaires, soudées, couvertes d'une pubes- 
cence très-fine, et les antennes assez courtes. Ces in- 
sectes sont aptères! 

D. fuliginator, 13 à 15 millimètres, tète noire, cor- 
selet noir finement rugueux, avec une bande médiane 
lisse et une épine de chaque côté ; élytres couvertes 
d'une pubescence gris bleuâtre, quelquefois presque 
blanche. A terre, commun partout. 
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D. italicum, 13 millimètres; noir, avec une fine 
bande blanche longitudi- 
nale sur chaque élytre. 
France méridionale. 

Les Horimns ont éga- 
lement les élytres soudées, 
mais plus courtes et plus 
élargies. Ce genre estaptèro 
comme le précédent. — 
M. lugtibris, 20 millimètres; 
corselet noir; élytres cou- Fig.na. 

vertes d'nne pubescence Morimua lugubri.. 

grise et portant quatre 

taches d'un noir velouté. Midi de la France, princi- 
palement dans les montagnes. La larve de cet in- 
secte perfore les chênes comme celle des Cérambyx. 

Les Lamia, communs dans les forêts du Nord, sont 
ailés, noirs, de forme trapue 
et robuste, avec des élytres ru- 
gueuses. — L.trxtor, 25 à30 mil- 
limètres; tête noire, profondé- 
ment sillonnée entre les an- 
tennes ; corsejet rugueuj, avec 
une forte épine de chaque c6té; \ 

élytres à rugosités brillantes, '^ 

quelquefois sur un fond gris, 
pubescent. A terre, dans les 
bois; sa larve vit dans les vieux t'u^m- 

saules. Liinla leilor. 

Les MoDOhammns, de forme analogue, se recon- 
naissent il la grande longueur de leurs pattes anté- 
rieures. — M. aarlor, 20 millimètres; tête étroite, très- 
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sillonnée entre les antennes ; corselet et élytres d'un 
brun brillant, tachetés de gris roussâtre; écusson 
jaune; antennes noires chez les mâles, annelées de 
gris chez les femelles. Midi, dans les montagnes. 

Les ABtynomus se font remarquer par la dimen- 
sion exagérée des antennes, qui ont jusqu'à quatre 
fois la longueur du corps. Ce sont des insectes du 
Nord, communs dans les bois de sapins, où vit leur 
larve. 

A, œdiliSy 15 à 18 millimètres, tout entier d'un gris 
violacé; antennes de 6 centimètres chez les mâles; 
corselet épineux latéralement, portant quatre saillies 
jaunes ovalaires ; élytres grisâtres, pubescentes, par- 
semées de points bruns en saillie, avec deux ou trois 
bandes brunes, transversales, plus ou moins vagues. 
Alsace, Vosges. 

A. atomarmSf 10 à 12 millimètres, pubescent, varié 
de blanc, de gris et de brun ; corselet épineux ; élytres 
pointillées de brun sur fond gris, portant deux arêtes 
saillantes, et traversées de zones brunes; antennes 
annelées de brun et de blanc, ayant une fois et demie 
la longueur du corps. 

Les Leiopus présentent en petit la fprme des Asly- 
fwmus, avec des antennes moins exagérées. — Z. ne- 
balornuy 5 à 7 millimètres; tête noire ; corselet épineux 
latéralement, varié de brun foncé sur fond gris; ély- 
tres ponctuées irrégulièrement, d'un gris fauve assez 
clair, traversé de nébulosités brunes ; antennes anne- 
lées de brun- et de gris; pattes brun foncé. Bois de 
chênes, centre de la ï'rance. 

Les Acaathoderes, de taille plus grande, ont à 
peu près la môme forme. — A. vnrius, 12 à 13 tnilli- 
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mètres, noir et rugueux, varié de pubescence blanche ; 
corselet à épine latérale, portant trois saillies mame- 
lonnées (une médiane et deux obliques); élytres à 
rugosités noires sur fond gris pubescent, avec des 
bandes ou nébulosités foncées, transversales; cuisses 
fortement renflées, jambes annelées de gris. 

Les Pogonocherus diffèrent des genres précédents 
par leur petite taille et par leurs antennes velues ; de 
plus, ils ont un caractère spécial : c'est que leurs 
palpes ne font pas saillie à Textérieur. Ces petits in- 
sectes, tous bruns, plus ou moins variés de gris ou 
de blanc, habitent les bois du centre et du midi de la 
France. 

P. fasciculatus, 4 millimètres ; tête noire ; corselet 
noirâtre, avec une tache centrale fauve ; élytres à 
grosse ponctuation, brun foncé vers le haut, noirâtre 
vers le bas, creusées de deux dépressions obliques. 

P. Aispidus, 6 à 7 millimètres, brun noirâtre, Irès- 
pubescent; moitié antérieure des élytres couverte 
d'une grande tache blanchâtre, extrémité postérieure 
terminée par une épine. 

P. dentatiis, 5 millimètres, noirâtre ; corselet épi- 
neux latéralement, portant trois tubérosités saillan- 
tes ; élytres creusées de deux dépressions arrondies, 
obliques; toute la partie déprimée couverte d^une 
pubescence gris rougeâtre; le reste presque noir 
varié de brun; une épine à chaque extrémité posté- 
rieure. 
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TRIBU : Saperdides. 



Caractères : dorps allongé; ni épines, ni renflement sur les côtés 
dn corselet; tête Inclinée en dessous; antennes généralement 
plos longues qne le corps. • 

Les larves des insectes de cette tribu vivent dans le 
bois des saules, des bouleaux et des peupliers. Celle 
du Saperda Ca?*charias, la plus grande espèce de ce 
genre, est surtout nuisible aux peupliers; elle ne 
porte pas ses ravages sous Técorce, mais bien dans 
le centre du bois, et il n'y a d'autre remède que d'a- 
battre l'arbre, pour préserver le reste de la plantation. 

. Le genre Mesosa, qui ouvre cette tribu, est excep- 
tionnel comme forme, car les élytres sont larges et 
courtes, avec des taches ocellées, c'est-à-dire entou- 
rées d'un cercle clair. — M. curcuUomdes, 13 milli- 
mètres, noir, couvert de rugosités brillantes; quatre 
taches noires veloutées, cerclées d'or, sur le corselet; 
deux taches semblables sur chaque élytre; quelques 
points dorés disséminés sur leur partie postérieure.. 

Les Agapanthia ont le corps très-allongé ; la tête 
Verticale et même renversée en dessous; les antennes, 
de douze articles, plus longues que le corps; le corse- 
let presque cylindrique, les élytres rugueuses. On les 
trouve sur diverses plantes, et surtout sur les char- 
dons ; leurs larves habitent dans l'intérieur des tiges. 

A. irrorata, 15 millimètres, d'un noir bleuâtre ; an- 
tennes annelées de gris rosé et de noir, élytres termi- 
nées en pointe. 

A, angmticollisy 12 millimètres, noire, couverte 
d'une pubescence jaune ; antennes annelées de gris et 
de noir. 
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A. annulons, 13 millimètres, d'un gris brunâtre; 
une ligne jaune sur les bords latéraux du corselet, 
antennes annelées de jaune 
et de noir. 

A. suturalis (ou Cnrâui), , 
8 à 13 millimètres, d'un 
brun verdAtre brillant; sur 
le corselet deux lignes jau- 
nes latérales et une mé- 
diane; sur les élylres une 
ligne jaune qui prolonge 
celle du corselet et s'étend 
sur toute la suture; an- 
tennes annelées de gris et do 
les cbardons. 

A. cxrulea, 10 millimètres, entièrement d'un be.iu 
bleu métallique , quelquefois 
vcrdâtre ou violacé. Sur les va- 
lérianes. 




Ag*puitliia sntnralis. 

'. Très-commune sur 



LesSaperda,typede la tribu, 
se distinguent du genre précé- 
dent par le nombre des articles 
des antennes, qui est seulement 
de onze; mais leur forme géné- 
rale est très-analogue. 

S. Carckarias, 20 à 28 milli- 
mètres, brun noirâtre, couverte 
d'une pubescence jaune très- 
serrée, et de gros points enfon- 
cés, à bords relevés et brillanls, qui forment un pi- 
queté noir sur foud jaune; corselet cylindrique; an- 
tennes annelées de noir. Sur les peupliers. 

S. [ou Compsidia)popttlaea, 13 à li millimètres, d'un 



Fig. ne. 
Saperdâ Carchnria 
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brun foncé, avec une pubescence jaune; corselet 
bordé d*une ligne jaune latérale ; élytres rugueuses, 
couvertes chacune de quatre ou cinq tacher jaunes 
variables et mal limitées ; antennes annelées de gris 
et de noir. 

Les deux derniers genres, Oberea et Phytxcia, ont 
les crochets des tarses bifides. 

Les Oberea présentent une physionomie toute par- 
ticulière. Ce sont des Longicornes très-allongés, dont 
les deux côtés sont parallèles, à élytres noires, avec 
le corselet et les pattes ordinairement jaunes ou roux. 

0, oculata, 15 à 16 millimètres ; tête noire; corselet 
jaune avec deux points noirs; élytres et antennes 
noires, pattes et abdomen jaunes. 

0. puptllata, 15 millimètres, mêmes couleurs que 
Tespèce précédente; un seul point noir sur le cor- 
selet. 

0. erythrocephala y 12 millimètres ; tête rougeâtre, 
corselet noir avec le centre roux, élytres noires, abdo- 
men et pattes d'un jaune rougeâtre. Midi de la France, 
sur YEuphorbia Characias. 

Les PhytsBOia, plus élargis et à côtés moins pa- 
rallèles, sont généralement d*un vert ou d'un gris 
verdâtre assez terne; on les trouve sur diverses es- 
pèces diEchium, — P. vîrescens, 12 millimètres; tête 
et corselet noirâtres ; élytres d'un vert gris, ponctuées 
en noir; dessous et pattes vert grisâtre. 
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8* TRIBU : Lepturides. 



Caraetères : Yclu arrondis on à peine écliancrét; tête penchée et 
■ouTent rétrécte en forme de coi|; corselet rétréci en «TMit; 
élytres irés-alténnées en arriére. 

La tribu des Lepturides comprend, en France, une 
dizaine de genres, de taille variable, mais, en général, 
médiocre. Ce sont des insectes agiles, volant avec la 
plus grande facilité et vivant sur les fleurs. Leurs 
larves ne sont pas toutes xylophages ; quelques-unes 
rongent les racines et le chevçlu des plantes, à la 
manière des larves de hanneton. Les insectes par- 
faits ont presque tous des couleurs vives, générale- 
ment jaunes ou noires, très-rarement métalliques. 

Le genre Vesperus a des mœurs et une physiono- 
mie spéciales. Ce sont des Longicornes mous, de cou- 
leur effacée et grisâtre, pro- 
pres au Midi, et redoutés par 
les viticulteurs, comme très- 
nuisibles à la vigne , dont 
leurs larves dévorent les ra- 
cines. Ces larves, grosses et 
ridées transversalement, sont 
aussi larges que longues. 

V. Xatarti, 20 à 25 milli- 
mètres, tète et corselet d*un 
noir grisâtre, le corselet aussi 
petit que la tête ; élytres grises 
et molles, parallèles, plus 
longues que Tabdomen chez 
le mâle, triangulaires et écartées chez la femelle; 
pattes grises, antennes brun rougeâtre. Spécial aux 




Fiff. 217. 
Vesperus Xatarti. 
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trois localités de Gollioure, Port-Vendres et Banyuls- 
sur-Mer. 

Les Rhamniisiam sont de grands Lepturides qui 
se rapprochent des Gérambyx par leur taille et l'épine 
latérale de leur corselet. — R. Salicis, 20 à 22 milli- 
mètres ; tète et corselet rougeâtres, ce dernier portant 
deux tubérosités saillantes et une forte épine de chaque 
côté ; ëlytres d'un noir bleu, couvertes d'une ponc- 
tuation très-serrée, sans stries ni arêtes; pattes et 
abdomen rougeâtres, ainsi que les antennes. 

Les Rhagiom ont également une épine au corse- 
let; leurs élytres sont élargies à la base, arrondies à 

l'extrémité; leurs antennes sont assez 
courtes. Ce sont de beaux insectes, com- 
muns dans les bois de toute la partie 
moyenne de la France. Nous en comp- 
tons quatre espèces. 

Jî. mordax, 20 millimètres, d'un brun 
noirâtre, varié d'une pubescence ferru- 
gineuse ; tête très-rétrécie ; corselet por- 
Fig. 218. ij^jj^ gjj avant et en arrière deux étran- 
Rhaffiam glemcuts très-marqués ; élytres à base 
très-large, noirâtres, avec trois bandes 
de nébulosités d'un jaune roux ; dessous et pattes gris 
fauve. 

R. inquisitor, 15 à 18 millimètres, d'un noir gris, 
rugueux ; deux bandes rousses obliques sur les 
élytres. 

R. mdagator, 15 à 16 millimètres, couvert d'une pu- 
bescence rousse serrée; deux bandes plus claires, 
vagues, au milieu de chaque élytre, et une tacbè 
noire sur le bord externe. 
R. bifascîatum, 46 millimètres, brun noirâtre, non 
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pubescent; élytres rougeâtres sur leur bord, noires 
au centre, portant chacune deux taches jaunes en 
forme de virgule, Tune au tiers supérieur, l'autre au 
tiers inférieur; pattes rougeâtres, genoux noirs. 

Avec le genre suivant, Toxotus, commence la série 
des Lepturides proprement dits, reconnaissables à 
leur tête très-rétrécie, et brusquement séparée du 
corselet par un étranglement bien net. Les élytres 
sont amincies en pointe postérieurement, les pattes 
sont très-longues. — T. mendianus, 16 millimètres; 
tête et corselet noirâtres, ce dernier portant un tuber- 
cule sur chacun des bords latéraux; élytres jaune 
roux, couvertes d'une pubescence très-fine; pattes 
jaunes avec les genoux noirs. 

Les Pachyta ont le corps plus court, plus ramassé ; 
le corselet arrondi latéralement, les antennes amin- 
cies de la base à la pointe ; ils vivent sur les fleurs et 
habitent de préférence les montagnes. 

P. virginea, 8 millimètres; tête noire très-ponctuée ; 
corselet noir brillant, à ponctuation légère ; élytres 
d'un bleu métallique, profondément et irrégulière- 
ment ponctuées ; antennes et pattes noires; abdomen 
rbugeâtre. 

P. collans, 8 millimètres; tête noire, corselet rouge, 
élytres noires ponctuées, pattes noires. 

P, ceràmbyciformis, 10 à 12 millimètres ; corps 
épais et élargi ; tête et corselet noirs, couverts d'une 
pubescence jaune; élytres fauves, ayant chacune 
deux taches noires au tiers supérieur, une plus 
grande au milieu, sur le bord externe, et une autre 
sur l'angle postérieur. Vosges. 

Les Slrangalia ont les élytres plus allongées, 

18. 



Flg. !19. 
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plus Atténuées ea arriére, généralement tronquées à 
leur extrémité ; les antennes sont insérées en arrière 
des yeux, le corselet est lisïe sur 
ses bords latéraux. 11 y en a en 
France une douzaine d'espèces; 
elles vivent sur les fleurs. 

S. armata (ou maculata), 15 à 
16 millimètres; tète et corselet 
noirs , finement ponctués , ce 
dernier ayant les angles posté- 
rieurs très-aigus ; élytres jaunes 
avec quatre bandes noires trans- 
versales, larges sur le bord ex- 
terne, trës-rélrécies sur la suture ; 
patios Jaunes, les deux cuisses 
postérieures noires. Très-commune. 

S. annulant ou arcuata, 14 à 15 millimètres; cor- 
selet chargé de poils dorés ; élytres noires avec quatre 
bandes jaunes interrompues sur la suture ; la pre- 
mière bande, placée sur la base, prend l'apparence de 
deux taches en demi-cercle; cuisses brun noir, 
jambes fauves. 

S. nigra, 7 à 8 millimètres, très-étroite, toute noire 
avec l'abdomen rougeitre. 

S. melanura, 10 à 11 millimètres ; tête et corselet 
très-ponctués ; élytres d'un rouge&tre foncé, avec la 
suture et l'extrémité postérieure noires. La femelle 
est beaucoup plus grande. Commun dans les monta- 
gnes. 

Les Leptora ne diffèrent guère des Slrangalia. 
que par leur forme un peu plus élargie ; leurs mœurs 
sont les mêmes et on les trouve ordinairement en- 
semble. 
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L. testacea, la plus grande du genre^'lS à 20 milli- 
mètres suivant le sexe ; tète noire ; corselet noir, ru- 
gueux , un peu pubescent ; élytres 
jaune roux; cuisses noires, jambes 
rousses. \m femelle est plus grande, 
et elle a le corselet et les élytres rou- 
gefltres. 

Z. hastata, 15 millimètres; tMe et 
corselet noirs, ponctués; élytres rou- ng.tîa. 
ges, portant sur la suture une tache Leptura h««tot«. 
noire qu'on a comparée à la coupe 
d'un fer de hache, et l'extrémité postérieure noire; 
dessous noir. Commun dans le Midi. Sur les ronces 
en fleurs. 

L. clncia, lOà 11 millimètres; tèteet corselet Doir.s; 
élytres jaunes chez le mâle, avec la suture et une 
bordure noires ; rouge&tres chez la femelle, avec la 
même bordure noire et une grande tache noire qui 
les couvre presque entièrement. Alpes, Vosges, 

L. maculicornii, 10 millimètres; tSte et corselet 
noirs; élytres jaune brun ponctuées, tronquées à 
l'extrémité; dessous noir. Pays froids, Vosges. 
• L. tivida, 7 millimètres, un peu velue; tête et cor- 
selet noirs ; élytres jaunes, arrondies à l'extrémité ; 
très-commune dans le midi de la France. 

Les Anoplodera ne diffèrent des Leplura que par 
leur couleur, habituellement sombre avec des taches 
plus claires. — A. 6-gutlata, 9 à 10 millimètres, 
entièrement noire avec l'abdomen gris pubescent; 
sur chaque élytre une tache rondo jaune sur la hase, 
et vers le milieu cinq autres taches ordinairement 
confluentes. 

Enfin les Grammoptera se distinguent par le ré- 
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trécissement d6 cou, qui est moins brusque et décrit 
un angle plus adouci. — G. ruficomis, 5 millimètres, 
noire, rugueuse, un peu pubescente ; cuisses noires, 
antennes et pattes rousses. 



21« famille : PHTTOPHAGES. 

Caraetèreg généraux : Antcimet llllfoniiMy corps court et ramassé', 
corselet très-peUt et trlangalàlre , tarses de «oatre articles. 

Nourriture végétale. 

Très-riche en genres et en espèces, la grande fa- 
mille des Phytophages se compose dUnsectes plus ou 
moins nuisibles aux plantes, dont ils dévorent les 
feuilles. Tous sont tétramères, c'est-à-dire qu'ils ont 
quatre articles aux tarses. Il n'est guère possible de 
leur assigner des caractères tout à fait tranchés, et les 
premières tribus conservent encore l'aspect des Longi- 
cornes, avec lesquels elles se lient par une transition 
presque insensible. En général les Phytophages ont le 
corps cylindrique, les antennes filiformes, les tarses 
rétractiles; cependant chez un assez grand nombre 
d'espèces les cuisses postérieures sont fortement ren- 
flées et l'animal possède la faculté de sauter ; toute la 
tribu des Alticides est dans ce cas. Les larves sont 
pourvues de six pattes, et vivent à découvert sur les 
végétaux; quelques-unes ont la s 'ngulière habitude 
de se recouvrir le corps de leurs excréments, pour 
échapper à leurs ennemis ; d'autres se fabriquent des 
abris avec des feuilles roulées ou d'auties matériaux; 
d'autres enfin vivent dans le parenchyme des feuilles. 

Les Phytophages, très-nombreux en France, se 
partagent en onze tribus, comprenant une multitude 
dé genres. . ' 
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1'® TRIBU : Sagrides,' 

Caractères : Man^lbalet tcrmliiéM en points, concict cordlffonnc, 
cnlfwefl posiérlenres non renflées, corps aHongé , tarses à cro- 
chets simples* 

Cette tribu se compose uniquement du genre Orso- 
dacna. Ce sont de petits insectes allongés, de 
couleur fauve pâle , et qui vivent sur les arbres frui- 
tiers. — 0. Cerasi, 7 millimètres ; tête noire ; corselet 
brun luisant, un peu ponctué; élytres fauves cou- 
vertes d'une ponctuation irrégulière ; une ligne foncée 
sur la suture. 

2® TRIBU : Donacides. 

Caraetér«« .* Handlbnles bifides , antennes monlUfformes , corselet 
pins étroit «ne les élytres, éroeliets des tarses sondés à 
la base* 

Les Donacia sont de tous les Phytophages ceux 
dont l'aspect se rapproche le plus des Longicornes. 
Leurs antennes sont formées d'articles très-allongés ; 
le corselet est court, presque aussi étroit que la tête ; 
les élytres sont fortement ponctuées. Ces insectes 
élégants vivent sur les plantes aquatiques ; on les 
prend en fauchant avec le filet autour des mares. 
Nous en avons plus de vingt espèces, 

/>. crassipes, 9 à 10 millimètres, vert métallique; un 
double bourrelet longitudinal sur la tête ; corselet dé- 
primé au milieu; élytres couvertes de gros points 
.rangés en lignes très-régulières ; dessous d'un gris 
rosé, cuisses postérieures renflées fortement. 

D. Lemnx, 10 millimètres, d'un bronzé un peu 
changeant; tête simplement sillonnée; corselet très- 
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faiblement déprimé au centre; élytres parcourues 

dans leur longueur par une ondu- 
lation saillante, avec une bande 
d*un rouge cuivreux sur chaque 
bord externe. 

/>. stmplex, 8 millimètres, d*un 
bronzé verdâtre ; tète non sillon- 
née; corselet très-ponctué , avec 
une impression médiane courte et 
'^* nette; élytres à lignes ponctuées 

Donacia Lemnœ. ,. ..^ 

régulières. 
D. sericea, 8 millimètres, d*uli bronzé brillant ; 
tète sillonnée, corselet portant deux tubercules laté- 
raux, élytres à lignes ponctuées régulières. 

Les Haamonia, très-analogues pour la forme aux 
Donacia^ présentent des mceurs très-curieuses. Ces 
insectes vivent submergés, à la manière du Blemus 
areolatus, au pied des plantes aquatiques ^ui ont 
nourri leurs larves. Il y en a cinq espèces en France, 
dont la plus commune est VH. Equïseti, 6 millimètres ; 
ête. d'un jaune brun, corselet jaune plus pâle, lisse, 
avec un sillon médian et deux taches noires ; élytres 
jaunes, à stries ponctuées de noir, terminées àTextré- 
mité par une épine. Nord de la France. 

3° TRIBU : Criocérides, 

Caractères : Grocheu des tarse» simples» pyfldliiiii distinct » sexes 

plus on moins dlssemlilaliles. 

Les insectes de cette tribu ont encore assez bien 
Taspect de petits Longicornes, grâce à Tétroitesse de 
leur corselet ; mais leur corps est plus court, plus ra- 
massé ; les antennes écartées à leur insertion ; les 
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yeux sont souvent échancrés. Toutes les larves vivent 
sur les parties herbacées des plantes et, pour s'abriter 
contre le soleil, elles ont Thabitude de se recouvrir 
de leurs excréments, qu'elles font remonter le long de 
leur dos par les contractions de la peau ; l'ouverture 
inférieure du tube digestif étant placée sur le dos leur 
facilite cette singulière manœuvre. 

Le premier genre, Zeugophora, ne compte que 
des espèces fort petites : — Z. scuiellarts, 3 milli- 
mètres; tête, corselet et pattes jaunes, élytres noire 
ponctuées. 

Les Lema, très-communes et très-connues, vien- 
nent ensuite ; elles ont les antennes assez fortes, le 
corselet très-étroit, les élytres toujours ponctuées ; 
elles ne difTèrent des Griocères que parce qu'elles sont 
de moindre taille. 

Z. cyanella, 4 millimètres, entièrement d'un bleu 
foncé ; corselet un peu ponctué, élytres à lignes de 
points régulières. 

Z. melanopa, 5 millimètres ; tête noire, corselet 
rouge faiblement ponctué, élytres bleu foncé, à lignes 
ponctuées profondes, pattes rouges, tarses noirs. 

GHooeris, même figure que celle des Zema, mais 
sensiblement plus grandes. 

C, merdigera , 8 millimètres ; corselet et élytres 
rouges, ces dernières couvertes d'une ponctuation 
qui semble effacée ; tête, dessous et pattes noirs; très» 
commune sur les lis, dont elle dévore les feuilles et 
qu^elle salit de ses excréments ; on lui donne vulgai- 
rement le nom de chanteuse, parce qu^elle fait en- 
tendre Une sorte de cri, à la manière de divers Lon- 
gicomeSi 
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C. i 3'punctala, 5 millimètres, toute rouge ; an- 
tennes noires, genouxuoirs, six points 
noips sur chaque élytre; très-com- 
mune sur les asperges. 

C. Asparagi, 5 millimètres*, tête 
noire; corselet noir bleu, bordé de 
rouge ; élytres noir bleu, également 
bordé de rouge, à lignes ponctuées ; 
sur chacune trois tacbes d'un jaune 
Fie- !«■ clair, en ligne longitudinale. Sur les 

i-ema Aapsrsgi. aspcrgcs ; assoï commune. 



•t' TRIBU : Clylhridei. 

Les Clythra, genre unique de cette tribu se distin- 
guent à première vue des précédents par la largeur 
du corselet, qui est à peu près égale à celle de la base 
des élytres. Le corps est épais, cylindrique; les an- 
tennes écartées comme dans les Lema, et ordinaire- 
ment dentées en scie. Chez beaucoup d'espèces les 
pattes antérieures sont très-grandes ; la tête, le corse- 
let et les antennes sont beaucoup plus développés 
chez les mflles que chez les femelles. La plupart des 
Clythra ne se trouvent que dans le midi de la France, 
Nous en possédons environ trente-cinq espèces, par- 
tagées en plusieurs sous-genres. 

C. laxicoi-nis, 10 à 12 millimètres; mandibules sail- 
lantes ; tète et corselet bleu foncé ; antennes bleues, 
dentées en scie chez le mâle, Ùliformes chez la fe- 
melle ; élytres jaune paille, sans aucune tache, irré- 
gulièrement ponctuées ; dessous bleu, ainsi que les 
pattes, qui sont très-longues. 

C. longimana, 6 à 7 millimètres; tète, corselet, des- 
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SOUS et pattes d'un bleu brillant verdâtre; élytres 
jaune brun, irrégulièrement ponctuées, avec un point 
noir à Tangle humerai. 

C 6'maculata, 10 millimètres; tête noire; corselef 
jaune et noir chez le mâle, jaune roux chez la femelle ; 
élytres jaune roux, très-brillantes, irrégulièrement 
ponctuées, portant chacune deux points noirs, en 
long, et un point humerai. 

C. longipes, 10 millimètres; tête et corselet d'un 
noir brillant; élytres rouges, quelquefois jaunes, por- 
tant chacune deux points noirs en travers et un point 
humerai. 

C. tripunctata, 5 à 6 millimètres, toute semblable 
à la précédente, sauf la taille et le corselet qui est 
velu. 

C. Ixviuscula, 9 à 10 millimètres; tête et corselet 
noir brillant, élytres jaunes avec un point humerai et 
une tache formée de deux gros points confondus ; des- 
sous noir. Nord de la France. 

C, 4-punctatay même taille, diffère seulement par le 
corselet lisse, tandis qu'il est légèrement ponctué 
dans le Iseviuscula, Midi. 

C. concolor, A millimètres, entièrement d'un vert 
métallique brillant, avec une ponctua- 
tion serrée; Midi de la France, sur les 
bruyères. 

C, scopolina, i à 5 millimètres ; tête 
noire, corselet jaune roux, élytres jaune 
plus clair, avec un point noir humerai 
et un autre double point noir au milieu. ^'''^- ^^^' 

C\ 4-maculata, 4 millimètres; tête 4.Sa^cuuu. 
noire, corselet et élytres jaunes; deux 
gros points noirs sur chaque élytre. 
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5* TRIBU : Eumolptdes. 

Caraetires : Tète dêyas^c dn coneict, antennet à derniers articles 
plus irrands ^ae les antres, tarses mnnls d*ane membrane 
ongnicnlée. 

Cette tribu renferme des insectes diversement co- 
lorés, à corps épais, ovalaire, vivant sur les plantes, 
auxquelles ils sont quelquefois très-nuisibles. Les 
genres se distinguent par la longueur relative des 
premiers articles des antennes. 

Les Golaphus ont la tête verticale, les yeux très- 
saillants, le corselet aussi large que les élytres, Técus- 
son très-développé. Ces insectes vivent sur les luzer- 
nes, et quelquefois en si grand nombre qu'ils détrui- 
sent les jeunes pousses à mesure qu'elles se dévelop- 
pent. Ils sont surtout communs dans la Haute-Ga- 
ronne, où on les désigne sous le nom de NégriL — 
C. ater, 4 à 5 millimètres, tout entier d'un noir 
brillant, irrégulièrement ponctué. 

Les Ghrysochus sont de forme analogue, mais re- 
vêtus de couleurs.très-brillantes. — C. pretïosus, 7 à 8 
millimètres, d'un très-beau bleu violet ; corselet ar- 
rondi sur les côtés, un peu plus étroit que la base 
des élytres, irrégulièrement ponctué ; élytres cou- 
Vertes également d'une ponctuation très-fine; dessous 
et pattes bleus. Sur VAscleptas vincetoxicum. 

Les Bromius sont très-communs et très-nuisibles 
à la vigne dans certains départements, ceux de Saône- 
et-Loire et de l'Aude surtout. On désigne l'Insecte sous 
divers liorîis, entre autres celui ù'écri'Oain, parCe que 
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sa larve traça sur le parenchyme de la feuille de pe- 
tites lignes corrodées qui ressemblent à des carac- 
tères d'écriture; on rappelle aussi gribomn comme 
tous les insectes de cette famille. 11 se développe sou- 
vent sur les vignes dans une proportion formidable, 
et ronge les feuilles au point de mettre la grappe à 
nu ; dès lors elle cesse de croître. On les détruit en 
secouant le cep au-dessus d'un vaste entonnoir pro- 
fondément échancré pour y introduire la tige de la 
vigne. 

B. vitis, k millimètres, couvert d'une fine pubes- 
cence ; tête inclinée et presque invisible ; corselet 
noir, un peu moins large que les élytres ; celles-ci sont 
d'un brun rougeâtre foncé ; les pattes sont longues 
et fortes. 

B, obscu7'us, entièrement noir, vit aux dépens des 
plantes aquatiques. 

6® TRIBU : Cryptocéphalides. 

Cairactères : Tête enfoncée dans le corselet Jusqu'aux yeux, an* 
tennes flUfformes, élytres recourbées à leur extrémité. 

Ainsi que leur nom l'indique^ les Cryptoceplialus 
ont pour caractère principal la position de leur tête, 
qui est inclinée en dessous de telle sorte qu'elle est 
absolument invisible quand on regarde Tanimal sans 
le retourner. Le corps est épais, cylindrique, très- 
court; le corselet légèrement atténué, les élytres 
brusquement arrondies en arrière, quelquefois cou-* 
pées presque carrément, les antennes filiformes, très- 
longues. Ces insectes se tiennent sur les plantes et 
se laissent tomber dès qu'on s*eri approche* Us sont 
à peu près de toutes couleurs, souvent ttiétalliques, 
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variées de points ou de taches sur les élytres ; leurs 
espèces sont très-nombreuses et nous en avons en 
France plus de quatre-vingt-dix, 

C. rugicollis, i millimètres ; corselet noir, brillant ; 
finement strié dans sa longueur ; écusson noir ; élytres 
jaune paille, avec un point noir à Tangle humerai ; 
dessous et pattes noirs. Midi de la France, sur les 
fleurs des Composées. 

C. tmperialis, 6 millimètres ; corselet noir, ponctué ; 
écusson noir ; élytres rouges ; portant chacune cinq 
points noirs ; dessous et pattes noirs. Dans les mon- 
tagnes. 

C. 4,'punctatu8, 3 millim. i/2; corselet noir, très- 
brillant, ponctué ; élytres rouges, portant chacune 
quatre gros points noirs, une ligne noire sur la suture ; 
dessous et pattes noirs. 

C, violaceus, 5 millimètres, d*un bleu métallique un 
peu violacé; corselet brillant, très-finement ponctué ; 
élytres à ponctuations profondes et irrégulières; 
dessous et pattes d'un bleu presque noir. Plus com- 
mun dans le Nord. 

C. HypùchiBridis, 4 à 5 millimètres, d'un bleu verdâ- 
tre; corselet brillant, très-finement ponctué; élytres 
ponctuées comme dans l'espèce précédente, mais plus 
rugueuses ; dessous et pattes noir verdâtre. Plus com- 
mun dans le Midi ; d'ailleurs difficile à distinguer du 
précédent. 

C globicolliSy 7 millimètres, tantôt bleu, tantôt vert, 
tantôt doré ; corselet très-arrondi, globuleux, très- 
finement ponctué; élytres rugueuses et ponctuées 
fortement. Hfidi. 

C. nitens, 4 millimètres, noir; corselet lisse, élytres 
ponctuées, pattes rousses. 

C. marginellusy i millimètres, d'un noir bleu ; cor- 
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selet très-finement ponctué ; élytres à grosse ponctua- 
tion; une ligne jaune vif sur les bords latéraux du 
corselet et les bords externes des élytres ; une tache 
jaune arrondie sur leur extrémité postérieure. 

C. Morœi, i millimètres, noir; corselet finement 
ponctué, élytres alignes de points un peu tortueuses. 
Tête jaune, bordée de noir, corselet entouré de jaune 
latéralement et en avant ; chaque ély tre porte une 
tache jaune sur le bord externe et une autre sur 
Textrémité postérieure. Commun dans 
toute la France. 

C flavïpesy 4i millim. 1/2; corselet 
lisse; élytres rugueuses, peu ponc- 
tuées; pattes rousses. Ne diffère du 
nitens que par la rugosité des élytres. 

C\ bipunctatus, 5 millimètres ; cor- ^*^* ^^^' 
selet noir et lisse; élytres rouges, à ^'iJ^un*cuuui?' 
lignes ponctuées un peu obliques; sur 
chacune un gros point noir au tiers postérieur et un 
autre point à Tangle humerai. 

C. vîttatus, 5 millimètres; corselet noir, lisse; 
élytres jaunes, alignes ponctuées peu régulières, por- 
tant chacune une large bande noire longitudinale et 
Une autre sur la suture. 

C. pygmxus, 2 millimètres ; corselet noir et lisse, 
bordé de jaune en avant et latéralement; élytres 
jaunâtres, à lignes faiblement ponctuées, portant une 
bande noire sur la suture, et une autre bande, pâle 
et effacée en arrière, parallèle au bord externe. 

C. signaticolliSy 2 millim. 1/2 ; corselet roux, lisse ; 
élytres jaunes ou rousses, régulièrement ponctuées en 
brun ; suture brune ; dessous noir, pattes fauves. Midi, 
sur les trembles. 

C geminusj 2 millimètres, tout noir avec les pattes 
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roussàtres ; corselet lisse ; ély ires à lignes ponctuées 
régulières, un peu obliques. 

Les Pachybrachys ne dififèrent guère des Crypto- 
cephalus que par la tète plus apparente et le bariolage 
de leurs couleurs. — P. histrioy 4 millimètres, tacheté 
de jaune et de noir ; corselet et élytres fortement et 
irrégulièrement ponctuées, jaune roux. 

7* TRIBU : Chrysomélides. 

Caractères : Antennes écartées et insérées an-devant des yeox; 
eorselet retoordé ; troisième article des tarses élargi et cordi- 
forme. 

Les insectes de cette tribu ont le corps épais, 
iiémisphérique ou ovale, brillant, souvent orné de 
couleurs métalliques. Ils vivent sur les plantes basses; 
leurs allures sont lentes, et ils exsudent lorsqu'on les 
touche une liqueur jaune ou rougeâtre. Cette propriété 
existe également chez les larves, et le liquide sécrété 
prend alors l'aspect de petites gouttelettes qui restent 
suspendues au bout d'un fil. 

Les Timarcha sont les plus gros des Phytophages; 

ce sont des insectes lents, aptères, de 

forme massive, à élytres soudées, à 

^^^^^ grosses antennes monilif ormes ; leur 

^fl^B^ caractère spécial consiste dans la Ion- 

^V^^^ gueur égale des articles des tarses. On 

\^^^C les trouve toujours à terre. Ils sont 

-* '^ tous noirs, et rendent en abondance, 

Fig. 225. lorsqu'ou Ics touchc, une liqueur d'un 

ten^ricos* . Tougc rubis. Nous cu possédous environ 

quinze espèces. 
T, tenebfncosa, 15 à 18 millimètres, d'un noir peu 
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brillant, irrégulièrement ponctué ; corselet brusque- 
ment rétréci à sa base ; commun dans les prés de 
toute la région tempérée. 

T. inte7*stitialtSy 10 i 13 millimètres, d'un noir brun, 
avec les pattes violettes ; plus allongé et plus brillant 
que l'espèce précédente ; angle rentrant de l'insertion 
du corselet moins prononcé; élytres couvertes de 
deux systèmes d% ponctuation, Tune fine, l'autre pro- 
fonde. 

T. cotnaria, 8 à 9 millimètres, noir bleuâtre, ou 
violacé ; ponctuation profonde et double sur les ély- 
tres comme dans Vinterstitialis, Commun dans le Nord 
et le Centre. 

Les Ghrysomela diffèrent des Timarcha par la 
forme du corselet qui est toujours largement rebordé, 
et peu ou point rétréci en arrière ; elles s'en distin- 
guent en outre^ar la longueur inégale des articles 
des tarses. Ce sont de jolis insectes, parés souvent 
des couleurs les plus vives, et qui ornent, comme au- 
tant de fleurs vivantes, les plantes qu'elles habitent. 
On en compte plus de cinquante espèces. 

C Banksiiy 8 à 9 millimètres, d'un bronzé très-bril- 
lant ; corselet lisse dont le rebord est limité par un 
sillon très-net; élytres couvertes d'une ponctuation 
éparse et régulière ; dessous brun foncé, pattes rou- 
geâtres. Midi de la France. 

C. staphylea^ 8 millimètres, d'un bronzé rougeâtre 
et demi-transparent ; corselet à peine ponctué, à sil- 
loï) latéral très-profond ; élytres à ponctuation irrégu- 
lière ; dessous et pattes brun rougeâtre. 

C, varians, 5 à 6 millimètres ; corselet d'un noir 
bleu, sans sillon latéral ; élytres tantôt vertes, tantôt 
bronzées, tantôt violettes, couvertes d'une ponctua- 
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lion serrée, vaguement disposée en lignes; dessous et 
pattes d'un vert noirâtre. 

C gœttingensisj 6 millimètres, d'un noir, violet; 
corselet très-finement pointillé, sans sillon ; élj'tres à 
ponctuation un peu rangée en ligne, une de ces lignes 
bien marquée de chaque côté de la suture ; dessous 
et pattes d*un bleu violacé. 

C. vernalïsy 5 à 6 millimètres, noire, un peu dépri- 
mée; corselet presque lisse; élytres sans sillon, cou- 
vertes d'une grosse ponctuation, mal rangée en lignes 
obliques réunies deux par deux; dessous et pattes 
noirs. 

C, hœmoptera, 6 à 7 millimètres, noir bleu brillant, 
ressemble beaucoup au vefmah's, mais la ponctuation 
des élytres est plus irrégulière; de plus la forme 
générale est plus épaisse, plus convexe. 

C, femoralis, 8 millimètres, noire à reflet violacé ; 
corselet pointillé, présentant un lé^r rudiment de 
sillon à chaque angle postérieur; élytres à deux ponc- 
tuations : Tune fine et irrégulière, l'autre formée de 
gros points rangés en ligne ; cuisses rouges ; ce dernier 
caractère la distingue nettement de Vhœmoptera. 

C, opaca, la plus grande du genre, 10 à 11 milli- 
mètres, d'un noir un peu bronzé ; corselet très-fine- 
ment pointillé, avec sillon latéral profond et complet, 
élytres à grosse ponctuation éparse. 

C, marginalis, 8 millimètres, plus allongée que les 
précédentes ; corselet d'un noir bleu, presque lisse, 
avec un sillon latéral large, obtus et ponctué; élytres 
noires, ponctuées profondément et irrégulièrement, 
entourées d'une bordure jaune rougeâtre; dessous 
et pattes noirs. 

C, limbata, 7 millimètres, étroite et allongée, d'un 
noir bronzé; corselet pointillé, sans sillon latéral. 
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mais une bande de ponctuation en tient lieu ; élytres 
à lignes ponctuées assez peu régulières, bordées de 
jaune rougeâtre comme dans l'es- 
pèce précédente; dessous et pattes, ^<aM|^K 

C. violacea, 6 millim. 1/2, tout ^ '*'9*A 

entière d'un violet foncé, couverte Fig.ae, 

d'une ponctuation îrrégulière, très- Lwva 

fine sur le corselet, plus grosse sur ^'' "^î^Ï^bI!"*'' 
les élytres. 

C. Menthasiri, 8 à 9 millimètres , tout entière d'un 
beau yert métallique plus ou moins doré; corselet et 
élytres ponctués irrégulièrement. Sur la menthe. 

C. americana, 7 millimètres; corselet lisse, à sillon 
latéral profond et ponctué, vert brillant avec deux 
taches cuivreuses; élytres à lignes ponctuées régu- 
lières, réunies par deux, limitant des bandes alterna- 
tivement rouge cuivreux et vert métallique ; dessous 
et pattes rougeatres avec un 
reflet vert. Sur le romarin. 

C. cerealù, 7 millimètres; 
corselet finement ponctué, 
avec deux faibles dépres- 
sions latérales, partagé en 
trois bandes irisées, où se 
mêlent le vert métallique, 
le jaune rougeâtre et le vio- 
let foncé; élytres à ponc- Fig.tm. 
tualion forte et irrégulière, chr,.omd. cer,ài'i. gro»i». 
présentant des bandes de 

même couleur que le corselet ; dessous et pattes d'un 
beau violet rose. 

C. polila, 7 millimètres; corselet vert métallique 
pointillé, à sillon latéral large et ponctué ; élytres rou- 
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ge&tres, ponctuées finement en ligne ; dessous et pattes 
vert foncé. 

C, fucata^ 6 millimètres, allongée ; corselet vert, lisse 
avec deux dépressions latérales ponctuées ; élytres 
vert bronzé, avec des lignes ponctuées peu régulières 
et réunies deux par deux ; dessous et pattes d'un noir 
verdâtre. 

C, dîluta, 5 millimètres ; corselet noir, lisse au centre, 
ponctué sur les bords latéraux; élytres brun foncé, 
bordées de brun clair, à lignes ponctuées peu régu- 
lières ; dessous et pattes noirs. 

C. geminata, 7 millimètres, allongée, d'un violet 
sombre ; corselet lisse et brillant, à sillon latéral ponc- 
tué ; élytres à lignes ponctuées régulières et réunies . 
deux par deux ; dessous et pattes d'un noir violacé. 

On a réuni dans le sou3-genre Oreina quelques 
Chrysomèles de forme allongée, de couleurs métal- 
liques, et habitant plus spécialement les montagnes. 
— 0. Cacaliœ, 8 millimètres, corselet bleu foncé, élytres 
vertes avec la suture bleue et une large bande bleue 
sur le bord externe. Alpes. 

Les Lina ne diffèrent pas beaucoup des Chryso- 
mèles, si ce n'est par le dernier article des palpes qui 
est plus aigu ; l^ur forme générale est aussi plus al- 
longée, et le corselet plus étroit. Nous en comptons 
neuf espèces. 

Z. collarisy 5 millimètres 1/2 ; tête noire ; corselet 
noir, lisse, largement bordé de jaune latéralement; 
élytres bronzées, irrégulièrement ponctuées ; cuisses 
et jambes fauves, genoux et tarses .noirs. 

Z. lappom'ca, 6 à 7 millimètres, bleu métallique ; 
corselet ponctué, portant deux impressions profondes 
ehez le mâle ; élytres irrégulièrement ponctuées. 
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Fig. 228. 

Larve 

de la Lina 

Populi. 



L. Populi^ 10 à 12 millimètres; corselet étroit, noir, 
lisse au centre, ponctué sur les bords, présentant deux 
sillons latéraux très-larges et profonds; 
élytres rouges, ponctuées irrégulièrement; 
dessous et pattes noirs. Très-commune 
sur les jeunes pousses des trembles, peu- 
pliers, etc. 

L. Tremulœ^ 8 millimètres; corselet vert 
métallique, sillonné latéralement et ponc- 
tué sur les bords comme dans l'espèce pré- 
cédente ; élytres d'un rouge plus foncé, à 
ponctuation irrégulière ; dessous noir bril- 
lant, Commune sur les peupliers. 

Les Gonioctena sont plus convexes, plus arron- 
dis, et généralement maculés de noir. Ils ont pour 
caractère spécial une épine au bord externe des 
jambes. 

G. viminalis, 6 millimètres, d'un jaune un peu roux ; 
tête noire; corselet irrégulièrement ponctué, avec une 
tache noire au milieu de la base ; écusson noir; élytres 
à stries ponctuées très-régulières, portant chacune 
cinq taches noires variables. 

G. litwa^ i millimètres, très-convexe, presque glo- 
buleux, jaune avec des lignes ponctuées régulières 
sur les élytres, et quelquefois des lignes noires longi- 
tudinales. Commun sur les genêts. 

Les Gastrophysa ont le corselet arrondi sur les 
côtés et un peu rétréci en arrière. 

G. Polygoni, 3 àS millimètres; tête vert foncé; cor- 
selet rouge ponctué ; élytres bleu métallique, ponc- 
tuées; pattes rousses. 

G. Baphani^ 4 à o millimètres, d'un vert métallique 
brillant: sa larve dévore souvent des plantations en- 
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tières d'oseille dans les jardins maraîchers des envi- 
rons de Paris. 

Les PhSBdon sont de taille plus petite, courts, con- 
vexes et brillants. — P. Cochkariœ, 3 millimètres, d'un 
bleu foncé ; corselet finement pointillé ; élytres à lignes 
ponctuées, fines et distantes. 

Les Phratora sont plus allongés, également mé- 
talliques. 

P, tibialis, 4 millim. 1/2, d'un vert foncé, bril- 
lant ; corselet finement ponctué ; élytres à lignes ponc- 
tuées assez régulières ; jambes rousses. 

P, Vilellinœ^ i millimètres, très-brillante, plus con- 
vexe, même coloration, avec les pattes vertes comme 
le reste. 

Enfin les Helodes ont le corps plus long, plus dé- 
primé, le corselet presque plat, les antennes fortes et 
grossissant en forme de massue. — H, Phellandrii^ 
6 millimètres ; tête noire ; corselet noir avec les bords 
latéraux fauves ; élytres fauves avec la suture noire et 
une bande noire sur chacune ; dessous noir, pattes 
mélangées de noir et de fauve. 

8* TRIBU : Galérucides» 

Caractères : Caisses postérieures non renflées , 

impropres au saut. 

Par la forme générale, cette tribu diffère notable- 
ment de la précédente; le corps es.t toujours ovalaire, 
mais le corselet est plus conique, les élytres vont en 
s'élargissant en arrière, les antennes sont rapprochées 
^t au moins aussi longues que la moitié du corps. Ces 
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insectes ne jouissent pas de la faculté de sauter, aussi 
les cuisses ne sont-elles jamais reodées. Enfin, comme 
caractères spéciaux, les Galérucides ont les crochets 
des tarses bifides et les hanches de la première paire 
très-peu écartées. 

Les Adlmonla sont le seul genre de cotte tribu 
dont les élytres soient striées ou rugueuses. Ce sont 
des insectes ordinairement noirs ou jaunâtres, qui se 
tiennent à terre ou sur les plantes, et qu'on rencontre 
plus communément h la fin de l'automne. L'abdomen 
chez les femelles est souvent énorme et dépasse de 
beaucoup les élytres. Nous en avons une quinzaine 
d'espèces. 

A. brevipennis, 7 à 10 millimètres, suivant le sexe ; 
tète noire, corselet noir bordé latéralement de jaune ; 
élytres aplaties , tronquées , 
excessivement courtes, égale- 
ment bordées de jaune, laissant 
à découvert presque tout l'ab- 
domen ; celui-ci est noir, bril- 
lant, formé de six segments vi- 
sibles. Midi de !a France. 

A. Tanaceti, 10 millimètres, 
noire, corselet rugueux et ponc- 
tué, élytres couvertes d'une 
très-grosse ponctuation, abdo- Fuj.'uti. 

men très-gros chez les femelles ; *'"""""" ^"'^''*'- 
à terre, commune partout en automne. 

A. interrupla, même taille, d'un noir un peu brun : 
corselet portant deux saillies rugueuses; élytres très- 
ponctuées, portant chacune deux ou trois arêtes sail- 
lantes et interrompues. 
A. Caprex, 5 millimÈtrcs; tète noire, corselet fauve 
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portant de petites dépressions brunes ; élytres fauves 
très-ponctuées ; pattes brunes, dessous noir. Com- 
mune sur le Sahx caprœa, 

C. sanguineay rouge, avec le dessous noir; couverte 
d*une ponctuation serrée. Sur les aubépines. 

Les autres espèces sont jaunâtres et presque lisses. 

Les Galeruca sont plus allongées que les Adimo^ 
niaj et ont les élytres à peu près parallèles. 

G. Cratxgij 6 à 7 millimètres, d'un jaune grisâtre ; 
trois points noirs sur le corselet ; élytres très-finement 
pointillées, avec une ligne foncée sur la suture et une 
large bande noire sur le bord externe ; de plus, une 
étroite bordure jaune. Vit sur l'orme ; sa larve dévore 
le parenchyme de la feuille, qu'elle réduit à une 
trame transparente ; il n'est pas rare de voir des ar- 
bres entiers dans cet état. L'insecte parfait vole en 
grand nombre le soir, après avoir subi ses métamor- 
phoses dans les fissures de l'écorce. 

G. calmar iensis, 4 millimètres; corselet jaunâtre, 
creusé d'un sillon médian longitudinal ; élytres bru- 
nes et régulièrement ponctuées ; dessous noir, pattes 
fauves. 

Le genre Malacosoma, qui est propre au midi de 
la France, ne diffère pas beaucoup, par sa forme, des 
Galeruca ; les antennes sont très-longues et le corps 
presque lisse. — M. lusUanica, 7 à 8 millimètres, 
assez mou, jaune d'ocre, avec la tête, les pattes et 
le dessous du thorax noirs. Très-commun sur les 
fleurs à'AnthemiSj d'Achillea, etc. Bords de la Médi- 
terranée. 

Les Agrelastica sont élargies en arrière, comme 
les Adimonia, et se distinguent par des élytres rebor- 
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dées tout autour. Les deux espèces de France sont 
ornées de belles couleurs métalliques. 
A. Alni, 7 millimètres, d'un beau 
violet, avec le dessous noir; corselet 
très-court, finement ponctué; élytres 
à ponctuation plus grosse. Très- 
commun sur les aunes, deux fois par 

^^- Fig. 230. 

A. halensis, 6 millimètres; élytres Ageiastica Aini. 
d'un beau vert métallique; tout le 
reste jaune, sauf une tache verte sur la tête; antennes 
noirâtres. 

Les Luperus, qui terminent cette tribu,, diffèrent 
totalement, par leur forme, de tous les autres gen- 
res. Ce sont de petits insectes mous, de couleur 
noire ou rousse, qui ressembleraient à de petits Télé- 
phores sans la longueur extrême de leurs antennes. 
Us vivent sur les saules, dans les régions froides. 

L. f'ufipes, 3 à 4 millimètres, noir, avec les pattes 
rousses; corselet lisse, élytres très -finement ru- 
gueuses. 

Z. flavîpes, même taille; tête noire, corselet et 
pattes fauves, élytres noires, brillantes, presque lisses. 



9** TRIBU : AUicides, 

Caractères : Caisses postérieures renflées, propres au saut. 

Un caractère spécial distingue à première vue cette 
tribu de toutes les autres : c'est le renflement et le dé- 
veloppement considérable des pattes postérieures, qui 
donnent à Tinsecte la faculté de sauter fort loin, à la 
manière des puces. Les Alticides sont très-nombreux 
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en espèces, et leurs larves vivent sur les feuilles de 
divers végétaux. Les caractères génériques, assez dif- 
ficiles à distinguer, sont tirés de la longueur relative 
des articles des tarses et des particularités que pré- 
sentent les pattes postérieures. 

Les Grepidodera sont allongés, ponctués^ de 
couleur souvent métallique; le premier article de 
leurs tarses n'est pas très-allongé, les antennes sont 
assez longues et filiformes. Vingt- deux espèces ea 
France. 

C transversa, 4 millimètres, d'un brun rougeàtre; 
corselet pointillé, portant un profond sillon transver- 
sal, coupé carrément à chaque extrémité; élytres 
ponctuées finement, en lignes irrégulières. Sur les 
Verbascum. 

C Chlotis, 3 millimètres, d'un beau vert métallique; 
corselet ponctué , à impression transversale légère ; 
élytres à lignes ponctuées bien régulières; dessous 
noir, pattes fauves ; antennes noirâtres. 

C. Helxmes, 3 millimètres, plus convexe que la pré- 
cédente, d'un vert doré excessivement brillant; se 
distingue du Chloris par les antennes rousses. 

Le petit genre Hermœophaga présente une forme 
plus courte et plus ramassée, avec des élytres à peu 
près lisses. — H^ Mercurialis, 2 millim. 1/2, noir, 
très-convexe ; impression transversale du corselet ter- 
minée à chaque extrémité par une fossette. 

Les Graptodera présentent tous les caractères des 
Crepidodera, avec lesquels on les réunit souvent sous 
le nom général A'Altica, 

G. E7*uc3e, 5 millimètres, d'un vert bleuâtre; corselet 
presque lisse, divisé complètement par un sillon trans^ 
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versai ; élytres à ponctuation très-fine, avec un pli va- 
riable sur l'angle humerai. Cet in- 
secte, sous le nom d' Attise de la vigne, 
cause de grands ravages dans les dé- 
partements du Midi, au point de com- 
promettre quelquefois la récolte. Sa 
larve éclôt au printemps et dévore les 
jeunes feuilles à mesure qu'elles se *^' 

développent. On détruit l'insecte par- ^^^^ *^* "*^*" 
fait en secouant la plante au-dessus d'un sac de toile 
de forme convenable, comme on le fait pour le Cola- 
phus ou Ecrivain, 

G. Lythri, 5 millimètres, d'un beau bleu foncé, avec 
le dessous et les pattes d'un noir brillant; le sillon du 
corselet n'atteignant pas les bords externes. 

G* oleracea, 3 à 4 millimètres, d'un vert un peu 
sombre ; corselet lisse , sillonné en travers ; élytres 
finement ponctuées. Très-commun sur les choux, les 
navets, les colzas, et autres crucifères cultivées, aux- 
quelles il cause souvent de grands dommages. Il est 
difficile d'en débarrasser les cultures. Cette espèce est 
à proprement parler Valtùe, qui n'est que trop connue 
des jardiniers et dès agriculteurs du Nord. 

Les Longitarsus, comme le nom l'indique, ont 
pour caractère la longueur extrême du premier ar- 
ticle du tarse, qui peut se replier le long de la jambe 
et se loger dans un sillon destiné à le recevoir; le cor- 
selet n'a pas de sillon transversal , il est étroit et con- 
vexe; les élytres ne sont jamais striées, mais pointil- 
lées si finement qu'elles paraissent lisses ; les antennes 
sont très-longues. On en compte plus de quatre-vingts 
espèces en France. 

Z. Echu, 3 millimètres, d'un bronzé brillant, fine- 
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ment ponctué^ avec les tarses fauves. Sur la bour- 
rache. 
Z. dorsaUs , 2 millimètres ; . tête noire ; corselet 
fauve; élytres noires bordées de fauve, 
dessous et pattes noirs. 

Z. Vef'bascif 2 à 3 millimètres; tète 

noir&tre ; corselet fauve, avec une tache 

noirâtre centrale; élytres fauves, avec 

la suture brune. Sur les Verbascum. 

Fig, Î32, Z. tabidus, 3 millimètres, d'un brun 

Longitorsu» fauve très-brillaut , avec les yeux et 

Textréraité des antennes noirs. Sur 

VEuphorbia Characias. 

Les Phyllotreta ne se distinguent guère des Lon- 
gitarsus que par le troisième article des tarses, qui est 
divisé en deux; le sillon des jambes postérieures est 
aussi plus court. 

P. antennata^ 2 millimètres, d'un bronzé peu bril- 
lant, finement ponctué ; antennes aussi longues que 
le corps, à troisième article noueux et très-dilaté. 

P. melœna^ 2 millimètres, tout noir à reflet bleu, 
couvert d'une ponctuation très-fine. 

Les Podagrica n'ont pas le tarse allongé comme 
les genres précédents ; ce sont des insectes verts ou 
bleus, qui sautent assez mal et qui vivent sur les mal- 
vacées. 

P, fuscipes, 3 millimètres; corselet noir, élytres 
bleues ou verdâtres. 

P, fuscicorniSy 2 millimètres; corselet rouge, élytres 
bleues. Commun sur la guimauve, dans le midi de la 
France. 

Les Plectroscelis se reconnaissent à la conforma- 
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tion particulière des jambes des deux dernières paires, 
qui sont élargies et profondément sillonnées, bien 
que le tarse n'y puisse trouver place ; les élytres pré- 
sentent des lignes ponctuées généralement nettes. 

P. cMorophana, 3 millimètres, d'un très-beau vert 
brillant; corselet fortement ponctué, avec un gros 
point enfoncé à chaque angle ; élytres à lignes ponc- 
tuées régulières ; dessous et pattes noirs, tarses 
roux. 

P. artdula, 2 millimètres, d'un noir bronzé ; corse- 
let lisse ; élytres à lignes ponctuées très-fines et très- 
serrées ; base des antennes rousses, sauf le premier 
article. 

Les Apteropeda sont globuleux, presque sphéri- 
ques ; ils n'ont pas d'ailes ; la tête est invisible comme 
dans les Cryptocéphales ; on les trouve sur les grami- 
nées, dans les lieux humides. — A, ciltata, 2 milli- 
mètres, d'un vert brillant; corselet lisse, élytres à 
lignes ponctuées légèrement, tarses bruns ainsi que 
les antennes. 

Les Psylliodes diffèrent encore des genres précé- 
dents par la conformation des jambes postérieures ; 
chez eux le tarse ne termine pas la jambe ; il s'insère 
avant son extrémité, qui reste libre comme une sorte 
de moignon. Le premier article du tarse est très- 
allongé, la jambe porte un sillon externe. 

P. atlenuaia, 2 millimètres, d'un vert sombre avec 
l'extrémité postérieure rougeâtre ; corselet très-fine- 
ment ponctué, élytres à lignes ponctuées régulières. 

P. luteola, 2 millimètres, entièrement d'un jaune 
roux, avec les jambes brunes. 



COLËOPTÉBES DE FIANCE. 

10' TBiBU ; Bùpidea. 



Cette petite tribu ne comprend qu'un seul genre et 
deux espèces. Ce sont de petits 
insectes d'un aspect tout parti- 
culier, unique parmi les Coléop- 
tères : ils sont hérissés de lon- 
gues épines. Les antennes sont 
très-rapp roche es à leur inser- 
tion, le corselet est coniqne, re- 
bordé en avant et en arrière ; les 
élytres sont rugueuses, allongées, 
élargies à leur partie postérieure. 
' B. atra, 3 millimètres, entiè- 

rement noire. Toute la France. 
H. teslaeea, 4 à S millimètres, d'un brun fauve bril- 
lant, avec les épines noires. Midi, sur les Cistus sal- 
vixfoliui. 

11' TBIBU : Cassididea. 

Caraelérti ; HandllMilci conrlci, en mIc«m icnléci , cmim 
irèt-itrce cl apitti, 

Les Cassidides ne sont pas moins spéciales dans 
leur forme que les Hispides. Chez ces insectes le cor- 
selet et les élytres s'élargissent en forme de carapace 
sous laquelle la tête et le corps sont complètement 
abrités ; les antennes même, à l'état de repos, sont à 
peine visibles. Le corps est aplati, parfois orné de 
couleurs métalliques qui disparaissent après la mort; 
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le$ larves vivent sur les plantes basses. II y en a en 
France plus de trente espèces. 

CsLSBidB,mu7*rxa, 1 millimètres, verte ou rougeàtre ; 
corselet un peu rugueux; élytres ponctuées en lignes 
irrégulières ; dessous et pattes noirs. 

C. viôear, 6 millimètres, verte; élytres irrégulière- 
ment ponctuées, dessous noir, pattes fauves. 

C. nobilis, 5 millimètres, un peu allonjgée, d*un vert 
clair avec une bande dorée sur chaque élytre ; cette 
bande disparaît après la mort. 

C. fen^ginea, 4 à 5 millimètres, d*un fauve rougeà- 
tre, très-élargie ; élytres à lignes ponctuées peu régu- 
lières, portant chacune trois côtes saillantes ; dessous 
noir. 

22« famine : ÉROTYLES. 



Caractères généraux : Corps oblony, convexe, antennes de onse 
articles, écasson triangulaire, Jambes sans épines, tarses 
ffarnis de poils en dessons, ft cinq articles dont le quatrième 
«st à peine visible , abdomen de clny serments. 

On a classé tantôt dans les Clavicornes, tantôt dans 
la famille spéciale des Érotyles, six genres de Coléop- 
tères qui sont, pour ainsi dire, demi-té tramères ; leurs 
tarses ont bien cinq articles, mais il y en a un si peu 
apparent qu'on n'en a compté longtemps que quatre. 
Ces insectes vivent exclusivement dans les champi- 
gnons ; leur corps est allongé, ovalaire; les antennes 
en massue sont de onze articles; les élytres sont 
ponctuées en ligne. 

Les Triplax sont les plus grands de cette famille. 
T, russicaf 5 à 6 millimètres ; tête noire ; corselet 
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rouge ponctué ; élytres noires, à lignes ponctuées très- 

.^^ . fines; abdomen rouge; pattes brunes. 

^^jK/ T, ruficollîH, 3 à 4 millimètres, tout 
^^Bw pareil au précédent, sauf la tête qui est 

^^ T. bicolor, 6 millimètres : corselet fauve ; 

* élytres noires ; abdomen fauve ainsi que 

rusaicA. la basc dcs antennes. 

Les Tritoma sont plus courts et plus convexes. — 
T. bipmtulata, 4 millimètres, noir brillant ; corselet 
finement pointillé, élytres à stries ponctuées très- 
fines, portant chacune une grande tache rouge à 
Tangle humerai. 

Les Engis, beaucoup plus petits que les Triplaxy 
ont le coips beaucoup plus épais, plus cylindrique ; 
leur forme est du reste analogue. 

E. sanguînicollîs, 2 millimètres ; tête, corselet et 
antennes rougeâtres ; élytres noires , pointillées , 
avec une petite tache rouge sur chaque angle hu- 
merai. 

E. bipmtulata, 3 millimètres, noir, avec une grande 
tache fauve sur la base des élytres ; antennes et 
pattes rousses. Dans les bolets. 
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TRIMÉRES. 



23« famille : SULCICOLLES. 



Caraetêreê généraux : Corps OTalalret antennes Insérées snr le front, 
formées de onie articles , corselet creusé de deux sillons , 
tarses de trois articles yamls de poils en dessous. 

Nous arrivons aux Coléoptères dont les tarses 
n'ont que trois articles. Les SulcicoUes, comme les 
Érotyles, habitent les champignons et ne comptent 
que sept genres, dont un, les Dapsa, se trouve 
sous les détritus .végétaux. L'aspect de ces petits 
insectes est à peu près celui des Érotyles : le corps 
est ovalaire, peu ou point strié ni ponctué; les 
antennes rapprochées, formées de onze articles ; les 
pattes longues et fortes ; chaque genre 
n'est représenté en France que par t 
une espèce. 




Les Dapsa ont le corselet un peu 
rétréci à sa base, et formant des angles 
postérieurs bien marqués ; les antennes '^* 

sont très-longues. — Z>. in'macnlata, trimaTitta. 
4 millimètres, d*un jaune brun ; cor- 
selet et élytres ponctués irrégulièrement; en arrière 
une tache noire commune sur la suture, et une autre 
tache plus petite de chaque côté. 

Les Lycoperdina ont un corselet de forme parti- 
culière; il s'élargit en avant, présente une forte 
convexité centrale, et deux impressions en arrière, 
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comme chez beaucoup de Garabiques ; on les trouve 
dans les Lycope?*don, vulgairement appelés Vesses-de- 
loup. — Z. succîncta. 5 millimètres, d'un fauve rou- 
geâtre ; corselet marqué d'un sillon transversal ; élytres 
finement ponctuées, portant une faible strie le long 
de la suture, et couvertes d'une grande tache noire qui 
en occupe tout le centre ; antennes longues et fortes. 

Les Endomychus onj, le corselet un peu plus 
étroit que la base des élytres, et rebordé latérale- 
ment ; ils sont ornés de couleurs très-vives. — £*. coc- 
cineusy 5 millimètres; tête noire, corselet rouge vif 
avec une tache noire centrale, élytres rouges portant 
phacune deux taches noires. Dans les champignons 
qui croissent sur les vieux troncs d'arbres. 



W famille : SÉGURIP ALPES. 



Caractères généraux : Corps hémisphérique ; antennes Insérées sur 
l'éplstome* formées de onie articles, terminées en massue ; 
corselet non sillonné; une Urne saillante sons le premier 
segment de ^abdomen ; tarses de trois articles garnis de poils 
en dessons. 

La seconde famille des Trimères contient des in- 
sectes nombreux en espèces, très-communs autour 
de nous et que tout le monde connaît sous le nom de 
bêtes du bon Dieu; ce sont les Coccinelles^ animaux 
éminemment utiles, car ils vivent uniquement de pu- 
cerons, et font une guerre sans merci à ces petits 
mais innombrables ennemis de tant de plantes inté- 
ressantes. Toutes les Coccinelles ont le corps convexe, 
plus ou moins hémisphérique, la tête enchâssée dans 
le corselet, le dernier article des palpes très-grand et 
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d^une forme triangulaire que Ton a comparée à un 
fer de hache, ce qui a fait donner à cette famille le 
nom qu'elle porte. Les élytres sont presque toujours 
lisses ; les tarses de trois articles sont garnis de brosses 
en dedans. Mais ces animaux présentent de plus une 
particularité à peu près unique dans Tordre des Co- 
léoptères ; ils ont de véritables glandes salivaires, c'est- 
à-dire de petits organes qui sécrètent et versent dans 
leur bouche un liquide acre, destiné, selon toute pro- 
babilité, à hâter la mort des pucerons dont Ils font 
leur nourriture. 

Les diverses espèces de Coccinelles se distinguent 
assez facilement au moyen des taches ou points qui 
ornent leurs élytres. Leurs couleurs ne sont jamais 
métalliques ; le rouge, le jaune et le noir sont les 
teintes qu'elles offrent ordinairement. 

Les Hippodamia ont le corselet très-petit, beau- 
coup plus étroit que la base des élytres ; leur forme 
est assez allongée et peu convexe. — H. i S-punctata, 
6 millimètres; tête jaune avec le front noir; corselet 
jaune portant une tache centrale et deux points noirs; 
élytres jaunes ou rouges, portant chacune six points 
noirs, plus un treizième sur l'écusson. 
Sur les plantes aquatiques. 




Les Adonia, plus élargies et plus I 
convexes, ont aussi le corselet plus 
largo à sa base. — A. mutabilis, 4 mil- ^^ff- ^^' 
limètres, tête fauve avec le front noir ; ^?Tr 

corselet fauve orné d'un dessin noir à 
quatre branches ; élytres rouges portant chacune trois 
points noirs en triangle sur l'extrémité postérieure et 
un petit point humerai. Il y a de plus un point com- 
mun sur l'écusson. 

20 
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Les Adalla sont hémisphériques ou très-peu ova- 
laires, de couleur rouge rehaussée de points noirs. — 
A. hipunctata, 5 millimètres; corselet noir ayec une 
grande tache jaune de chaque côté, et une autre 
double au-dessus de Técusson ; élytres rouges avec un 
gros point noir au centre. Cette espèce donne fré- 
quemment une variété très-curieuse et absolument 
différente du type par sa coloration ; elle a le corselet 
noir bordé latéralement de jaune clair, les élytres brun 
rougeâtre, portant chacune une tache rouge, carrée, 
sur Tangle humerai, et un gros point rouge au centre. 

Les Harmonia, petites et aplaties, sont de nuances 
variables. 

H. impustulata, 3 millim. 1/2, couleur de chair ; 
corselet ponctué de six ou sept taches noires ; sur 
chaque élytre huit taches noires variables, plus ou 
moins réunies. 

H, j ^'pustulata, 4 millimètres ; tôte jaune tachée 
de noir, corselet noir bordé latéralement de jaune, 
élytres noires avec six taches jaunes sur chacune. 

H, Doubliefn) 3 millimètres, jaune rougeâtre ; corselet 
parsemé de six points noirs, élytres portant chacune 
huit taches noires de forme variable. 

Nous arrivons aux Goccinella proprement dites, de 
forme hémisphérique, avec les antennes courtes, les 
élytres rebordées, une ligne saillante sur le bord du 
premier segment de l'abdomen, le corps aplati et 
noir en dessous. Nous en avons uiie trentaine d*espè- 
ces, réparties entre de nombreux sous-genres* 

C. i 4-pustulata, 3 millimètres, très-convexe; tète 
jaune et noire, corselet noir bordé en avant d*une 
ligne jaune ondulée, élytres noires portant chacune 
sept taches arrondies. Très-commune. 
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C. 7-punctata, 7 à S mil liai êtres, la plus commune 
de toutes et aussi la plus grande ; 
corselet noir avec une tache jaune 
carrée à chaque angle antérieur ; 
élytres jaunes ou rouges, portant 
chacune trois points noirs^ plus un 
point commun sur l'écusson. 

C. t4-guttata (sous-genre Cal- 
via), 5 millimètres, d'un jaune jïd mt 

roux, Irès-flnement ponctuée ; cor- po^ji^^u, 7.wuicuu 
selet bordé de blanc en avant et 
présentant deux taches claires latérales ; élytres por- 
tant chacune sept taches d'un blanc jaunâtre. 

C. iS-pttnctaia (sous genre Thta), 3 millimètres, 
hémisphérique, très-brillante, jaune de soufre ; cinq 
taches noires sur le corselet et dix sur chaque 
élytre. 

C. 1 4 -punctata {sous genre Propylea), i millim. 1/2, 
très-convexe, lisse, d'un noir brillant; corselet et ély- 
tres bordées de jaune; sur chaque élytre trois taches 
jaunes carrées, plus trois taches marginales attenant 
à la bordure. 

C. pygmœa (sous-genre Propylea), i millimètres, 
même coloration que la précédente ; mais les taches 
marginales ont pris un tel développement que le 
jaune domine dans les élytres, qui présentent seule- 
ment chacune trois taches carrées noires, attenant à 
une bande noire qui couvre la suture. 

C. i S-punctata (sous-genre Micraspis), 2 millî- 
mètpes -1/2, très-convexe, d'un jaune paille un peu 
roux; écusson presque imperceptible, corselet mar- 
qué da six points noirs, huit à neuf points noirs sur 
chaque élytre, les points externes souvent allongés en 
bandes. Très-commune. 
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Le genre Ghilooonis dififère desr Coccinelles propre- 
ment dites par la forme du corselet, qui est cordi- 
forme, plus petit que la base des élytres, et s*y trouve 
comme enchâssé. Les élytres elles-mêmes sont très- 
convexes, très-lisses, finement rebordées ; Técusson . 
est imperceptible. Il y en a quatre espèces en France, 
en y comprenant le sous-genre Exochomiis, qui ne 
diffère que par la coloration. 
C. rentpustulatus, 4 millimètres, d*un brun rouge 
. ^ sombre très-brillant, une grande tache 
r âjHÊL f ouge sur chaque élytre. 
i ^W^P ^' bipustulatusy 3 à 4 millimètres, 
^'^^^ même coloration; deux taches rouge 
Fig, 238. clair, vagues, mal limitées, placées en 
bf MtSaufs travers sur chaque élytre. Commua 

sur les Passertna. 
C. {Exochomus) aurttus, 3 millim. i/2, tout noir; 
une tache jaune ou rougeàtre de chaque côté du cor- 
selet. Cette espèce fournit une variété où tout le 
corselet est jaune. Sur les Gnaphalium. 

C, [Exochomus) 4'pustulatu8 , 4 millimètres, tout 
noir; deux taches rouges sur chaque élytre, celle 
du haut en forme du chiffre 6. 

Les Hyperaspis n'ont pas le corselet engagé 
comme les Ckilocorus ; la forme générale est moins 
convexe, plus ovalaire; Técusson est plus grand, les 
élytres ne sont pas rebordées. — H, reppensis, 3 mil- 
lim. 1/2, d'un noir brillant; une bande rouge de 
chaque côté du corselet ; une tache rouge, ronde, sur 
l'extrémité postérieure de chaque élytre. 

Tous les genres qui précèdent ont le corps lisse ; 
ceux qui suivent l'ont plus ou moins pubescent ou lé- 
gèrement velu. Les Epilachna, qui ont tout à fait 
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l'aspect des grosses Coccinelles, s'en distinguent par 
la forme du corselet, qui est la même que dans les 
Chilocorus, Par une singulière exception dans la fa- 
mille à laquelle ils appartiennent, ces insectes sont 
herbivores, et s'attaquent à peu près exclusivement 
aux Gucurbitacées, les melons, les courges et surtout 
le Momordica ElatetHum, ou concombre d'âne. On ne 
les trouve, de môme que cette dernière plante, qu'au 
voisinage de la Méditerranée. 

E, Argus, 6 à7 millimètres, d'un rouge jaunâtre; 
élytres pubescentes, marquées de 
cinq points noirs, plus une tache 
commune sur l'écusson. 

JS. chrysomelina, 7 millimètres, 
d'un jaune rougeâtre; mandibules Fig. 239, 

fortes et apparentes : corselet très- . „„ .i^^f^e 

^^ .11 ^ .1. de rEpilachna Argus. 

court, un peu sillonné au milieu; 
élytres pubescentes, portant chacune six gros points 
noirs, entourés d'un cercle plus clair. Cette espèce 
semble la plus commune. 

Les Lasia, très-arrondies , presque globuleuses, 
sont phytophages comme les précédents. — Z. globo- 
sa, 3 millim. 1/2, d'un fauve rougeâtre, pubescente; 
une tache noire au milieu du corselet; sur chaque 
élytre onze ou douze points noirs variables, souvent 
réunis. Se trouve dans les prés humides. 

Les Gynegetis, plus petits, ont le corselet à peu; 
près aussi large que les élytres, qui sont un peu 
ponctuées. — C impunctata, 3 millimètres, d'un fauve 
rougeâtre, avec une tache noire au milieu du corselet.' 

Les Platynaspis, très-pubescents, ont une forme 
franchement ovalaire qui rappelle liés. B y péraspisi ils 
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vivent sur les herbes. — P. villosa, 3 millimètres, ^ 

noir, avec la tête quelquefois jaune ; une 
^^ tache jaune de chaque côté du corselet; 

1 ^^K ^^^^ taches jaunes, rondes, Tune der- 
rière Tautre, sur chaque élytre. 

Fig. 240. Les scymnus, très-nombreux en es- 

Piatjnwpis pèces, sont de petits insectes ovalaires, 
très-convexes, pubescents, noirs à taches 
jaunes, qu'on trouve habituellement sur les grami- 
nées. Les antennes sont courtes et en massue; le 
corselet est aussi large que les élytres, qui sont ponc- 
tuées finement et non rebordées. Ces petits insectes 
vivent de pucerons ; nous en comptons jusqu'à trente 
espèces. 

S, pygmœus, 1 millim. 1/2, noir; corselet largement 
bordé de jaune en avant et sur les côtés; élytres sans 
taches. 

S, 4-lunulatuSy 1 millimètre 1/2, noir; une ligne 
jaune sur le bord antérieur du corselet; sur chaque 
élytre une grande tache orange et une plus petite 
derrière. 

iS. Apetzi, 2 millim. 1/2, noir; une tache noire, rou- 
geâtre et vague sur le tiers antérieur de chaque élytre. 

S. minimus (sous-genre Pullus), 1 millimètre, entiè- 
rement noir. 

Les Rhizobius sont ovalaires, convexes comme les 
ScymnuSy un peu pubescents, de forme très-analogue ; 
ils sont de couleur brune et vivent sur les pins. 

H, Litum, 2 millim. 1/2, d'un brun rougeâtre, plus 
clair sur les bords du corselet et des élytres, qui sont 
ponctués. 

B. dtscimacula , même coloration, avec une tache 
plus foncée au milieu de chaque élytre. 
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Enfin les Goccidula ont une forme toute différente, 
et unique dans la famille des Sécuripalpes. Les an- 
tennes sont longues; le corps allongé; les élytres pa- 
rallèles, striées et ponctuées ; les pattes bien visibles. 
Ces insectes ont cependant les mœurs des Coccinelles ; 
ils vivent de pucerons et se tiennent de préférence 
sur les plantes aquatiques. Deux espèces seulement : 

C. scutellata , 3 millimètres , d'un jaune rougeâtre ; 
élytres finement ponctuées, avec quelques lignes as- 
sez distinctes, portant chacune deux taches noires, 
plus une troisième tache commune, sur Técusson. 

C. rufa, 3 millimètres ; corselet et élytres rouges, 
à ponctuation fine, tendant, sur les élytres, à former 
quelques lignes régulières. 
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Abax 134 

Abrœus 539 

Acheniam 349 

AcUius 198 

Acinopus 97 

Acmœodera 808 

Actinophorus 698 

Acupaipus 110 

Adalia . 1816 

Adelops 468 

Adelosia 121 

Adelostoma 1084 

Adimonia 1751 

Adonia 1815 

Adrastus 895 

-«:dilis . 1651 

^gialia 726 

iEgosoma 1590 

iËsalus 693 

Agabus. . 206 

Âgapanthia 1665 

Agathidium 486 

Agelastica 1755 

Agonum 166 

AgriluB 833 



Agriotes 892 

Akis 1095 

Aleochara 265. 

Alophus 1449 

Altica 1770 

Amara 143 

Anaglyptas 1629 

Anaspis 1297 

Anchomenus 162 

Ancylocheira 822 

Anisodactylus 98 

Anîsoplia 777 

Aoisorhynchus 1438 

Anisostica 1814 

Anisotoma 479 

Anobium 1016 

Anomala 778 

Anophthalmus 175 

Anoplodera 1697 

Anoxia 771 

Anthaxia 829 

Anthicus 1289 

Anthobium 411 

Anthocomus 947 

Anthonomus 1501 
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Anthophagus 387 

Anthrenus 663 

Anthribus 1358 

Apate 994 

Aphanisticus 835 

Aphodias 707 

Apion 1490 

Apodems 1491 

Apotomas 68 

Apteropeda 1787 

Aptinus 32 

Argopus 1776 

Argator 128 

Aristus 59 

Aromia 1598 

Asemum 1614 

Asida 1105 

Astynomus 1650 

Ateuchus 696 

AthoÛs 878 

Atomaria 623 

Attagenus 658 

Attelabus 1492 

Auletes. . * 1494 

Autalia 245 

Badister 88 

Balaninus 1499 

Balanobius 1500 

Baridius 1521 

Barynotus 1365 

Batrîsus 429 

Bembidium 182 

Berosus 228 

Bitoma 583 

Blaps y . . 1100 

Blechrus 45 

Bledius 368 

Blemas 178 

Blethisa 9 

Bolboceras 734 

Bolitobius 310 

Bolîtochara 248 

Bostrichas 996 

Bothrideres 593 

Brachinus 31 



Brachyceras 1426 

Brachyderes 1374 

Brachyptenis 548 

Brachytarsus 1353 

Bradycellus. 102 

Bromitts 1729 

Broutes 604 

Broscns 89 

Bruchus 1349 

Bryaxis 432 

Bryoporas 311 

Bubas 703 

Buprestis 811 

Byrrhus 669 

Bythinus 434 

Byturus 656 

Calathus 156 

Calcar 1208 

CallidHim 1599 

Callistus 78 

Calvia 1822 

Campylus. ^ . 897 

Cantharis 1320 

Capnodis 812 

Carabus 17 

Cardiophorus 874 

Carpophilus 551 

Cartallum 1630 

Çassida. 1793 

Catops 470 

Cebrio 905 

Celia 148 

Cephalotes 90 

Ceràmbyx 1592 

Cercus 544 

Cercyon 240 

Cerocoma 1311 

Cetonia 794 

Centorhynchus 1538 

Chalcophora 825 

Chenniam 422 

Chilocoras 1828 

Chlœnius 79 

Chlorophanns 1389 

Choleva 471 
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Chrysobothris 826 

Chrysochus 1727 

Chrysomela 1740 

Cicindela 1 

Cîonus 1517 

Cig 1011 

Cistela 1233 

Claviger 438 

Cleonus 1457 

Clerus 978 

Clivina 73 

Clythra 1709 

Clytus 1623 

Cneorhinus 1363 

Coccidula 1844 

Coccinella 1819 

Cœliodes 1524 

Colaphus 1723 

Colaspidea 1733 

Colaspidema 1722 

Colobopterus 708 

Colposcelis 1054 

Colydium 589 

Colymbetes 201 

Compsidia 1669 

Coniatus 1453 

Conosoma 308 

Conums 309 

Copris 702 

Coptocephala 1719 

Corœbus ^32 

Corymbites 881 

Corynetes 987 

Coryasomerus 1506 

Cossonus 1550 

Cossyphus 1227 

Grepidodera 1761 

Creophilus 320 

Criocepbalus 1616 

Crioceris 1708 

Cpyptarcha. 567 

Crypticus 1124 

Cryptobium 352 

Cryptocephalus 1735 

Cryptohypnus 873 

Cryptophagus 618 



Cteniopus 1239 

Cybister 195 

Cychramus 563 

Cychrus 24 

Cyclonotam 237 

Cymatopterus 203 

Cymindis . 34 

Cynegetis 1834 

Cyphon 910 

Cyrtonotas 145 

Cytillus 670 

Danacœa 967 

Dapsa 1806 

Dascillas 906 

Dasycerus 638 

Dasytes 957 

Deleaster 385 

Demetrias • • 43 

Dendrophilus 529 

Dermestes 657 

Diachromus 99 

Diaperis 1179 

Dicerca 817 

Dictyopteras 917 

Ditomus 60 

Dolichosoma 958 

Donacia 1703 

Dorcadion 1646 

Dorcus 690 

Dorytomus 1478 

Drilus 928 

Dromius ^4 

Dryophilus. . . '. 1020 

Dryopa 680 

Drypta 26 

Dyschiriaa 75 

Dytiscua 196 

Ebœua 948 

Elaphrus 8 

Elater 868 

Elmia 682 

Emus 321 

Eodomychus 1811 

Endophlœua 579 



360 



GOLÉOPTÈBES DE FRANCE. 



Engis 1801 

Epilachna. 1832 

Eporsea 553 

Krgates 1588 

Erirhinus 1477 

Eros 918 

Exochomus 1829 

Pàlagria 247 

Feronia. 118 

Formicomus 1286 

Galleruca 1752 

Gastrophysa • •• • 1755 

Georyssns • 677 

Geotrogus • 765 

"Geotrupea 736 

Gibbium 1042 

Gnaptor 1009 

Gnorimus 803 

Gonioctena ,, . . . 1744 

GoDocephalum 1160 

Gracilia 1634 

Graphoderus 200 

Oraptodera 1771 

Gronops 1430 

Gymnetron 1544 

Gymnopleuras 700 

Gynandrophthalma ..... 1717 

Gyrinus 216 

<j3rroph8ena 294 

Hœmonia 1704 

Haliplus 214 

Halizia . 1823 

Hammaticherus 1593 

Haptoderus 133 

Harmonia 1818 

Harpalus 103 

Hedobia ic36 

Heliopathes il5i 

Heliotaurus 1240 

Helochares : 226 

Helophorus , . 232 

Heiops 1218 

Henicopus 955 



Hermeophaga 1768 

Hesperophanes 1^22 

Heterocerus 687 

Hîppodamia ^^^^ 

Hispa 1790 

Hister 522 

Homaloplia 752 

Homalota ^^ 

Hoplia 749 

Hybaltts 729 

Hybosonis 733 

Hydaticus 1^ 

Hydwena 236 

Hydrobius 223 

Hydrochus 232 

Hydronomus 1*^^ 

Hydrophilas 220 

Hydroporus 212 

Hydroùs 222 

Hylastes 1^^ 

Hylecœtas ^ 

Hylesinus 1^^ 

Hylobius ^'^ 

Hylotrupes 1®^ 

Hylurgus 1^^ 

Hymenoplia 750 

Hyperaspis 1^^ 

Hyphydrus 211 

Hypocyptus 301 

Hypophlseus H^ 

llibius 205 

Tps 568 

Labidostomis 1710 

Laccobius 227 

Laccophilus 210 

Lachnœa 1715 

Lacon «61 

Lœmophlœus 603 

Lagria 1271 

Lamia I6II 

Lamprohiza 92! 

Lampyris 92: 

Larinas 146 

Lasia. 183 
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Lathridius 636 

Lathrimseura 392 

Lathrobium 348 

Lebia 53 

Leiopus 1632 

Leja 183 

Lema 1707 

Leptacinus 340 

Leptura 1695 

Lepyrus 1470 

Lesteva 389 

Leucosomus 1455 

Licinus 85 

Lignyodes 1509 

Limnichus 674 

Limonius H77 

Lina 1742 

Liodes 484 

Lionychus 49 

Liophlseus 1364 

Liosomus 1441 

Lithocharis 355 

Lithophilas 1845 

Lixus 1468 

Lopha 184 

Longitarsus 1772 

Loricera 76 

Lucanus 689 

Luperus 1737 

Lycoperdina 1807 

Lyctus 1005 

J^ymexylon 993 

Magdalinus 1498 

Malachias 945 

Malacosoma 1759 

Malthinus 939 

Malthodes 910 

Masoreus 56 

Mecinus 1479 

Mecynotarsus 1284 

Megatoma 659 

Melandrya 1^63 

Melanotus 875 

Meligethes 560 

Meloô 1310 



Melolontha . .' 774 

Melyris 971 

Mesites 1551 

Mesosa 1661 

Metabletus 47 

Metallites 1378 

Metœcas 1307 

Micraspis 1827 

Minyops ; . 1428 

Molorchus 1639 

Molops 136 

Molytes 1440 

Monohammus 1649 

Mordella 1293 

Morimas 1647 

Morychus 671 

Mycetœa 641 

Mycetoporas 312 

Mylabris 1312 

Myrraedonia 271 

Myrmekixenus 640 

Nacerdes 1335 

Nanophyes 1518 

Nebria 13 

Necrobia 988 

Necrophorus 459 

Niptus 1038 

Nitidula 554 

Nosodendron 666 

Notaphus 187 

Noterus 208 

Notiophilus 7 

Notoxus 977 

Oberea 1674 

Obriam 1631 

Ochina 1023 

Ochtebius 233 

Ocypus 324 

Ocyusa. 281 

Odacantha 25 

Œdemera 1341 

Olibrus 543 

Olocrates 1148 

Omalium 409 

21 
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Omalisus 91d 

Omaseus 127 

Omias l^JS 

Omocrates 1149 

Omophlus 1241 

Oraophroa 6 

Omosita 557 

Oniticellus 706 

Onitis 704 

Onthophagus 705 

Onthophilus 537 

Oodes 83 

Opatrinus 1130 

Opatrum 1157 

Orchesia 1250 

Orchestes 1504 

Orectochilus 217 

Oreina 1741 

Orsodacna 1702 

Oryctes 793 

Osmoderma 802 

Otiorhynchus 1392 

Oxyomus 717 

Oxyporus 367 

Oxytelus 370 

Pachybrachys 1736 

Pachyta 1688 

Pœderus 358 

Panagœus 77 

Parmena 1645 

Parnus 678 

Paussus 440 

Pelobius 213 

Pentodon 788 

Perçus 137 

Peritelus 1404 

Perotis 813 

Peryphus 185 

Phœdon 1747 

Phalacrus 541 

Phaleria 1176 

Philhydrus 225 

Philonthus 330 

Phlœopora 287 

Phlœotribus 1570 



Phratora 1748 

Phyllobius 1418 

Phyllobrotica 1756 

Phyllognathus 792 

Phyllopertha 781 

Phyllotreta 1774 

Phymatodes 1602 

Phytœcia 1677 

Phytonomus 1451 

Pimelia 1118 

Pissodes 1472 

Plagiodera 1746 

Platycerus 691 

Platynaspis 1839 

Platypus 1581 

Platystethus 369 

Plectroscelis 1785 

Pocadius . . .* 561 

Podabras 932 

Podagrica 1779 

Pœcilonota. 819 

Pœcilus 120 

Pogonocherus. . 1656 

Pogonus 171 

Polydrosus 1381 

Polyopsia 1670 

Polyphylla. . .• 773 

Pselaphus 427 

Pseudochina 1029 

Pseudophonus 105 

Psylliodes . . .' 1789 

Pteridium 514 

Pterostichus 119 

Ptilinus 1025 

Ptinus 1037 

Pullus 1841 

Purpuricenus 1594 

Pyrochroa 1272 

Quedius 317 

Ramphus 1534 

Rhagium 1683 

Rhagonycha 935 

Rhamnusium 1681 

Rhinomacer 1496 
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RhiDODCUS 1541 

Rhizobius 1843 

Rhizopertha 1002 

Rhizotrogus 763 

Rhynchites I'493 

Rhyncolus 1556 

Rhyssemoa 719 

Rosalia '^97 

Saperda ^667 

Saprinus 531 

Scaphidium 517 

Scarites 71 

Scaurus 1097 

Sciaphilus 1369 

Scolytus 1572 

Scopseus 334 

Scydmœnus 445 

Scymnus 1840 

Semanotus 1604 

Sepidium 1123 

Serropalpus 1258 

Siagona 57 

Sibynes 1516 

Silpha 460 

Silvanus 609 

Sinodendron 694 

Sinoxylon 998 

Sisyphus. 701 

Sitaris 1329 

Sitones 1377 

Sitophilus. 1549 

Soronia 555 

Spercheus 231 

Spermophagus 1351 

Sphseridium 239 

Sphœrites 476 

Sphenophorus 1548 

Sphenoptera 831 

Sphodrus 153 

Spondylis 1584 

Staphylinus 323 

Stenalia 1295 

Stenaxis 1342 

Stenelmis 685 

Stenolophus 109 



Stenopterus i . 16^2 

Stenosis 1087 

Stenus • 366 

Stephanocleonus 1458 

Steropus " . . . 131 

Stilicus 353 

Stomis . 95 

Strangalia 1694 

Stromatium 1620 

Strophosomus 1366 

Synaptus 891 

Tachinus 305 

Tachyporus 306 

Tachyusa. 280 

Tagenia 1088 

Tanymecus 1388 

Taphria 158 

Tapinotus 1543 

Telephorus 930 

Tenebrio 121^ 

Tentyria 1068 

Thanasimus 981 

Thea 1825 

Thorectes 740 

Throscus 837 

TUlus 975 

Timarcha 1739 

Titubœa 1713 

Tomicus 1580 

Tomoxia 1292 

Toxotus 1685 

Trachyphlœus 1408 

Trachys 836 

Trachyscelis 1175 

Trechus 172 

Trichius 804 

Trichodes 984 

Trichopteryx 504 

Triplax 1796 

Trogosita 573 

Tropideres 1354 

Trox 742 

Tychius 1511 

Uloma 1193 

Urodon 1352 



364 



COLÉOPTÈRES DE FRANGE. 



VftlgQS 806 

VeUeios 317 

Vespenu 1680 

Vibidia 1824 

Xantholinus 332 



Xylopertha 1000 

Zabnis 140 

Zeugophora. 1706 

Zaphinm 27 

Zygia. . . ... . 970 
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Âcanthoderas 310 

Achenium 147 

Acilius 116 

Acinopus 87 

Acmseodera 202 

Acupalpns 92 

Adalia 350 

Adelops 157 

Adelosia 94 

Adimonia 337 

Adonia 349 

Adrastus 211 

iEgialia 187 

iSgosoma 299 

Agabus 120 

Agapantbia 312 

Agonam 104 

Agrilus 205 

Agriotes 210 

Akis 232 

Aleochara 139 

AlophuB 268 

Alphitobius 233 

Amara 99 

Anaspis 246 

Anchomenus 103 

Anc^Iocbeira 203 

Anisodact)rlus 87 

Anisoplia 195 

Anisotoma 158 

Anobium 227 

Anodus 145 

Anomala 195 

AnoplDdera 319 



Anoxia 191 

Anthaxia 205 

Anthicus 245 

Anthocomus 221 

Anthonomus 284 

Anthophagus 150 

Antfarenus 172 

Apate 226 

Apbodius 184 

Apion 278 

Apoderus 280 

Apteropeda 343 

Aristus 80 

Aromia 301 

Asemum 304 

Asida 234 

Astynomus . 310 

Ateuchus 179 

Athoûs 208 

Attagenus . 171 

Attelabus 280 

Auletes 282 

Autalta 138 

Badister 85 

Balaninus 282 

Baridius 287 

Bembidium 107 

Berosus 133 

Blaps 233 

Blechrus 79 

Blemus 112 

Blethisa 63 

Bolboceras 187 
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Bolitobius 142 

Bolitochara 138 

Bostrichns 296 

Bothinoderas ' . . 272 

Brachycerus 266 

Brachyderus 266 

Bradycellus 88 

Bromius 326 

Broscus 86 

Bruchus 255 

Bryaxis. 152 

Bubas 181 

Butyrns 169 

Byrrhus. . 173 

Calandra 291 

Calathus 101 

Calcar . . .• 239 

Callidiuiri 302 

Callistus -83 

Calosoma 73 

Calvia 351 

Cantharis 251 

Capnodis 202 

Carabus 65 

Cardiophorus . 207 

Cartallum 306 

Cassida 345 

Catops 158 

Cebrio 211 

Cerambyx 299 

Cercyon 136 

Cerocoma 250 

Cetonia 197 

Ceutorhyncbus ....... 288 

Chalcophora 204 

Charopterus 79 

Chilocorus 352 

Chlœnius 83 

Chlorophanus ; . 262 

Chrysochus 326 

Chrysomela 331 

Cîonus 285 

Cistela 241 

Claviger 152 

Cleonas 270 



Clivina 82 

Clythra. 324 

Clytns 304 

Coccidula. *. 355 

Coccinella 351 

Cœliodes 284 

Colaphus 326 

Colydium 166 

Colymbetes 118 

Çoniatus 269 

Conunis 141 

Copris 181 

Corymbites 208 

Corynetes 224 

Coryssomerns 284 

Oepidodera. . 340 

Creophilus 144 

Crioceris 323 

Cryptarcha 165 

Crypticus 235 

Cryptocepbalus 327 

Cryptohypnus 207 

Cryptophagus 167 

Cryptorbynchus. 287 

Cybister 114 

Cychrus 74 

Cyclonotum 135 

Cymindis 78 

Cynegetis 353 

Cypbon 212 

Cyrtonotus . 98 

Danacœa 222 

Dapsa 347 

Dascillus 212 

Dasytes 221 

Demetrias 78 

Dendropbilus 162 

Derraestes 169 

Diachromus. 88 

Diaperis S38 

Dicerca 202 

Dicbirotrichus 88 

Dictyopterus 213 

Bitomus . 81 

Dolichosoma ' 221 
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Dolopius ..,..« 210 

Donacia 321 

Dorcadion 308 

Dorcus 177 

Dorytomus 276 

Drilus 216 

Dromius 79 

Dryophilus ^ 228 

Dryophthorus 293 

Drypta 75 

Dytiscus 114 

Elaphrus 62 

Elater 207 

Eiedona 237 

Elmis 175 

Emus 144 

Ëndomychus 348 

Engis 346 

Epilachna 353 

Epurœa 164 

Ergates 299 

Erirhinus 276 

Eros , . 213 

Eurythyrea ^ - . 203 

Eusomus . . . . , 260 

Exochoraus 352 

Falagria 138 

Feronia 93 

Formicomus 244 

Galeruca 338 

Gastrophyrsa 335 

Georyssus 174 

Geotrupes 187 

Gibbium 239 

Gnorimus. , 199 

Gonioctcna 335 

Gracilia 307 

Grammoptera , , 320 

Graptodera 340 

Gymnetron 290 

Gymnopleurus 180 

Gyrinus 127 

Gyrophsena. 141 



Hœmonia 322 

Haliplus 126 

Hammaticherus 299 

Harmonia 350 

Harpalus 89 

Hedobia 229 

Heliopathes 236 

Helodes . 336 

Helophorus 134 

Helops 239 

Hermaeophaga 340 

Hesperophanus 304 

Hippodamia. . 349 

Hispa 34* 

Hister 160 

Hcmaloplia 190 

Homalota 140 . 

Hoplia 190 

Hydaticus .* . . . 117 

Hydroena ^ . . 135 

Hydrobiu» .', . 132 

Hydrochus 134 

Hydrophiles 129 

Hydroporus 123 

Hydroùs 131 

Hylecœtus 225 

Hylesinus 295 

Hylobius 275 

Hylotrupes 303 

Hylurgus 295 

Hymenoplia 190 

Hyperaspis 352 

Hyphydrus 122 

Ilybius 119 

Laccobius 132 

Laccophilus 122 

Lacon 206 

Lagarus 95 

Lagria 242 

Lamia 309 

Lampyris 215 

Lamprohiza 216 

Larinus 272 

Lasia 353 

Lathridius 167 
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Lathrobiam 147 

Lebia 79 

Leîopus 310 

Leistus 64 

Leja 111 

Lema 323 

Leptacinus 147 

Leptara 318 

Lepyrus 274 

Lesteva 150 

Licinus 85 

Limexj'lon 225 

Limonius 208 

Lina 334 

Lionychus 79 

Liophlœus 259 

Liosomus 267 

Lixus 273 

Longitarsus * 341 

Loricera 82 

Lucanus 176 

l.uperus . 339 

Lyctus 226 

L>tta 251 

Magdalinus. 283 

Malacosoma 338 

Malachius 220 

Malthodes 219 

Mecinus 277 

Melandrya 242 

Meligethes 165 

Meloë 248 

Melolontha 192 

Mesosa ^ 312 

Metallites 261 

Micraspis 351 

Minyops 266 

Molorchua 307 

Molytes 267 

MoQohammus 309 

Mononychus 288 

Mordella 246 

Morimus 309 

Morychus 174 

Mycetœa 167 



Mycetochares. 240 

Mycetophagus 168 

Mylabris 249 

Myrinedonia ........ 139 

Nacerdes 253 

Nanophyes 286 

Nebria 63 

Necrobia 224 

Necrophorus 155» 

Nitidula 164 

Nosodendron 173 

Notaphus 111 

Noterus 121 

Notiophilus 62 

Noterus 224 

Oberea 315 

Obriura. 306 

Ochtebius 134 

Ocypus 144 

Œdemera 252 

Olibrus 163 

Omalisus 213 

Omalium 151 

Omaseus 95 

Oraophlus. , 241 

Omophron 61 

Oniticellus 184 

Onitis • • . • 1»2 

Onthophagus 182 

Onthophilus 163 

Godes 85 

Opatrum 236 

Opilus 223 

Orchestes. . . . • 284 

Oreina 334 

Orsodacna 321 

Oryctes 196 

Osmoderma 199 

Othius 147 

Otiorhynchas 263 

Oxypoda 140 
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ERRATUM 



Page 113, ligne 1, au lieu de 2* famille, lisez 3» famille. 
Page 124, ligne 1, au lieu de 12 millimètres, lisez 6 millimètres. 
Page 128, ligne 22, au lieu de 3« famille, lisez A* famille. 
Page 137, ligne 1, au lieu de 4" famille, lisez 5" famille. 
Page 189, ligne 2, au mot punctirollis, substituez Ixvigatus. 
Page 296, ligne 12, au lieu de 19" famille, lisez 20* famille. 
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